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Efclavs Thracienne. 


E régne de Créfus Roi de 
Lyaie avoit eu tant d’é- 
clat depuis que fon pere 
Allyatte l’avoit fait monter avec 
lui fur le Trône , qu’il effaça la 
gloire de tous fes prédéceffeurs : 
ce Prince avoit conquis les plus 
importantes Villes de la Baffe 
Tome V, A 
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2 Histoire 
Alie : la Cavalerie Lydienne ac- 
quît de fon teins une fi grande 
réputation , qu’elle pafldit pour 
être invincible * ; il pofTédoit des 
richefles immenfes , & la puilfan- 
ce étoit parvenue à un fi haut 
point de grandeur , qu’elle don- 
noit de l’ombrage a tous les Prin- 
ces de l’Orient. 

Sardis étoit la Capitale du 
Royaume : lituée fur la rivière 
du Pa&ole , li fameufe par l’or 
qu’elle rouloit avec fes eaux , cet- 
te V ille joüilToit de tous les avan- 
tages que l’abondance & la paix 
procurent aux lieux que le Sou- 

* C’eft ce qui donna lieu à l’ingénieufe 
réponfc de Bias , ou de Pittacus à Crefus : car 
ce Prince ayant alors équipé une Flotte dans 
le dcllèin d’attaquer les llles Gréques de la nier 
d’Ionie , Pittacus., ou félon d’autres Bias , étant 
venu à Sardis , le Roi lui demanda des nou- 
velles de la Grèce : les Peuples de ces Ifles , 
répondit l’habile Grec, font réfolus devenir 
attaquer Sardis avec une armée de dix miHe 
chevaux. Créfus fut charmé de cette nouvelle , 
contant que fa Cavalerie feroit infiniment In- 
férieure 
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S E C R E T T E. J 

yerain honore de fa prefence. 
C’étoit là que Créfus difpenfoic 
les Lois aux Peuples fournis à fon 
autorité ; & qu’enyvré des prof- 
pérités de fon régne , il fe regar- 
doit comme le plus heureux des 
hommes. 

Cependant ce Prince élevé au 
plus haut degré de la fortune, 
étoit menacé des plus funeftes 
cataftrophes. Un ancien Oracle 
avoit prédit, que la puiffance de 
la Lydie feroit éteinte fous le 
cinquième Roi après Gigès : & 
cette menace regardoit précifé- 
ment Créfus qui étoit le cinquié- 

A' 2 

péricure à celle des Grecs , 8c qu’ainfi il Cou- 
mettroit aifément ces Peuples. Je le croi, re- 
prit le Grec , mais s’il y a de la rémérité 
aux Grecs d’opofèr leur Cavalerie à la vôtre , 
eft-il beaucoup plus prudent à vous d’opofer 
vos Flottes à la leur ? ils ont plus d'expérience 
fur Mer que vous , 8c ils s’y vangeront pleine- 
ment des avantages qus vous avez remportés 
contr’eux fur Terre. Cette réponfe frapa Cré- 
fus , & lui fit abandonner fon entreprife. HtroÀ . 
lib. i. cap. 17. 



4 Histoire 
me Roi de la race des Mermna- 
des ; de deux fils qu’il avoit l’un 
étoit muet , & l’autre nommé 
Atys , & dont les grandes quali- 
tés flatoient agréablement les 
efpérances d’un pere ambitieux , 
étoit menacé par un fonge qu’a- 
voit fait Créfus , de mourir d’un 
coup de javelot. 

Dans cette lituation , Créfus 
fe contenta d’interdire à fon fils 
tout exercice des Armes. A l’é- 
gard de l’Oracle , il crut l’éluder 
en fe mettant fous la protection 
de celui de Delphes * , qu’il con- 
fulta fur toutes fes entreprifes, & 
qu’il accabla de tant de dons , que 
les Delphiens en récompenfe des 

* Il falloir que ce Prince en ulàt bien li- 
béralement envers l’Oracle, puilqu’il fit éle- 
ver dans fon Temple une Sratuë d’or à la 
Boulengérc. Le motif de cette offrande efl 
mémorable :* Allyatte pere de Créfus favoir 
époufé une féconde femme , qui voulant 
procurer à fon fils le droit de fuccçdcr à la 
Couronne t, tâcha d’engager la Boulengére 
de Créfus , à mettre du poifon dans le 
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biens dont il les combla , accor- 
dèrent le droit de Bourgeoifie 
aux Lydiens , & le pouvoir de 
confulter l’Oracle les premiers. * 
Créfus ne recevant de cette 
part que des réponfes flateufes , 
oublia, les malheurs dont il étoit 
menacé : il méprifa les fages inf- 
truélions de Solon , qu’il avoit 
exprès apellé à fa Cour , dans 
l’efpérance que ce vertueux Athé- 
nien rendroit un hommage d’ad- 
miration à la félicité dont il étoit 
comblé ; & il le congédia fort 
mal fatisfait de la réponfe qu’il 
lui fit , lorfqu’il lui demanda s’il 
çonnojflbit un homme plus heu- • 
reuxqueluif. A3 

pain qu’elle cuifoit pour ce Prince. Cette 
femme l’en avertit fecrettcment , & ce fut 
en rcconnoiflance de ce ferviee, qu’étant de- 
venu Roi , il lui fit élever une Statué d’or 
à Delphes par l’avis du Dieu. même. Plntanj. 
des Oracl. de U Pythée. 

* Herod. lib. i. c. y 4. 
f Créfus voulut que Solon vifitât toutes fés 
-richeiles -, mais ce luperbe étalage ne toucha 
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6 Histoire 

Ainfi Créfus fut averti fans être 
corrigé ; il ne put croire qu’un ^ 
homme qui poiïêdoit tant de. 
trefors , put être fujet à quelque 
difgrace : il forma les plus vaftes 
projets : la Monarchie univerfelle 
de l’Orient devint l’objet de fon 
ambition ; & la Puiflance des Per- 
fes commençant dès-lors à lui 
donner de l’ombrage 3 il prît déjà 
des mefures pour arrêter le pro- 
grès des Armes de Cyrus. 

Ces occupations n’empêchoient: 
pas ce Prince d’aimer les plaifirs : * 
de tout tems les Lydiens ont été 
renommés pour leur luxe & pour 

point un Sage qui n’eftimoit que la vertu.: le 
Roi lui demanda , s’il croyoit qu’il y eût au 
monde un homme plus heureux que lui ? So- 
lon lui nomma Tellas Citoyen d’Athènes , pere 
de deux enfans vertueux , & mort en com- 
battant pour fa Patrie. Créfus crut du moins 
qu’il auroit le fécond tang après ce Tellas : 
mais Solon lui propofa encore Cleobis 8c 
Biton deux jeunes Grecs , qui avoient été 
trouvés morts dans leur lit le lendemain d’un 
Sacrifice où ils avoient conduit leur mere ^ 
après s’être attachés eux- mêmes au Chariot 
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leur molefTe ; leur Muiique s’étoit 
acquis une grande réputation ; 
& quoiqu’elle ne fut pas géné- 
ralement eftimée , les Anciens 
ont avoué pourtant qu’elle con- 
venoit au cara&ére des Lydiens 
naturellement portés au plaiür *. 

Deux PJiilofophes avoient alors 
beaucoup de part dans les bon- 
nes grâces de Créfus : Thaïes de 
Milet > quefes grandes qualités 
ont fait mettre au nombre des 
fept Sages qui fleurilïoient alors ; 
& le célébré Efope , que le Koi 
honoroit d’une faveur particu- 
lière. 


A 4 


qui l’y conduifbît ; les Boeufs qui devofent 
J fervir cardans trop à venir. Créfus crut 
pour le coup que Solon avoit perdu l’efprir : 
mais le Sage Athénien lui fit cette impor- 
tante leçon , qu’en ne pouvoir juger du bon- 
heur des hommes qu’après leur mort j & que de 
décider fur ce point avant ce terns , c’etoit 
ajuger le prix de la viétoirc à celui qui 
xombattoic encore, & qui n’étoit pas (ür de 
l’obcenir. Plutarq ■ in Sol. 

* Agrippa de vanit- feient. s. if. 
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8 Histoire 

Efope étoit Phrygien, né de 
parens de la plus vile extraction ; 
fa prodigieufe laideur eft une in- 
vention des derniers iiécles , & 
peut-être un jeu de Planudes*, 
qui crut donner plus de relief par 
cette hideufe peinture aux grâces 
admirables de fon efprit. Efope 
étoit né avec un naturel vif & 
heureux , propre à rendre la vé- 
rité fenfible par des images a- 
gréables, qui divertilToient fef- 
prit , en lui donnant des inftruc- 
tions utiles ; & fes Fables lui ont 
acquis une réputation , que le 
tems qui dévore tout , n’a pu dé- 
truire. 

Efope né avec de fi heureux 
talens , ne defefpéra pas de vain- 
cre les obftacles que la baflelTe 
de fa naiflance fembloit mettre 
à fon éducation. Il quitta la Phry- 
gie dans fa première jeunefle 
pour venir en Grèce , où les 

* Flanudcs Auteur de la vie d’Efope. 
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Sciences commençoient a fleurir : 
il fe rendit d’abord à Athènes, où 
il fut obligé pour fubiifter d’en- 
trer au fervice de Démarque , un 
des Citoyens de cette Ville ; ce 
fut la qu’il aprît le Grec , & qu’il 
fe munit l’efprit des inftruélions , 
qu’il puifa dans les Ecoles des 
Philofophes. L’avarice de Dé- 
marque ne lui permît pas de ti- 
rer beaucoup de fruit de fes étu- 
des ; il le vendit à Xanthus de 
fille de Samos , & Xanthus le 
revendit au bout de quelque tems 
à Jadmon * , auprès duquel il 
trouva plus de facilité ; & qui 
fut fl fatisfait de fa vertu , qu’il 
crut devoir la récompenfer par 
le don de fa liberté. 

Efope n’eût pas fongé à quit- 
ter le féjour de Samos ; une raifon 
allez forte l’y retenoit : il étoit 
devenu amoureux de Rhodope . 
efclave de Jadmon, & que celui- 

* Vie d’ Efope par Méziriac. 

A J\ 
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ci avoit cédée à Xanthus en 
échange d’Efope. Rhodope étoit 
de Thrace , & de la plus baffe ex- 
tradion ; mais elle joignoit à une 
grande beauté tous les dons de 
l’efprit : Efope fe plut à cultiver 
de li heureufes difpofitions ; il 
trouva dans Rhodope des prin- 
cipes de vertu peu communs dans 
line perfonne de fa condition fil 
dévelopa en elle cette inclina- 
tion vertueufe 3 & il la fortifia par 
des inftrudions fi folides , que 
Rhodope dans la conduite de fa 
vie , ne fe propofa point d’autre 
régie que celle de fon devoir. 
Elle avoit l’aine noble , pleine de 
fentimens 3 & capable des plus 
Jiéroïques efforts ; les exemples 
qu’elle en donna dans la Cour 
d’Amafis Roi d’Egypte , & dans 
celle de Créfüs, lont dignes d’ad- 
miration. 

Ce n’eff pas que Rhodope fût 
infenfible 3 mais elle fçavoit tout 
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ramener au joug de la' raifon. 
Elle aima d'abord Efope à qui 
elle étoit redevable de fon édu- 
cation : mais elle dédaigna les 
feux de Xantiius , qui devint 
éperdument amoureux d’elle ,, & 
qui l’acquit de Jadmon en échan- 
ge d’Efope. Le jaloux Xanthus 
pour la punir de la préférence 
qu’elle accordoit à un Efclave j 
l’enleva de Samos , & la trans- 
porta à Sais alors Capital e'de l’E- 
gypte : ce fut aiuli qu’Efope & 
Khodope furent Séparés. 

Efope ayant enfin obtenu de 
Jadmon la liberté, réfolutde re- 
venir dans fa Patrie , ne pouvant 
refter à Samos après la perte de 
Rliodope ; mais il fut arrêté par 
la fortune à Sardis , où les bien- 
faits & la confiance de Créfus le 
fixèrent, & où n’abufant point 
de fa faveur , il conferva toujours 
fa première modeftie , & le fou- 
venir de fon ancienne condition. 

A 6 
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12 Histoire 

La Lydie étoit alors dans line 
profonde paix : Créfus allié de 
fort près avec Aftyages Roi des 
Médes * 3 joüifToit tranquillement 
du prix de fes conquêtes. Les 
feuls Babyloniens formoient dans 
l’Orient, le projet d’une Monar- 
chie univerfelle fous le régne de 
leur grand Roi NabopolafTar t* 
L’Empire des Médes fe foutenoit 
à peine contre des voilins fi puif- 
fans : Créfus ne craignoit pas en- 
core qu’ils portalfent leurs Armes 
dans fes Etats ; Babylone étoit 
trop éloignée de Sardis. Nabo- 
polalfar après avoir fubjugué les 
deux Syries & la Paleftine 3 avoit 
tourné fesArmes contre l’Egypte, 
où il avoit été apellé par les Re- 

* Aftiage avoit époufé Ariéne fille d’Al- 
lyatte , dernier Roi de Lydie , & foeur de 
Créfus. 

•j- Nabopolaflar eft le même que le grand 
Nabuchodonofor : mais je n’ai pas cru qu’un 
nom dont ufent les Auteurs facrés convint dans 
un Ouvrage comme ce'iü-ci , j’ai donc pris 
celui des Auteurs profanes». j ... . 
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belles : ils avoient à leur tête 
Amalis , qui de iimple Soldat s’é- 
toit élevé au Commandement de 
l’Armée. Apries dernier Roi de 
l’ancienne famille Royale , n’a- 
voit qu’une tille encore dans l’en- 
fance ; & quelques intrigues 
l’ayant brouillé avec Amalis , 
celui-ci profita de l’occafion pour 
fe mettre à la place de fon Maî- 
tre. 

On aprit à Sardis ce qui fe paf- 
foit en Egypte: on fçut bien-tôt 
que Nabopolaffar étoit vain- 
queur , & qu’il alloit difpofer de 
ce puiîrant Royaume fous le nom 
d’Amalis 5 qui n’étoit encore que 
fon Lieutenant. Cette réfolution 
inquiéta la Cour de Sardis ; on 
craignit que les Babyloniens maî- 
tres de tant d’Etats , ne donnaf- 
fent le dernier coup à la Monar- - 
chie des Médes , & qu’enfuite ils 
ne vinfTent fondre avec toutes 
leurs forces fur la Lydie. Alliage 
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14 Histoire 
P rince déliant & timide avoît 
lieu d’apréhender , que li les'Ba- 
byloniens fe déclaraient contre 
lui , les Médes dégoûtés d’une 
longue tyrannie ne fe foulevaf- 
fent en faveur du Vainqueur con- 
tre un Maître qui les gouvernoit 
avec beaucoup de dureté. 

Créfus tint fur cela pltifieurs 
Confeils : on cherchoit fur tout 
à déveloper les affaires d’Egypte 
qui càufoient le plus d’ombrage 
à la Lydie : Efope fut chargé de 
ce foin ; il donna ordre qu’on lui 
rendit compte de tous les Etran- 
gers qui pafferoient par Sardis , 
prenant pour prétexte que la Vil- 
le étoit pleine d’incpnnus qui 
pouvoient en troubler Je repos. 

Il n’eut pas de peiné à fe faire 
obéir ;on .portqit toupies fqirs 
chez liiî- 4 la’iflié‘dè ceiix qiûarriy, 
voient le jour a Sardis. , - 'V, 

' Que devint-il en trouvant? un ‘ 
jour fur cette lifte le nom de Rho- 
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dope , de cette incomparable 
Khodope qu’il avoit aimée li paf- 
fionnément, & dont le fouvenir 
lui était encore li cher : A peine 
fut-il le maître de fon tranfport ; 
il s’informa ciirieufement de ce, 
que cette Etrangère venoit faire 
en Lydie , d’où elle partoit , & li 
fon delTein étoit de palfer quel- 
que tems à Sardis ? On ne put 
lui en rendre compte ; il fçut feu- 
lement qu’elle avoit un grand 
épuipage 3 une nombreufe fuite 
d’Efclaves , & que les gens étoient 
li fatigués , qu’il étoit impollible 
qu’elle pût repartir fi-tôt. 

- Ce récit donna de l’ombrage 
à Efope. Ce pompeux cortège 
lui fit craindre qu’il ne coûtât 
trop à Rhodope. Où refclaye.de,. 
Xanthus a-t-elle pris tant de ri-C . 
cheffes , difoit-il en lui-hième ? . • 

Une llmple Thracienrte. tranf- 
portée à Sais par un maître • 
avare & jaloux y en revient avec 
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1 6 Histoire* 

la magnificence d'une Reina- 
Hélas ! Rhodope a donc perdu le 
.létal prix- qui la rendoit eftima- 
ble : elle partit vertueufe de Sa- 
* mos , elle fort criminelle de l'E- 

gypte. . 

Cette réflexion caufa un cruel 
déplaifir au Favori de Créfus ; il 
condamna enfuite lés foupçons ; 
il avoir peine à croire que le na- 
turel de Rhodope fe fut li fort 
corrompu 3 & il réfolut de l'é- 
prouver. Dès le foir , il reprît 
les habits de Phrygien , & il vint 
au logis de Rhodope : il trouva 
en effet chez elle un apareil qui 
le furprît ; il parvint difficilement 
à l'entrée, de fon apartement , 
gardé par un grand nombre d'El- 
claves , qui refufoient l'entrée à 
ceux qui n'avoient rien qui les 
diftinguât. 11 fallut qu'Efope fe 
nommât. On alla donc dire à 
Rhodope qu'il la demandoit : elle 
fe fit répéter fon nom deux fois : 


/ 
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elle ne pouvoit fe perfuader que 
ce fût celui qu’elle avoit connu 
à Samos. Mais par quel liazard , 
fi c’étoit lui , fe trouvoit-il à Sar- 
dis ? Comment fçavoit-il qu’elle 
y étoit arrivée ? 

Ces motifs de curiofité réveil- 
lèrent le defir de revoir un Amant 
dont elle avoit toujours ii fort 
eftimé la vertu. Elle palfa dans 
un Cabinet , ou elle donna ordre 
qu’on fit entrer Efope ; il y arriva 
fort ému , fa furprife fut extrême 
en la reconnoiffant ; elle lui parut 
plus belle que jamais. C’étoit en- 
core cette même Rhodope, dont 
les charmes avoient fait une li 
tendre impreflion fur le cœur du 
vertueux Phrygien ; mais elle 
étoit d’une fi grande parure , 
qu’il ne fçut s’il devoit fe réjouir 
ou s’affliger de l’avoir retrouvée. 

Rhodope comprît aifément la 
caufe de fon étonnement : je ne 
croyois pas, dit-elle, qu’Efope pût 
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jamais paroître furpris à ma vue 
Suis-je fi fort changée 3 que vous 
ne me reconnoilliez plus , ou le 
fouvenir de Rhodope s’eft-il ef- 
facé en vous avec l 1 amour dont 
vous brûliez pour elle ï Non, 
Madame , répondit-il en la re- 
gardant fixement , je ne vous ai 
point oubliée ; je vous aime plus 
-que jamais ; votre image n’ell 
point effacée de mon cœur ; & 
je vous trouve plus belle que vous 
ne m’avez jamais paru : mais 
vous trouverai-je aufli vertueufe ? 
Ah ! Rhodope , car enfin malgré 
le changement qui femble être, 
arrivé à votre fortune , je ne 
fçaurois vous donner un autre 
nom que le vôtre , pouvez-vous 
avoir confervé votre vertu dans 
l’état fomptueux où vous êtes, 
& que vrai - femblablement vous 
ne pouvez devoir qu’à la libéra- 
lité de vos Amans ? 

Efope , reprit Rhodope 3 pre- 


“erfBÿttcid^Ic 


él 
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nez garde de m’offenfer : la for- 
tune il eft vrai m’a diftinguée à 
Sais ; elle m’y a comblée de 
fes faveurs. Les révolutions de 
cette Cour puiffante , & d’autres 
avantures encore , ajouta-t-elle 
en foupirant , que vous apren- 
drez plus à loilir , m’ont obligée 
d’en lortir : mon deffein étoit 
de me retirer à Delphes , & d’y 
confacrer au Dieu qu’on y adore, 
la plus grande partie de cette for- 
tune que je traîne après moi. Je 
ne penfois pas que les Dieux duf- 
fent me rendre Efope : fix ans fe 
font écoulés depuis que je lui 
fus enlevée : Quel deftin heureux 
m’a conduite aux lieux qu’il ha- 
bite ? Hélas ! que je l’ai regreté: 
qu’il m’eut été utile dans le féjour 
que j’ai fait à la Cour d’Apriès ; 
& que je le retrouve à propos 
pour m’affermir dans le goût de 
la retraite & de la folitucle ! 

Quoi ! Madame, répondit Efo- 
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pc , diflimulant ce qu'il croit de-' 
venu, vous avez habité une Cour ; 
fuperbe , & vous reviendriez à 
aimer une vie privée ! La hè- 
re Rhodope chargée peut-être- 
des dépouilles de tous les Grands 
de l’Egypte , s’abaiiferoit encore 
aux inftruciions de l’Efclave de> 
Xantus & de Jadmon ? Je n’ofe 
plus afpirer à cet honneur. Cette 
gloire m’étoit permifc avant que 
vous fortifiiez de Lille de Samos 
mais je ne dois point m’en flater; 
à votre retour de Sais. Tout 
ce que je demande de vous , eft 
que vous me daigniez mettre au * 
nombre de vos Efclaves : faites^ 1 
moi racheter des mains d’un 
Maître à qui je tiens par les lois 
fatales de ma condition y & je 
m’offre de vous fuivre par tout' 
où vous voudrez que j’aille. . » 
Sans doute , répondit Rhodope, 
je vous rachèterai ; mais ce fera, 
pour vous rendre libre , & pour 
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vous faire part des grands biens 
que je pofféde. Madame , reprit 
Efope , je puis être heureux fans 
être riche. La vertu fournit de 
perpétuelles refTources contre la 
pauvreté ; mais je ne puis vivre 
content fans vous voir : procu- 
rez-moi ce bien , & je n’en déliré 
aucun autre. Il me tarde beau- 
coup de vous fatisfaire , répliqua 
Rhodope ; aprenez-moi de qui 
dépend votre liberté. Demain , 
interrompit Efope , je reviendrai 
vous inftruire de ma fituation. 

Rliodope ne lailfa point partir 
Efope, fans lui renouveller cent 
fois les affurances de fon amitié ; 
il parut charmé que du moins 
elle ne l’eût point méconnu dans 
la haute fortune où elle étoit par- 
venue. C’était une grandeur d’a- 
me peu commune dans une fille 
née comme elle. 

Cependant Rhodope n’-étoit 
pas fans inquiétude ; & le plaiiir 


Digitized by Google 



Histoire 

d’avoir retrouvé Efope, étoit mê- 
lé de cruelles amertumes. Elle 
n’avoit pu refufer Ion cœur 
en Egypte aux emprefTemens 
de l’Amant le plus tendre & le 
plus refpechieux qui fut jamais ; 
c’étoit à fa générolité qu’elle de- 
voit la plus grande partie de fes 
tréfors. Elle avoit perdu cet 
Amant au moment qu’elle l’a- 
voit connu ; & ne pouvant lui 
rendre les richefles qu’elle en 
avoit reçues , elle couroit les con- 
&crer au Dieu de Delphes , aux 
miftéres duquel elle avoit réfolu 
de facrifier le refte de fa vie , lorf- 
que la rencontre d’Efope lui vint 
livrer d’autres combats. 

Pendant qu’elle s’occupoit de 
ces penfées, Efope fongeoit à lui 
caufer une nouvelle furprife : il 
envoya le lendemain chez elle 
au nom de Créfus ; on lui fit dé- 
fenfe de for tir de Sardis , qu’elle 
n’eût rendu compte au Miniftre 
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«le Créfus da fujetde fon voyage. " 
Rhodope fut fort étonnée de 
ce procédé ; mais ceux qui exé- 
cutaient Tordre 3 étoient char- 
gés de la raffurer. Elle attendoit 
avec impatience le moment d’a- 
prendre ce qu’on exigeoit d’elle. 
Elle demanda qu’on la conduisît 
fur le champ chez le Miniltre qui 
devoit l’entendre :• on répon- 
dit qu’il lui envoyeroit fes équi- 
pages fur le foir. C’étoit l’heure 
qu’elle devoit revoir Efope , qui 
pour cette entrevue avoit fait dé- 
corer magnifiquement les apar- 
témens par où Rhodope devoit 
palfer : quoi qu'il fut ennemi du 
îuxe 5 il fe faifoit un plaiiir fin- 
gulier de la furprife de Rhodope. 
Rhodope étoit dans une grande 
inquiétude de n’avoir point eu 
de nouvelles d’Efope , lorfqu’on 
vint la prendre pour aller chez 
le Miniltre de Créfus ; elle y fut 
reçue avec de grands refpeéts ; 
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elle trouva d’abord des Gardes 
de Créfus ; elle pafla enfuite dans 
un apartement où elle rencontra 
une foule de Courtifans qui at- 
tendoient que ce Miniftre fe mon- 
trât. Un moment après on ouvrit 
le Cabinet ou Rhodope fut in-' 
troduite. Elle ne s’attendoit pas 
d’y voir Efope ; il étoit revêtu 
de toutes les marques de fa di- 
gnité : Rhodope recula quelques 
pas , & elle fit un cri qui témoi- 
gna fon étonnement. 

Quoi ! dit-elle avec un tranf- 
port de joie qu’elle ne put ca- 
cher , eft-ce Efope que je trouve 
ainli dans le Palais de Créfus? 
Par quel hazard paroît-il dans 
un état ii différent de celui où 
je le vis hier ? mes yeux ne me 
trompent-ils point r parlez , ex- 
pliquez-moi cette enigme impé- 
nétrable ? 

Madame , reprît Efope , vous 
voyez fans doute en moi l’exem- 
ple 
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pie le plus rare des bizareries de 
la Fortune. Les Dieux à qui je 
dois ce changement, ont fufcité 
Créfus pour m'élever de la plus 
bafTe condition , aux premières 
Dignités d'un puiflant Empire. 
Je voulus hier éprouver votre 
vertu : j'avois apris que l'adora- 
ble Rhodope étoit arrivée à Sar- 
dis avec une nombreufe fuite. Je 
voulus me faire voir à elle dans 
mon ancienne balfelTe ; elle ne 
m’a point méconnu: aujourd’hui 
j'ai voulu qu'elle me vît dans l’a- 
pareil qui fuit le rang où la fa- 
veur m'a élevé: non que je falfe cas 
de cet extérieur fallueux qui en- 
vironne les Grands : mais en effet, 
Madame, je me fuis fait un plai- 
iir fecret de vous furprendre par * 
l’étalage d’une fortune fi peu or- 
dinaire. Créfus ell ce Maître dont 
vous pouvez me dégager : mes 
liens font ceux de la reconnoif- 
fance ; je tiens à lui par des bien- 
Tome V. B 
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faits fins nombre ; & à vous ^ 
ajouta-t-il , par un amour qui ne 
s’éteindra jamais. Je puis être 
fidèle à mon Maître , & à l’in- 
comparable Rhodope , fi elle veut 
fixer ici fa fortune , & que la 
Cour de Sardis lui paroilïe un 
féjour digne d’elle. 

Seigneur, répondît Rhodope, 
après avoir im peu rêvé , la re- 
connoiflance qui vous arrête au 
fervice de Créfus , m’attache moi- 
même tendrement aux intérêts 
de ce Prince ; & les obligations 
que je vous ai , doivent me faire 
aimer tous les lieux que vous 
habitez. Mais , Seigneur , j’avois 
formé d’autres deffeins , & je 
n’afpirois plus qu’à confacrer le 
relie de mes jours au Dieu qu’on 
adore à Delphes. Une autre fois 
je vous entretiendrai des motifs 
de cette réfolution : Si vous ne 
les defaprouvez pas , je vous fe- 
rai redevable de tout mon repos. 
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Madame , reprit Efope iin 
peu furpris , je ne rélifterai jamais 
à vos volontés ; < 5 c li le genre de 
vie que vous fouhaitez d’embraf- 
fer , vous paroît préférable à la 
condition que je vous offre , je 
ne murmurerai point du parti que 
vous aurez pris. 

Efope &Rodope fe féparérent 
ainli : il la conduiftt dans un 
apartement qu'il lui avoit fait 
préparer dans le Palais , par l'or- 
dre de Créfus. Ce Prince étoit 
ravi d'avoir auprès de lui la Mai- 
treffe de fon Favori : il croyoit 
l’attacher plus fortement à lui 
par un li doux engagement. Mais 
l'habile Phrygien ne douta point 
qu’un autre ne fut alors maître du 
cœur de RJiodope, & que ce ne 
fut cette raifon qui la forçoit d’al- 
ler fe réléguer à Delphes : il étoit 
trop maître de fes pallions pour 
s’offenfer de ce changement. RI10- 
dope étoit excufable , puifqu'ellc 

B 2 
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rfavdit pas dû compter de le re- 
voir. C’étoit du fort & non d’elle 
qu’il avoit -à fe plaindre ; il atten- 
dit qu’elle voulût lui faire part de 
cet important fecret. 

Rhodope s’était bien aperçue 
qu’Efope avait pénétré dans Ion 
ame : mais elle avoit peine à lui 
en faire confidence. Quelques 
raifonnables que foient les paf- 
lions , on ne fe plaît jamais à les 
avouer à celui qu’elles oflfenfent. 
Cette confidération caufoit une 
véritable inquiétude à Rhodope : 
elle étoit de trop bonne foi pour 
cacher l’état de fon cœur , & elle 
ne pouvo'it faire à Efope qu’un 
aveu , qui fans doute l’afflige- 
roit. 

Mais d’autres avantures l’at- 
tendoient à Sardis. Le Prince 
Atys la vit , & il l’aima : il en- 
via cette conquête au Favori de 
fon pere , & il fentit que cette 
paillon naiflante alloic mettre un 
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©blîacle invincible au mariage 
que Ton pere le prelToit depuis 
quelque tems de contracter avec 
une perfonne aimable , de laquel- 
le il étoit tendrement aimé. 

Il faifoit confidence de Ton in- 
clination au Prince Adralte , que 
la fatalité de fa deftinée avoit for- 
cé de fe réfugier à la Cour de 
Créfus : il avoit malheureufemenjt 
tué fon frere ; & la douleur du 
Roi de Plirygie , pere d? Adralte , 
n’avoit pas permis a ce Prince 
de refter dans les Etats de fon 
pere. Il avoit choili ceux de Cré- 
iiis pour azile ; il comptoit d’y 
faire l’expiation du meurtre in- 
volontaire qu’il avoit commis. 

Il tacha de détourner Atys du 
deiTein de s’engager avecRhodo- 
pe. Que penfez-vous faire 3 lui 
difoit-il ? vous allez vous expofcr 
à une palTion infrudueufe. Je 
connois les femmes du caraétére 
de celle-ci 5 mieux que vous 

B 3 
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Amantes par Même , elles abu- 
fent toujours de notre foibleffe : 
rarement elles nous aiment ; & 
fi par hazard leur cœur s’atten- 
drit en notre faveur, ce fentiment 
n’a de force qu’autant qu’il fe 
trouve joint à leur intérêt : qu’un 
Amant plus puilfant fe prefente, 
vous voilà facrifié ; & vous êtes 
obligé de fouffrir le partage d’un 
cœur que vous ne voulez que 
pour vous. Je fçai que le Prince 
Atys eft au ddfus de ces crain- 
tes ; & qu’il n’y a perfonne ici qui 
ofe lui difputer le premier rang : 
mais , Seigneur , Êfope eft votre 
Rival ; & cet Efope quel qu’il foit 
a l’avantage d’avoir été aimé. 
D’ailleurs doutez-vous que Cré- 
fus ne s’offenfe de cette palTion ) 
Il a pour vous des vues élevées 
aufquelles il craindra que cet at- 
tachement ne mette obftacle; 
11 vous deftine une perfonne ai- 
mable , vertueufe , qui vous ai- 
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me tendrement , & vous lui pré- 
ferez une fille fans naiffance : 
Voulez-vous courir les rifques 
d’être le plus malheureux des 
hommes , en donnant votre cœur 
quand vous ferez contraint de 
donner ailleurs votre main ? Non , 
Seigneur , croyez-moi , n’écou- 
tez point le penchant qui vous 
entraîne vers Rhodope ; il vous 
en coûteroit trop pour le fiiivre. 

Si le Prince Adrafte n’étoit 
pas lui -même ce qu’il ne veut 
. pas que je fois 5 répondit Atys , 
s’il n’aimoit pas éperdument la . 
belle Cydippe , je déférerois 
beaucoup à fes avis : Mais , Sei- 
gneur , votre conduite fait tort 
à vos remontrances : vous aimez 5 
& vous ne voulez pas que j’aime : 
d’ailleurs qui vous a dit que Rho- 
dope m’alfervira ? Je ne fuis pas 
fi facile à enflammer que vous le 
penfez ? Qu’ai-je aimé depuis que 
je fuis dans l’àge de m’engager ? 

B* 
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Mon cœur n’a point encore fubi 
le joug impérieux de l’amour; & 
vous n’ignorez pourtant pas qu’il 
n’a tenu qu’à moi d’en prendre. 
Cette Cour m’offre mille objets 
aimables. Ah ! Seigneur , inter- 
rompit Adrafte , c’elt parce que 
vous n’avez jamais aimé, que vous 
avez tout à craindre. La premiè- 
re paillon eft la plus forte , & la 
plus dangereufe. . . Non , Adraf- 
te , reprit Atys , n’entreprenez . 
point de me détourner de voir 
Iihodope ; je ne fçai quel delir 
- invincible m’entraîne vers elle; 
& je cefferai d’être votre ami , li 
vous continuez de m’accabler par 
vos remontrances. 

Quelle épreuve pour Adrafte ! 
il voyoit le Prince dans la réfo- 
lution d’aimer Rhodope ; & il 
avoit de puiffantes raifons pour 
l’en détourner : il aimoit lui-mê- 
me cette charmante Thracienne ; 
il ne vouloit point avoir Atys 
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pour rival , Atys qui devoit lui 
être cher , à qui il devoit l’azile 
que Créfus lui avoit accordé dans 
fa Cour , & dont il recevoit tous 
les jours de nouveaux témoigna- 
ges d’amitié. Comment être in- 
grat ? Comment ofer lui difputer 
le cœur de Rhodope ? il ne pou- 
voit s’y réfoudre : mais il n’étoit 
pas pollible qu’il ceflat de l’ai- 
mer. S’il avoit donné quelques 
foins à Cydippe à fon arrivée k 
la Cour de Sardis , il n’avoit ja- 
mais eu de vrai attachement pour 
elle : il avoit cherché par cet 
amufement à fe diftraire plûtôt 
qu’à s’engager ; mais fa paillon 
pour Rhodope avoit fon princi- 
pe dans le cœur ; & il étoit d’A- 
drafte de l’aimer toute fa vie. 

Mais Rhodope elle-même étoit- 
elle digne de fon attachement? 
II n’étoit pas certain qu’elle le 
méritât. Bien des raifons l’en fai- 
foient douter» D’ailleurs , elle é- 

B s 
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toit aimée d’Efope : comment le 
déclarer rival d’un homme tout 
puiflant auprès de Créfus , dont 
la proteéiion lui étoit néceflaire ? 
Rhodope l’avoit autrefois aimé : 
cette flame ne pouvoit-elle pas 
renaître, ou l’intérêt ne pouvoit- 
il pas faire ce que l’inclination 
avoit déjà fait ? 

Ces réflexions agitoient tour 
à tour Adrafte , & ne. lui laif- 
foient aucun repos. Quoiqu’il ai- 
mât éperdument Rhodope, il la 
fuyoit ; & il croyoit avoir raifon 
de la fuir : il étoit même plus af- 
fidu que jamais auprès de Cydip- 
pe. Cet attachement frapa les 
yeux de Rhodope , & elle crut 
n’être plus aimée d’Adrafte, Cette 
idée la plongea dans la plus noire 
mélancolie : elle vivoit extrême- 
ment retirée , toujours occupée 
de fa triftefTe ; cette fituation tou- 
cha une fille qu’elle avoit emme- 
née d’Egypte. Méroé , c’étoit 
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fon nom , chercha à connoître la 
caufe des chagrins de Rhodope ; 
enfin elle la détermina à lui en 
faire confidence y & Rhodope 
parla ainli. 

H I S T O IRE 

de Rhodope. 

T U feras étonnée fans doute, 
ma chere Méroé 3 quand tu 
fçauras fhiftoire de ma naiffance, 
de me voir parvenue à une fi 
grande fortune , qu’il y en a peu 
qui la furpaflent : écoute cepen- 
dant , & ne me condamne pas. 

Je fuis de Thrace , & de la 
plus baffe extradion. Je fus em- 
menée jeune en Grèce , & ven- 
due à Jadmon riche Marchand 
de fille de Samos. Efope étoit 
alors Efclave de XanthuS Philo- 
fophe , qui n’avoit de cette pro- 
feilion que le iimple titre. 

B 6 
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Efope m’aima , & je- l’aimai : 
je ne t’entretiendrai point des 
circonftances de notre engage- 
ment ; mais je ne pourrois te ca- 
cher fans ingratitude les obli- 
gations que j’ai aux inftru&ions 
a’Efope. 

J’apris de ce fage Phrygien, 
„ Qu’il n’eft point de folide bon- 
,, heur que dans la pratique de la 
„ yertu : que la pauvreté n’eft 
„ un mal que pour ceux qui ne 
„ fçavent pas en faire un bon ufa- 
„ ge ; qu’il faut foumettre fes de- 
„ iirs à fa condition , & non fa 
„ condition à fes defirs ; parce- 
, 3 que celles qui ne renferment 
,, point leur vuë dans les bornes 
3, que leur naiflance leur prefcrit, 
33 achètent fouvent leur fatis- 
,3 fa&ion par mille lâchetés ; en 
3, un mot , par la perte de leur 
33 honneur 3 & de leur réputation. 
• Je me remplilfois l’efprit de ces 
importantes inftruélions , qu’E- 
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fopç accompagnoit quelquefois 
de ces Fables ingénieufes , qui 
Font particuliérement fait con- 
noître ; & j’y puifai des principes, 
de la pratique defquels j’ai eu le 
bonheur de ne me point écarter» 
J’avois malheureufement plu à 
Xanthus, qui m’aquît de Jadmon, 
auquel il céda Efope en échange. 
Cet événement n’altéra point les 
fentimens que j’avois pour Efo- 
pe ; & je réfiilai avec conftance 
aux empreflemens de Xantus : il 
en fut extrêmement picqué ; & 
comme il n’ignoroit pas à quel 
point Efope m’étoit cher , il ré- 
îolut de s’en venger. Il me fit 
faire des habits magnifiques ; & 
enfuite il m’enleva fecrettement 
de Samos , pour me conduire en 
Egypte , où il efpéroit me ven- 
dre très-cherement , voulant du 
moins fadsfaire fon avarice , puif- 
qu’il n’avoit pu fadsfaire une au- 
tre paÜion. 
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J’ignorois ce que j’allois deve- 
nir , & k quel fort le cruel Xan- 
thus me deftinoit. Le Vaifleau re- 
tentilToit de mes cris ; j’apelïois 
Efope k mon fecours , & j’acca- 
blois mon Tyran d’injures ; mais 
il fut infenlible aux plaintes com- 
me aux outrages, &jene pus rien 
obtenir de lui. 

On ignoroit cependant k Sa- 
mos ce que j’étois devenue. Xan- 
thus k l'on retour , publia qu’il 
m’avoit vendue k un Marchand 
Ethiopien : & ce bruit paffa pour 
conftant. Le malheureux Efope 
defefpéré de ma perte -, réfolut 
de palTer en Phrygie , & d’y finir 
fes jours dans la folitude. Le ha- 
zard le conduifit dans les Etats 
de Créfus , où il a trouvé la pla- 
ce éminente qu’il occupe au- 
jourd’hui. 

A mon arrivée k Sais, alors Ca- 
pitale de l’Egypte , le perfide 
Xanthus me fit annoncer dans * 


Digitized 5y Gcîügl 



SECRETTE. 

toute la Ville : il me produifit en- 
fuite dans les promenades publi- 
ques , vétuë magnifiquement à la 
Gréque , des habits qu’il m’avoit 
fait faire à Samos. On me venoit 
voir de toutes parts : Xanthus 
m’accompagnoit par tout , <Sc 
donnoit des louanges excefïives 
à ma beauté , & à mon efpritj 
mais il me mettoit à un prix li 
haut , que je crus qu’il feroit obli- 
gé de me ramènera Samos. 

Apriès occupoit alors le Trô- 
ne d’Egypte. Ce Prince avoit 
immédiatement fuccédé à Pfam- 
mis , & il avoit rétabli les affai- 
res de l’Etat , que la retraite du 
feu Roi en Ethiopie avoit laiffées 
en defordre. Il eût été un des 
plus grands Rois qui ont régné 
en Egypte , fi fon extrême ava- 
rice , & la confiance qu’il avoit 
en Amafis 5 n’eulfent caufé fa 
ruine , & celle de toute fa Mai- 
fon. Amalis étoit un Soldat de 
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fortune , d’une valeur à toute 
épreuve. Il s’étoit élevé aux pre- 
mières Dignités de l’Epée, par 
les fervices importans qu’il avoit 
rendus à l’Etat en différentes ren- 
contres. Il avoit en même tems 
gagné la confiance du Prince , 
& l’amour des Troupes dont il 
étoit regardé comme le pere , & 
comme le Proteéfceur. Il étoit ex- 
trêmement ambitieux , & quoi- 
qu’il diiTimulàt fes vues , on ne 
laiffoit pas de s’apercevoir qu el- 
les avoient un grand objet , par 
les foins qu’il prenoit de fe faire 
des créatures à la Cour, à l’Armée, 
parmi le Peuple, & jufques chez 
les Etrangers. Il répandoit l’ar- 
gent avec d’autant plus de pro- 
fuiion , que le Roi aimoit à le 
ménager : & comme il étoit ex- 
trêmement aimé ,il trouvoit des 
reffources qu’on ne pouvoit de- 
viner. Bien fait , aimable , ver- 
tueux en aparence , fort attaché 
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aux fuperititions Egyptiennes , 
& ne manquant à rien de ce qui 
pouvoit lui gagner auiîi l’affeo 
tion des Prêtres. Au fond Ama- 
fis étoit extrêmement volup- 
tueux ; il avoit Pefprit vif 6c ba- 
din : mais quelquefois fon enjoue- 
ment dégénéroit en boufonne- 
rie ; & c’eft un défaut dans un 
homme apellé comme lui atr 
Gouvernement d’un grand Etat. 

L’établilTement qu’il s’éfoit 
fait à la Cour, 6c le rang qu’il te- 
noit en Egypte le mettoient en 
droit de prétendre aux plus 
grands partis. Le Roi n’avoit 
qu’une fille qui n’étoit point en- 
core en âge d’être mariée , 6c qui 
ne pouvoit l’être de long-tems ; 
cependant comme Apriès n’a- 
voit point de fils , elle devoit 
donner la Couronne avec fa 
main , 6c on ne voyoit qu’Amalis 
qui fut en état d’afpirer-à cet 
honneur : mais la Princeffe étoit 
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fi jeune , qu’il étoit encore inuti- 
le de fe déclarer fon Amant , & 
enfin Amalis étoit engagé avec 
Laodice Princefle de Cyréne , 
que les malheurs de fa Patrie 
avoient forcée de chercher un 
azile à Sais. 

Laodice joint beaucoup d'ef- 
prit à une très-aimable figure : 
née avec alfez de hauteur dans 
le caradlére , elle a cependant le 
çcrtir fenlible , & elle aimoit alors 
Amalis éperdument : la condui- 
te qu’il a tenue , ne prouve pas 
qu’il eût le même amour pour 
elle, il n’avoit fans doute regar- 
dé dans cette PrincelTe que le 
fang noble de Battus de qui elle 
defcendoit , & qui avoit jetté les 
fondemens de l’Etat de Cyréne , 
Ville qui tient un rang confidé* 
rable entre celles de l’Afrique , 
quoiqu’elle foit lituée fur les côtes 
brûlées de la Lybie. 

Telle étoit la iituationde l’E- 
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gypte , lorfque Xanthus m’expo- 
foit en vente : je ne puis fans rou- 
gir rapeller cette funefte époque* 
ni m'imaginer comment des 
hommes qui font nés avec quel- 
que humanité,fe peuvent abailTer 
à cet infâme trafic. J’attendois 
en tremblant réclaircilfement de 
mon fort , ignorant fi je refterois 
en Egypte, ou fi je ferois rame- 
née à Samos. 

Enfin je vis un jour entrer 
Xanthus dans ma chambre avec 
un Eunuque Ethiopien , fuivi de 
quelques Efclaves noirs , qui por- 
taient avec eux plufieurs facs 
pleins de pièces d’or : je vis que 
c’étoit le prix de ma liberté. Je 
fis alors des cris horribles , j’in- 
voquai tous les Dieux , j’apellai 
cent fois Xanthus tyran , bar- 
bare , mais il fut inéxorable : te- 
nez , dît-il à l’Ethiopien , voilà 
celle que je vous ai vendue , fai- 
fiffez-vous-en. Adieu* Rhodope, 
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ajouta-t-il avec dureté , je trouvé 
du moins à contenter l'avarice , 
puifque tu n'a pas voulu fatisfaL- 
re l'amour. A ces mots , il prît 
les facs des mains des Noirs , & 
il me quitta brufquement. . . 

Imaginez-vous en quel, état 
j’étois , & ce que je m'imaginai 
que j'allois devenir ; je crus qu’on 
m’alloit traîner dans le fond de 
l'Ethiopie, & que ce Noir Am- 
bafladeur auquel on me livroit , 
étoit celui de quelqu'un de fes 
Souverains. Hélas] quelles triftes 
images fe retracèrent à mon fou-? 
venir : Efope , Samos , la Grèce , 
la Thrace même avec fes néges & 
fes glaçons faifoient tous mes 
defirs, & peu s’en fallut que je ne 
regretaiTe jufqu’à. Xanthus. 

Ces funelles idées m’affligèrent 
au point que je tombai évanouie 
entre les mains de l’Ethiopien : 
il profita de cet accident pour 
m’enlever fans que je m'en aper- 


Digitized by Google 



SECHE T TE. 4.$ 

çuffe ; je reftai deux heures fans 
connoiffance , quoiqu'on m'eue 
conduite à l'autre bout de la Vil- 
le , où les parfums qu’on avoit ré- 
pandus dans l'endroit où j’étois , 
diiîipérent peu à peu mon éva- 
noüiiTement. Quel fimdonc mon 
étonnement lorfqu’à mon réveil 
je me trouvai dans un lit d’yvoi- 
re , dont toute l'étoffe étoit de 
Pourpre de Tyr brochée d’or ; 
le relie de l'apartcment étoit li 
doré & 4i fuperbe, que je crus 
que c'étoit un beau rêve que les 
Dieux m'envoy oient pour fervir 
d'intervalle à ma douleur. Ayant 
raffuré mes efprits, je fortis du lit, 
je vis des tables chargées de Va- 
fes d’un grand prix , & qui ré- 
pandoient tous les parfums de 
l'Arabie ; j'aperçus un coffret d'or 
que j'ouvris , & dans lequel je 
trouvai des pierreries de la plus 
grande beauté. J'apris par-là 
que je ne fortirois point <d'£- 
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gypte : & quoique m\ captivité 
m’affiigeât /je fends quelque lé- 

f ére confolation , en penfant que 
u moins je ne ferois pas bien 
éloignée de ma Patrie, car je re- 
gardois ainli la Grèce. 

Parmi les raretés qui occupè- 
rent quelque tems mes regards , 
j’aperçus des tablettes faites de ce 
papier merveilleux qui croît en 
Egypte ; elles étoient moins ri- 
ches par la matière que par le 
travail : je les ouvris , & je fus 
fort furprife d’y trouver des ca- 
ractères Grecs , avec cette adref- 
fe mife au haut de la première 
page , A la belle Rhodope. Le ref- 
te contcnoit une Lettre , dont je 
me fuis toujours fouvenuë ; la 
voici. 

w Vous êtes libre , vertueufe 
,, Rhodope , & tout ce qui s’offre 
„ a vos yeux ne me paroît point 
„ encore un prefent digne de 
j, vous :fi votre cœurfe pouvoit 



' J 

S E C R E T T E. 

5, mettre à prix 5 toutes les ri- 
33 chefTes du monde n’aquitte- 
3, roient jamais ce qu’il vaut; j’ai • 
3, cru que rien ne pouvoit le 
3, payer que le mien : ne le refu- 
3, fez pas , belle Rhodôpe 5 il n’efl 
33 pas indigne de vous ; je vous 
3, offre ces légers hommages de 
33 mon amour pour efTayer votre 
33 reconnoiffance ; je veux avant 
3, que de me montrer à vous , 
33 éprouver li vous ferez capable 
33 de m’aimer. Soyez libre 3 & 
33 difpofez de tout ce que vous 
3, voyez dans ce Palais , vous fe- 
33 rez obéïe à votre gré ; une 
33 main encore inconnue fervira 
33 toujours à vos befoins jufqu’àce 
33 que je vous aie convaincue du 
33 delinterrefTcment de mon a- 
,3 moiir. Adieu , fongez que de 
3, tous les Efclaves qui fe vont 
33 empreffer à vous fervir, il n’y 
33 en a point qui foit plus dépen- 
33 dant de vos lois que je le fuis. » 
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-Cette Lettre acheva de me 
jetter dans un embarras que vous 
•pouvez vous imaginer: je revois 
férieufement -à cett-e avanture, 
lorfque j’entendis ouvrir ime por- 
te , & que je vis paroître l’Ethio- 
pien qui m’avoit achetée ; il s’a- 
procha de moi avec un profond 
refpeét : Je viens vous témoigner 
de la part de mon Maître l’ex- 
trême douleur où il eft de la vio- 
lence que vous avez tantôt fouf- 
ferte. Mais il étoit difficile de 
vous arracher autrement k votre 
premier efclavage ; dilpofez ce- 
pendant de tout ce qui s’offre k 
vos yeux : ce Palais eft rempli de 
gens deftinés à vous fervir, fai- 
tes-vous voir en public 3 recevez 
tout le monde , & vivez k la Gré- 
que 3 fi vous le jugez k propos ^ 
vous ne trouverez aucun obfta-. 
çle de la part du Prince qui vous 
adore ; je î’apelle Prince , Mada- 
me 3 parce qu’il eft le nôtre : mais 

il 
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H ne veut être ici que votre Ef- 
dave. 

Sans doute , répondis-je , je 
dois beaucoup à un traitement il 
généreux : mais tous les biens 
dont le Prince me comble, m’ef- 
fraient par la honte du prix que 
peut-être il en attend. Etrangè- 
re en Egypte , Efclave , & de la 
plus baffe condition , je ne de- 
mandois ni l’éclat , ni les richef. 
fes : l’avarice de mon premier 
Maître me force àdétefterle bon- 
heur que ces lieux femblent m’of- 
frir : mais je n’abuferài point de 
la confiance dont on m’honore * 
vous pouvez vous en repofer fur 
^ foi , je fuis acquife à votre 
Maître & au mien ; s’il me laifle 
libre , je ne lui déroberai point 
fon Efclave ; mais au prix de tous 
les biens du monde , il ne doit 
rien attendre de lâche de Rho- 
dope. 

L’Ethiopiennerépondit point. 

Tome F. C 
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il fit une profonde révérence , & 
à un certain lignai qu’il donna, 
en Egyptien , je vis paroître ceux 
que notre Maître commun avoit 
mis fous ma dépendance ; ils me 
furent tous prefentés; enluite je 
' demandai qu’on me laifTàt feule ; 
je reftai agitée d’incertitude , de 
crainte & d’admiration : je fus 
interrompue par un fouper ma- 
gnifique qui me fût offert, &que 
je refufai ; je me mis au lit ; mais 
l’embarras où me jettoit la nou- 
velle ütuation , me caufa un trou- 
ble que je n’avois pas même éprou- 
vé dans la maifon de Xanthus. 

■Il y avoit quelques heures que 
j’étois éveillée , lorfqu’une de mes 
Efclaves entra doucement dans 
ma Chambre ,• & me dît qu’on 
me demandoit de la part d’Ama- 
fis : je trefTaillis au nom d’Ama- 
iis ; & que me peut-il vouloir , 
m’écriai-je ? chargé du Comman- 
dement des Armées fçait-il li 

t 

» * » \ !• - 
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ïihodope eft en Egypte MJi ! c’eft 
fans doute entre lès mains que la 
fortune m’a fait tomber. 

Dès que je fus en état de re- 
cevoir l’Officier envoyé par Ama- 
lis , on le fit entrer ; à fon main- 
tien , & à fa magnificence , il me 
parut être un homme de diftinc- 
tion : Madame , me dit-il avec 
tin air refpectueux , le Prince que 
je fers m’a ordonné de venir fça- 
voir de vos nouvelles ; il fçait le 
chagrin & l’émotion que vous 
eûtes hier, & il craint extrême- 
• ment que votre fanté n’én ait 
fouffert. ' - 


Seigneur , répondis-je , je ne 
m’attendois pas qu’Amafis pût 
être inftruit de mes infortunes ; 
je n’aurois même ofé croire 
que mon nom lui dût être cori- 


nu : mais - enfin , puifqui'l daj£ 
gne prendre part à ce qui m&reï 
garde, dites-lui, Seigneur , que 
Kliodope, ancienne Efclave de 


* 
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Xanthus., n'a point changé de 
cœur en palfant fous les lois d’un 
Maître plus refpedable ; qu’à Sais 
comme à Samos , contente de 
robfcurité de fa condition * fa 
vertu fuffira pour la rendre heu- 
reufc ; & qu’enfm fa feule inquié- 
tude eft , qu’on ne la lailTe pas 
aufli libre qu’elle le déliré. Ma- 
dame 3 reprit l’Officier , j’ofe vous 
alfurer de la part d’Amafis , qu’il 
ne penfe pas à vous contraindre; 
& je fuis chargé de vous dire , 
qu’d viendra dès aujourd’hui vous 
en faire le ferment que vous exi- 
gerez de lui. 

Il me lailTa , & je demeurai per- 
fuadée que j’étois l’Efclave d’A- 
mafis ; j’en fus cruellement affli- 
gée 3 le fouvenir des chagrins que 
* m’avoit caufé l’amour de Xan- 
thus , ou ma vanité peut-être me 
r^iitprelïentir qu’Amalis viendroit 
i à m’aimer. Je me rapellai pour 
éloigner cette idéej’attachement 

S 
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qu’il devoit avoirpour Laodice : 
Laodice eft belle , me difois-je , 
elle a d’ailleurs tous les charmes 


de l’efprit. Dans cette lituation 
je fongeai que Xanthus n'étoit 
point encore parti de Sais , j'en- 
voyai à l'inllant acheter de lui les 
habits d’Efclave que j'avois en 


arrivant en Egypte ; ils n'étoient 
rien moins que riches, je m'en 
revêtis ; j’attendis Amalis en cec 


état ; il arriva bien-tôt avec une 


nombreufe fuite. 


Il parut très-furpris de me trou- 
ver avec les trilles marques de 
mon ancien efclavage : Madame, 
dît-il en s’aprochant de moi , & 
parlant alTez bas pour n’être 
point entendu de fa fuite , dédai- 
gnez-vous li fort les prefens que 
l'amour oie vous faire ? il tous 


offre ici des habits qui ne feroient 
pas indignes d’une Souveraine , 
& je vous vois avec ceux d’une 
Efclave. Je les ai repris , Sei- 

C 3 . 
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gneur , lui dis-je avep une aflii- 
rance relpe&ueufe , pour me ren- 
dre ma condition toujours pre- 
fente ; ce qui liéroit à des perî'on- 
nes d’un rang illuftre , n’eft point 
fait pour la Thracienne RJiodo- 
p’e ; & je m’enorgueillirois peut- 
être de l’honneur que vous npe - 
faites , li je n’avois avec moi quel- 
que chofe qui m’avertît de ce que 
je fuis. Madame 5 reprît Amalis, 
votre beauté & votre vertu vous 
peuvent faire afpirçr à tout ; ce 
n’eft point avec vous que je veux 
dillimuler ; que fuis-je moi-même, 
qu’un ouvrage de la fortune ? né 
comme vous de parens obfcurs ,, 
cette raifon m’empêche-t-elle de 
jouir de fes bienfaits ? JoiiilTons 
du prefent, ce bien eft le feul qui 
foit Tolidement à nous. Profitez 
de mon exemple , Madame , & 
ne refufez point les biens que les 
Dieux vous prefentent ; l’amour 
- que vous infpirez peut vous éle- 





SECRETTE. 

ver au plus haut rang où l’ambi- 
tion puiffe porter les vues d’une 
mortelle. . . ) 

Seigneur, répondis-je , je n’ai 
point cette ambition qu’on ne 
peut fatisfaire qu’en fe couvrant 
de honte ; la Couronne d’Egypte 
& celle de toute l’Afie ,; ne me 
rendroient point heureufe à ce 
prix. Non , Seigneur , j'aime 
mieux retourner en TJirace , ou 
rentrer dans les fers de Xanthus, 
que la plus brillante fortune ache- 
tée- aux dépens de ma gloire. *• • 
Eh ! qui vous parle , Madame , 
de l’acquérir à un prix honteux , 
cette fortune , reprit Amalis ? 
Suis-je chargé de vous propofer 
rien de femblable ? Que vous con- 
noiffez peu l’Amant qu’on vous 
offre , & qu’il eit éloigné lui-mè- 
me de ce fentimcnt ! il gémira de 
l’ignominie de cefoupçon. Non , 
il ne veut que votre cœur, vous 
aimer , & fe faire aimer de vous ? 

C 4 
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eft la feule grâce qu’il demande. 

Mais enfin , Seigneur , répon- 
dis-je, cec Amant veut-il que j’ai- 
me une chimère ? Que je le con- 
noiffe du moins , & que je fça- 
che de lui ce qu’il efpére de moi. 
Non , Madame , répondit Amar- 
fis, il ne veut point encore pa- 
roître , & vous ne le verrez que 
lorfqu’il aura connu fon fort , <5 c 
que l’inclination aura fait ce que 
la reconnoifiance feule ne feroit 
peut-être pas. Il fe montrera ici 
fans que vous le connoiïïiez , & 
nous éprouverons ii vous l’aime- 
rez indépendamment de ce qu’il 
fait pour vous. Amafis alors exi- 
gea que je quittafTe mes habits 
a’Efclave : il m’annonça qu’il fou- 
peroit avec moi, & il me prefenta 
une partie des perfonnes de fa 
fuite pour être de ce fouper : in- 
terdite , je n’eus ni l’alïurance de 
refufer, ni celle d’accepter. Je 
paffai dans une autre Chambre, 
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où des femmes deflinées à me fer- 
vir s’occupèrent à me parer. Pen- 
dant Je fouper , je remarquai' vis- 
à-vis de moi cet homme qui m’é- 
toit venu vifiter le matin: de la 
part d’Amaiis : je lui trouvai de 
la douceur , & de la noblefle- 
dans la phyfionomie ; il avoit les 
traits réguliers , & le teint plus 
blanc que ne l’ont ordinairement 
les Egyptiens. Il étoit grand, & 
de la plus belle taille du monde : 
ce fut un de ceux fiir qui mes re~ 
gards tombèrent le plus fouvent. 

J’avoue que fétois extrême- 
ment embarraffée de me voir feu- 
le avec tant d’inconnus , que je 
eroyois aux gages de mon Ty- 
ran. L’innocence de mes premiè- 
res années me faifoit craindre 1& 
danger où j’allois être expofée r 
enfin ma condition prefente m’al- 
larmoit , je parus toujours fèrieu- 
fe. Amafis ne parloit qu’à moi, 
& cette afièèiation augmentoit 
mon inquiétude. C f 


Digitized by Google 



58 Histoire 

Après le fouperjlorfqu’Amafis 
fut prêt à me quitter , il me parla 
encore en particulier : Madame , 
me dît-il , je vai rendre compte 
à votre Amant des difpofitions 
de votre cœur , je lui dirai tout 
ce qu’il vaut 3 & que vous n’a- 
vez pas moins de vertu que de 
beauté : continuez d’être toûjours 
telle 3 charmante Rhodope , & 
fongez que vous êtes apellée à 
remplir les vœux du Prince le 
plus aimable , & le plus géné- 
reux. Il me conduifit enfuite dans 
ma Chambre- 3 accompagné de 
Siphoas 3 qui étoit ce jeune Offi- 
cier qu’il m’avoit envoyé le ma- 
tin ; il m’entretint encore un mo- 
ment , après quoi il me laiffa feu- 
le entre les . mains de quelques 
femmes, qui entrèrent dès qu’il, 
fut forti. 

Je me mis bien-tôt au lit ; & 
dès que j’y fus, je m’abandonnai 
à de nouvelles réfléxions.; il me 

. - J il . •: 
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'-fembla que j 1 a vois de rinclina- 
tion pour Siphoas ; celle que j’a- 
vois eue pour Efope me revint à 
Tefprit ; je me fentis effrayée d’ê- 
tre fenllble pour un autre que lui : 
mais je ne contois 1 plus de re- 
voir cet illuftre phrygien , je ne 
-pouvois lui conferver que mon 
eftime ; en toute autre rencon- 
tre , je n’eufle point combattu 
rtion penchant : mais quand je 
vins à penfer que je m’allois em- 
barquer dans un engagement qui 
me feroit fans doute fatal , je me 
crus plus malheureufe que je ne 
l’étois dans mon premier efclar 
vage. Si je prenois du goût pour 
Siphoas , j’expofois fa vie 3 & 
peut-être la mienne à la vengean- 
ce d’un Amant que je ne connoif- 
fois pas , & que je craigrîois de 
Connoitre : je ne peûveis' bieft 
penfer du caractère d’un homme 
qui affe&oit de fe cacher de la 
forte. Je trouvois dans cette con- 
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duite une bizarrerie 3 que tout 
Fapareil de fa galanterie ne me 
pouvoit faire aprouver ; quel- 
qu’engagement qu’Amafis eue 
avecLaodice, je craignois enco- 
re qu’il ne fût cet Amant. Que 
fçai-je ! hélas ! peut-être que l’in- 
clination que j’avois pour Si- 
phoas 3 me rendoit Amafis infu- 
portable. 

L’embarras où je me trouvai , 
m’obligea de prendre une réfo- 
iution qui vous furprendra : dès le 
matin 3 je me revêtis de mes ha- 
bits d’Éfclave, jefortis 3 & je me 
rendis au Palais à l’apartement 
de Laodice ; j’attendois qu’elle 
fortît de chez elle pour lui expo- 
fer ma difgrace , & lui demander 
fa protedion 3 lorfqu’Amalis qui 
venoit rendre vifite à là Princelfe 
m’aperçut 5 & vint aufli-tôt à 
moi. 

Que vois-je 5 belle Rhodope * 
me: dk-il avec beaucoup de fur- 
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eft-ce voie que je retrouve 
ici ? J’y viens chercher du fecours 
contre le danger qui me menace, 
répondis-je \ je ne fuis point en 
fureté dans les lieux où l’on m’a 
mife , & je me trouverai mieux 
auprès de la Princefle. C’eft donc 
Laodice que vous cherchez. , re- 
pliqua-t-il ? Il eft vrai , repris-je , 
que je viens mettre ma vertu à 
l’abri de la Tienne : elle ne me re- 
fufera pas l’afile que je viens lui 
demander. Cependant , repli- 
qua-t-il , vous allez defefpérer un 
Amant , qui ne s’eft propofé au- 
tre chofe , que de fe faire aimer 
de vous. Que penfera-t-il quand 
il fçaura que vous le fuïez ? Ses 
vues , repartis-je , ne fçauroient 
être raifannables , puifqu’il fe ca- 
che 3 une flame déclarée me fait 
moins d’ombrage qu’un amour 
fi myftérieux. 

Laodice fortit dans ce moment , 
je quittai auili-tôt Amafis , & j’ai- 
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• • * 

lai me jetter- aux pieds de-h Prir£ 
cefTe : Au nonv des Dieux , .Mada- 
me, lui dis-je,'délivrez-moi d’ur- 
ne crainte qui empoifonne tous 
les momcns de ma vie. Je lui con- 
tai alors mon Ililtôire 5 elle -en 
fut émue 5 & elle jetta-des regards 
inquiets fur Amafis :ce que cette * 
Etrangère me conte eft-il véritar- 
ble, dit-elle 5- en s’adreffant à lui? 
Auriet-vdUs part à fon enleve*- 
ment ? Madame, répondit-il fans 
s’étonner , cette Gréque n'eft 
point k moi ; un autre a des droits 
plus légitimes fur fon cœur , & fa 
crainte eft imaginaire. Cepen^ 
dant , repartit Laodice , elle fie 
plaint qu’on a ufé de violence; 
je ne puis lui refufer l’afilé qu’el- 
le- me demande, & je la retien- 
drai jufqu’a ce que voüs -iri’ayèz 
expliqué ce imyllére.'Je fuis fk- 
ché ; Madame , repliqua-t-il , dë 
contredire k vos volontés , mais 
cette fille vous abufe pelle n’elt. 
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point à elle, elle n'eft point a, 
vous , & vous ne pouvez jfans, 
cruauté Tôter à celui pour qui je 
la redemande. J'entrevois , rérf 
pondit Laodice avec beaucoupr 
de herté , que vous avez de bon- 
nes raifons de la reclamer : elle' 
eft affez belle en effet pour faire' 
l'objet de vos vœux, je ne m'opo- 
le point à vos volontés,: allez x 
vous pouvez fuivre votre pen 7 
chant. ' , . . . ■ v. 

La Princeffe fe retira brufque-, 
ment y vous auriez cru qu’Amaiis 
m'eut quittée pour la fuivre , mais 
il ne me laiffa point : je ne doutai 
donc plus qu'il ne m'aimàt , au- 
trement eût-il laiffé partir la Prin- 
ceffe avec fi .peu de ménagement? 
Elle étoit extrêmement picquée 5 
Amafis n'en parut point inquiet, 
il ne fongeoit qu'à me perfuader 
de le fuivre. 

Vous avez fait, me dit-il , une 
démarche qui me caufera bien 
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des peines , vous voyez avec queî 
dépit la Princeffe nous a quittés 9 
il m’importe infiniment de ne pas 
lui déplaire ; toutesfois , belle 
Rhodope 3 j’ai bazardé de le faire 
pour ne pas vous abandonner à 
vous-même : jugez par-là com- 
bien votre Amant m’eft cher , je 
m’expofe à tout le courroux d’u- 
ne Prineefle que j’adore , pour 
vous corrferver aux vœux d’un 
Prince qui vous aime plus que fa 
propre vie. Revenez de vos craip- 
tes 3 vertueufe Rhodope, retour- 
nez en des lieux que vous avez 
trop imprudemment quittés , & 
je vous jure par tous les Dieux , 
par ceux de la Grèce , par ceux 
de la Thrace , & par le Siftre 
augtifte de la redoutable Ifis , de 
de vous remettre moi-même au- 
près de la PrmçelTe , il votre 
Amant aime autre chofe en vous 
que votre vertu. 

Ce difcours me toucha , & je 
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cédai enfin -aux infinuat ions d’A- 
mafis ; je lui donnai ma parole 
de ne plus chercher à fuir : il pa- 
rut content de cette alfurance , 
& il courut chercher Laodice , 
il eut beaucoup de peine à l’a- 
paifer \ elle étoit perfuadée qu’il 
m’aimait ; elle avoit voulu me rer 
tenir auprès d’elle : la vivacité 
d’Amalis à combattre ce deflein , 
avoit fait naître dans l’efprit de 
la PrincelTe des foupçons qu’il 
n’étoit pas facile de diiliper. 
Mais elle aimoit Amalis , pou- 
voit-elle ne pas .fe rendre à fes 
raifons ? Il lui fît part du fecret , 
elle parut fatisfàite de fes excu- 
fes ; & pour achever de lui perr 
fuader qu’elles étoient fincéres , 
il lui promît de ne mê revoir ja- 
mais. 

En effet, je ne revis plus Ama- 
fis , & ce -fut parce Billet que je 
fus informée que je ne le rever- 
rois plus. 


Digitized by Google 



I 


66 Histoire 

cc Quoi, belle Rhodope , vous 
„ avez voulu vous arracher à ma 
,, tendrefle b Vous avez voulu 
5, fuir l’Amant le plus fidèle , & 
„ le plus digne d’être aimé , fi 
,, pour le mériter il ne faut qu’une 
„ ardeur parfaite : Je ne dois 
5, qu’aux foins d’Amafis le repos 
5, que votre fuite alloit me ravir. 
3, Faut-il hélas ! que votre beauté 
53-m’ôte un fi puil font protecteur? 
3, : Flle a caillé de l’ombrage ; à 
3, Laodice i-mais à qui n’en don-? 
5, neriez-vous pas ? qui pourroit 
5, fe croire aimable après vous 
„ avoir vue? Vous allez allarmer 
5, toutes les 'Amantes de Sais.; 
5, vous allez enlever .tous: ;les 
5, Amkns : Amalis eft obligé de 
5, vous fuir pour ne plus déplaire 
5, à la Princelfe. Ecoutez un au- 
3, tre interprète de mes fenti- 
5, mens', il n’eft pas moins paf- 
,5 lionnépour mes intérêts , mais 
5, il n’aura peut-être point l’art 
„ de vous perfuader. „ , 
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Cette Lettre me fut rendue par 
Siphoas i je la lus en fa prefence^, 
& je me fends plus émiu lorfque, 
j’en eus fini la lecture. J’ai donc, 
perdu les bonnes grâces de Lao- 
dice , lyi dis-je ? & je n’ai plus rien 
à efpérer d’Amalis. Madame , ré-j 
pondit Siphoas , Laodice n’a pu 
vous voir fans jaloulie , & le fidè- 
le A ma lis eft forcé pour vous fa- 
tisfaii’c ,de renoncer au. plaiiir de 
vous voir, Mais enfin ,-Seigneur* 
repris-je , quand prétend-on mq 
tirer de l’embarras ou je me trou- 
ve ? V r eut-on que je fois perpé- 
tuellement , efclave dç mon in.-, 
' certitude ? J’ignore ce qu’on me 
demande, j’ignore à quoi tenj ee. 
long myftére , j’ignore meme fi 
je fuis encore Rhodope. 

Madame , répondit Siphoas , 
que vous importe-t-il d’en apren ? 
dre davantage ? On vous aime r 
ou plutôt on vous adore , tout 
vous parle ici. de la paillon de 
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votre Amant , & s’il n’ofe vous 
en parler lui-même 3 c’efl qu’il 
craint de fe déclarer avant que 
de connoître fi vous ferez infen- 
fible a tant de refpeâs. 

J’avouë que je reliai plus agi- 
tée qu’auparavant, je me fentois* 
de la difpofition à aimer Sïphoas , 
ou plûtôt je l’aimois déjà , & il 
me parloit pour un autre. Cette 
réfléxion me donna une nouvel- 
le averfion pour mon inconnu: 
il faut , continuai-je > que cet 
Amant ait des défauts qu’il cher- 
che à me déguifer , fans doute 
que fa prefence m’infpireroit un 
dégoût que je ne pourrois vain- 
cre. 

Madame , répondit Siphoas , 
le Prince n’eft point tel que vous 
vous le figurez , & peut-être ne 
vous déplairoit-il pas. Vous êtes 
peu propre à me le perfuader , 
interrompis-je , & Amafis eut ob- 
tenu plus que vous : je rougis en 
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parlant ainli , & Siplioas en pa- 
. rut embarrafTé. Seroit-ce , ré- 
pondit-il avec un trouble dont je 
'm'aperçus, que vous auriez du 
goût pour lui ? Non , ajoutai-je 
brufquement, je ne Je fuïois que 
parce que je le foupçonnois d’a- 
voir de l'amour pour moi. Alors 
Siphoas me regardant tendre- 
ment : Madame ,.me dit-il , li c'efi 
un crime de parler pour un autre, 
n'en feroit-ce point im de vous 
parler pour moi ? Mais , non , je 
fuis peu propre à vous perfuader, 
& je dois me contenter de vous 
laiffer voir tout le trouble où 
votre difcours me jette. 

Alors je compris que f en avois 
trop dit , & que Siphoas avoit pé- 
nétré plus avant que je n'aurois 
voulu : mon trouble augmenta , 
& Siphoas eonnut que je l'aimais ; 
ü fe jetta à mes pieds , il les em- 
braira, & il me jura mille fois qu'il 
m’avoit aimée dés qu'il m'avoic 
Vue. 
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Ah ! lui dis-je en me dérobant 
de lui , pourquoi nous rendez- 
vous tous deux criminels ? Vous 
l’êtes en trompant la confiance 
de votre ami ; & je le fuis en man- 
quant à la reconnoifiance que je 
dois à fes procédés : s’il m’aime 
autant que vous le dites , s’il efl 
capable de tant de générofité 
pour une Efclave , ne fuis-je point 
coupable de la plus noire ingra- 
titude , en laifTant voir ma foi- 
blefle pour un autre ? 

J’étois dans un état qui eut 
fait compalfion : Siphoas ne me 
fembloit plus digne d’être aimé , 
dés qu’il pouvoit fe réfoudre à 
trahir fon ami ; & cependant j’é- 
tois entraînée par un penchant 
que je ne pouvois vaincre. Ou- 
bliez ma faute , lui dis-je 3 & je 
vous pardonne la vôtre ; nous ne 
fournies point maîtres de nos 
penchans , mais nous le fommes 
de les réprimer. Adieu , Siphoas 3 
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confeillez à votre Maître de Te 
montrer, s’il ne veut perdre fes 
avantages. 

Madame , répondit Siphoas , 
on me prefentant une boëte d’or 
garnie de pierreries , vous trou- 
verez ici fon portrait : il m’a char- 
gé de vous le faire accepter. Je 
frémis alors a cette proportion. 
Je vis que j’étois toujours dépen- 
dante , & je balançai li.je pren- 
drais la boëte ; je m’y réfolus à 
la fin : mais je m’éloignai auiïi- 
tôt de Siphoas * & fans vouloir 
l’entendre plus long-tems , je 
pairai dans une autre chambre. 

Q11 elles furent mes réfléxions , 
lorfque je pus me livrer à moi- 
meme ? Je connus toute l’horreur 
de ma lituation. J’aimois Siphoas; 
& celui dont j’étois l’Efclave, 
pouvoit m’en féparer. Efope , le 
fage Efope me revint alors k l’ef- 
prit ; je regrettai fa prefence , & 
les utiles leçons : mais je le rc- 
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grettois vainement 5 & je ne fça- 
vois à qui recourir : je pris en- 
fuite cette boëte fatale qui me 
devoit aprendre le nom du maî- 
tre de Rhodope : Que devins-je 
hélas 3 à l'ouverture de la boëte ! 
j'y aperçus un Portrait , mais 
dont le vifage étoit enduit d'une 
teinture noire qui ne laiffoit voir 
aucuns traits. Je retombai dans 
un autre embaras , & je me re- 
trouvai plus inquiète & plus trou- 
blée que jamais : enfin ne pou- 
vant plus me réfoudre k' vivre 
comme je faifois , je pris le parti 
d'écrire cette Lettre à Amalîs. 

5, Votre ami quel qu'il foit , n’a 
„ pas connu fes intérêts 5 en les 
„ confiant à Siphoas. Je ne vous 
„ dilîimule point , Seigneur , qu'il 
„ a trouvé le chemin de mon- 
3, cœur ; & je ne réponds plus de 
„ fon penchant : que votre ami 
3, reprenne donc fes richefles , en 
33 me laiirant fuivre mon inclina- 

33 don , 
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nation , ou qu’il cefTe d’em- 
,5 ployer la médiation de Si- 
5 , phoas ? s’il veut acquérir quel- 
5 , ques droits fur le cœur de Rho- 
55 dope. 33 

Amalis reçut cette Lettre dans 
le tems que Siphoas lui rendoit 
compte de notre entretien : il la 
lut 3 & il en fit part enfuite à Si- 
phoas. Vous jugez bien de quelle 
joie il fut tranfporté ; mais il ne 
crut point en être affez convain- 
cu: il doutoit encore de la fin- 
cérité de cette Lettre ; en vain 
elle s’accordoitavec mes difcours: 
un Amant qui aime véritable- 
ment , fe défie toujours de fon 
bonheur. 

Amalis fut plus facile à perfua- 
der : ma Lettre lui fit fentir que 
je ne lui étois pas indifférente ; 
& il s’aperçut qufil étoit jaloux , 
avant qu’il eût fçu qu’il étoit 
amoureux : il prit cependant 
grand foin de cacher fon trou- 

Tome F. D 
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b le k Siphoas ; il tâcha même 
d’augmenter fes défiances , en 
l’entretenant dans fes doutes fur 
ma lincérité. 

J’attendois avec impatience 
une réponfe à ma Lettre : je la 
reçus le lendemain ; elle étoit 
fous le nom de mon Amant : voi- 
ci k peu près en quels termes elle 
étoit conçue. 

u Vous aimez donc un autre 
5, que moi , -cruelle Rhodope , & 
3, mes foins ni mes refpedts n’ont 
„ rien pu fur votre cœur ! Je ne 
3, l’impute qu’au caprice de l’a- 
33 mour. Vivez heureufe avec Si- 
3, phoas 3 je palTerai ma vie k lui 
33 envier un bonheur que je mé- 
„ ritois 3 que je n’ai pu lui ôter; 
33 mais je ne veux point vous faire 
„ un crime de la fatalité de ma 
33 deflinée ; je vais ailleurs gémir 
3, de mon infortune : Adieu , 
33 profitez de mes bienfaits ; ou 
33 plutôt ce font ceux de l’amour 
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„ le plus tendre : & afin que vous 
,, ne puilliez pas vous imputer 
„ mes maux , je veux que vous 
„ ignoriez à jamais le nom & 
la condition du plus malheu- 
reux de tous les Amans. 

Je fus extrêmement touchée de 
îa lecfure de cette Lettre. Quel 
Amant , m’écriai-je , & que de 
pareils fendmens font rares ! mais 
croit-il que j’en abufe ? croit-il 
que je profite de fes richeffes ? 
Ah ! qu’il les reprenne ; je vai 
tout remettre entre les mains 
d’Amafis. Je ne reverrai point 
Siphoas , qu’on ne me rende à 
mon premier état 5 qu’on ne me 
lai (Te reprendre mes habits d’Ef- 
clave : je ne veux point avoir à 
me reprocher le malheur d’un 
homme fi digne d’être aimé. 

Je ne voulus voir perfonne ce 
jour-là , & je fis prier Amafis de 
palTer chez moi : il ne vint point : 
j’apris qu’il partoit dans deux 

D 2 
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jours de Sais ; .& que le Roi ra- 
yait. nommé pour aller apaifer 
l’Armée de Lybie 3 qui s’étoit ré- 
voltée: .je'crusque c’étoit ce qui 
l’emp échoit de venir. 

Je t’ai long-tems entretenu de 
Laodice , & je t’ai dit qu’elle étoit 
de Cyréne il eft nécelTaire de 
t’inftruire plus particuliérement 
des raifons qu’elle avoit eues de 
venir en Egypte. Battus Roi 
de Cyréne avoit eu pour fils & 
pour fuccefTeur Arcéliias , Prin- 
ce de peu de mérite , cruel 3 <Sc 
d’ailleurs facile à fe laiffer con- 
duire. Il s’étoit abandonné aux 
confeils de Léarque * fon Favo- 
ri 3 homme vain 3 ambitieux 3 & 
qui afpiroit ouvertement à la ty- 
rannie ; pour cela il exerçoit des 
actes inoüis de cruauté fous le 
nom de fon Maître , & il avoit 
en cela deux vues également ar- 
tificieufes : il fe défaifoit de ceux 

. * Plutarque faits vertueux des femmes ; 
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qu’il prévoyoit pouvoir s’opofer 
à fes deifeins , & il en détournoit 
la haine fur Arcéfilas. Quand il 
eue commis beaucoup de meur- 
tresjil y mit le comble par l’empoi- 
fonnement du Prince : un autre 
motif le portoit à cette perfidie : 
il aimoit Erixo , femme d’Arcé- 
lilas , & il cherclioit en s’afïurant 
la pofielïïon de la Couronne , à fe 
ménager celle de la Reine , après 
la mort du Roi : il fe faifit du 
Gouvernement pendant la Mi- 
norité de Battus fils d’Arcéfilas , 
jeune Prince contrefait , boiteux, 
& defagréable au Peuple qui haïf- 
foit la mémoire de fompere. Ainfi 
la vertueufe Erixo voyoit fon fils 
fur le point de perdre l&Couron- 
ne parla trahifon du perfide Léar- 
que ; & elle couroit rifque de fe 
voir immolée à la brutale pafiion 
du Tyran , qu’elle avoit aperçut. 
La fage Erixo prévit donc le 
danger du Prince >, & le lien. : 
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pour le prévenir , elle feignit 
quelques complaifances étudiées 
pour Léarque , afin qu’il fût moins 
en garde contre les mefures qu’el- 
le prendroit ; & il s’y tailla aifé- 
ment tromper. Erixo profita de 
fa confiance , pour envoyer fa 
fille Laodice à la Cour d’Egypte y 
elle s’y acquit bien-tôt des amis , 
& elle engagea facilement Apriès, 
à fe déclarer pour elle. Amafis , 
qui avoit befoin d’alliance , aima 
& fe fit aimer de la Princeffe ; & 
Laodice ayant perfuadé au Roi, 
que s’il vouloit agir contre Léar- 
que, fa mere avoit des amis dans 
la Ville qui fe déclareroient à 
propos , Âpriès donna dans ce 
projet, & il envoya une Armée 
contre Cyréne : mais cette expé- 
dition fut aulîi malheureufe que 
la caufe en étoit jufte. L’Armée 
du Roi d’Egypte fut taillée en 
pièces ; & ce qui s’en fauva , s’é- 
tant irrité qu’on l’eût ainii expofé 
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à Ta boucherie , fe cantonna ftir 
les frontières de la Lybie > & lit 
révolter les Provinces voifmes 5 
fe difpofant à marcher contre 
Apriès, & ne menaçant pas moins 
que de le détrôner. 

C’étoit contre les Révoltés que 
le Roi prit la réfolution d’en- 
voyer Amafis ; il crut qu’il y fo- 
roit d’autant plus propre,que l’a- 
mour qu’il avoit pour Laodice , 
le mettroit en état de faire agréer 
à l’Armée , la tentative que le 
Roi avoit faite , pour délivrer la 
mere de la PrincefFe de la tyran- 
nie de Léarque.- 

: Amalis devoit donc être fi oc- 
cupé , que je craignis qu’il ne par- 
tit fans lçavoir mes fentimens ; & 
véritablement il n’avoit point in- 
tention de me voir : mais mon 
deftin l’emporta fur les raifons 
qui dévoient m’arrêter. J’allai 
chez lui , ma prefènce lui caufa 
de l’émotion \ mais je ne m’a- 

D 4 
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perçus point de la caufe de fort 
trouble. ■ 

Seigneur , lui dis-je j> je viens 
encore vous ouvrir mon cœur ; 
vous y verrez les fentimens de 
joie qu’excite en moi la juftice 
qu’on rend à vos vertus , & vous 
ferez touché des troubles cruels 
que ce cœur éprouve, j’aime Sh 
phoas 5 il efl vrai , & je ne crains . 
point de l’avoiier ; il ne dépend 
pas de foi d’aimer ou de n’aimer 
pas : cependant ce penchant me 
livre à mille réflexions embaraf- 
fantes. La reconnoiflaîiee que je 
conferve des bontés de votre ami, 
me caufe une contrainte cruelle : 
je ne veux pas être tout-a-fait in- 
grate , je renonce à Siphoas ; & 
c’eft facrifier mon bonheur : je 
lui rends même fes rich elfes ; & 
le feul bien que je lui demande 
pour prix de ce facrificé , ell qu’il 
me donne la liberté. 

Amafis fut furpris à fon tour 
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de la violence que je me faifois.; 
il m’en aima davantage ; cepen- 
dant j'ignorois ce qu'il médi- 
toit : Madame 5 reprit-il 3 il eft en- 
core tems de rendre votre Amant 
heureux ; ne penfez pas que par 
là je vouspropofe aucune lâche- 
té. Non , le facrifice que. vous lui 
voulez faire > doit fuffire à fa féli- 
cité. Confentez , Madame , à le 
voir ; il eft parti de Sais pour me 
joindre fur ma route : vous le con- 
noîtrez ; «St vous aprendrez que 
s'il a des vertus qui le font efti- 
mer , il a d%illeurs des qualités, 
qui le rendent aimable. Profitez 
de cet avis 5 «St oubliez Siphoas,. 
qui ne peut d'ailleurs vous afEo- 
cier qu’à une deftinée trop peut 
digne de vous. Je n'aperçus point 
le piège que me tendok Amafis; 
«St comme je croyois l’avoir foup- 
çonné mal à propos de m'avoir 
aimée 5 j’étois bien éloignée de 
penfer qu'il cherchât à me txonv 

D 9 
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per : je voulus donc faire voir 
que je fçavois triompher de ma 
foiblefTe, & je donnai ma parole à 
Amafis , avec qui je partis le len- 
demain de Sais. 

Ce ne fut pourtant pas fans 
violence que je m’arrachai à l’a- 
mour de Siphoas ; & la peine que 
f endurois , me faifoit vivement 
fentir à quel point je l’aimois : 
plus je m’éforçai d’en effacer le 
îouvenir , & plus j’éprouvai qu’il 
eft difficile de réliiter à un pen- 
chant aulfi flateur. 

Cependant mon départ de Sais 
avoit tout l’air d’une fuite. Per- 
fonne ne fçut d’abord ce que j’é- 
tois devenue ; mais parce qu’on 
aprit que j’étois allée la veille chez 
Amalis , la PrincelTe Laodice ne 
douta point que je ne l’eulfe fui- 
vi 3 & que ma fuite ne fut con- 
certée avec lui. Elle s’en plaignit 
tout haut 3 & elle importuna fi 
fort le Roi de fes cris , qu’il en- 
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roya me redemander à Amaiis : 
mais le Général méprifa les or- 
dres du lloi. Il fe fentoit affez 
d'autorité pour fe croire en droit 
de ne rien ménager. Ce re- 
fus mit le comble au dépit & à 
la jaloulie de Laodice ; elle fe dé- 
chaîna contre fon ingratitude ; 
& elle n'oublia rien de ce qui 
p ou voit contribuer à rendre le 
choix qu'il avoit fait méprifable. 

Je n’aurois rien perdu par fes. 
plaintes , fi elLes ne m'enflent 
enlève l'eftime de Siphoas , qui 
crut comme Laodice > que je 
m’entendois avec Amaiis. Il eut 
donc à fe plaindre de la perfidie 
de fon ami , qui lui enlevoit fa 
Alaitrefle , & de la mienne : Ad- 
mire la violence de fon amour; 
il réfolut de fortir de Sais , & d'a- 
bandonner l’Egypte pour jamais: 
quelques efpérances qu’il avoit 
cuis d'ètre enfin aimé de moi > 
cédèrent à de landes aparences : 

. . > • D 
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mais il voulut me donner de der- 
niers témoignages de fon défin- 
terreffement & de fon amour. Il 
prit toutes les mefiires nécelïai- 
res pour m’alTurer la poffeflion 
des dons immenfes qu’il m’avoit 
faits : ainli ils furent foigneufe- 
ment confervés pour m’être ren- 
dus à mon retour. Il partit aulfi- 
tôt d’Egypte , & on ne l’y a point 
revu depuis. -* 

Je commençois à m’inquiéter 
de ce que le vrai maître de Rlio- 
dope ne fe montroit point ; je 
m’aperçus qu’Amafis avoit pour 
moi des attentions qui étoient 
plus vives que celles de l’amitié* 
Il étoit fouvent trille, comme s’il 
fe fût reproché fa trahifon : j’af- 
fe&ois de l’entretenir de Laodi- 
ce , mais fans fuccès ; & je com- 
mençois à ne plus douter de fa 
fituation, lorfqu’il fe fit en fa fa- 
veur cette furprenante révolu- 
tion , qui Jui a mis la Couronne 
d’Egypte fur la tête. * 
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Amafis étoit enfin arrivé au 
Camp des Révoltés : il y étoit ve- 
nu dans le deflein aparent de le» 
ramener à leur devoir : on igno- 
re Tes vues fecrettes ; on- convient 
cependant qu’il employa ce qu’il 
avoit d’éloquence pour étein- 
dre la rébellion : mais il y a lieu 
de croire qu’il ne s’opofa que 
foiblemçnt à la réfolution qui fut 
prifefurle champ de le déclarer 
Roi à la place d’Apriès. Car pen- 
dant qu’il faifoit les remontran- 
ces les plus vives , 6c les plus pa- 
tétiques y un des mutins s’étant 
gliifé derrière lui , entoura fon 
Cafque d’une Couronne , 6c s’é- 
cria qu’il étoit digne d’ètre Roi. 
Chacun aplaudit à ce choix , 6t il 
s’éleva une voix unanime de rang 
en rang qui proclama Amaiis 
Roi d’Egypte. Il ne put rélliter 
aux charmes de la Souveraineté; 
l’ambition lui fit fermer les yeux 
à ce qu’il devoit à fon Maître 3 
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& à Ton Bienfaiteur : & comme ïî 
avoit trahi fôn ami en lui enle-* 
vant fa MaitreiTe 5 il fe réfolut 
avec la même facilité à ravir à 
fon Roi la Couronne de fes pe-^ 
res. Ainfi Famour & Fambition 
le portèrent en peu de tems à fe 
noircir de deux crimes également 
déteftables. 

Je le vis entrer à Finftant mê-* 
me dans mon apartement, avec 
Fapareil de la Royauté. Mada- 
me 3 me dit-il 3 en me regardant 
avec des yeux où je lus toute fa 
paillon 3 il eft inutile de dilïimu- 
ler davantage : il y a trop long- 
tems que je me cache ; & puifque 
la fortune a bien juftifié mon am- 
bition 3 elle peut bien auffi jufti- 
fier mon amour. Je vous adore > 
belle Rhodope , êc je veux vous 
en donner des marques en vous 
alfociant à la Royauté : efl-ce une 
allez grande fortune pour vous , 
<jue la main d’un des plus puif- 
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fans Monarque de l’Orient! 

Je ne fus point furprife de cette 
déclaration : il y avoit quelque 
tems que je la prévoyois , & que 
j’avois préparé la réponfe : Mais 
f avoue que je n'a vois pas fupofé 
qu’Amalis fe réfolùtàm’époufer, 
croyant qu’il avoit befoin d’une 
alliance illultre , qui lui alTiirât la 
protection de quelque puilFance 
voifine. Cependant • je ne fus 
point éblouie de ce que fa pro- 
pofition avoit de féduifant. Je 
regardai â mon tour Amafis avec 
des yeux d’étonnement : Sei- 
gneur 3 lui dis-je , le Trône de 
Sais ne doit point être rempli 
par une Efclave; &vous en tom- 
beriez fans doute 3 li vous oliez 
entreprendre dé m’y placer. Eli 
quoi ! de plus extraordinaire que 
de vous voir élevé d’une naiflance 
commune , au plüs haut rang où 
l’ambition d’un Sujet puifTe afpi- 
rer 7 le partager avec une ‘femme 
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encore plus inconnue que vous £ 
Non , Seigneur , vous avez be~ 
foin de l’amour & du refpeét des 
Peuples : Eh ! comment voulez- 
vous qu’ils en aient , fi vous leur 
donnez lieu de vous méprifer par 
la honte de votre choix ? Répon- 
dez à leur attente par des vues 
plus nobles , & ne laiffez pas dire 
que votre foiblelfe vous rend in- 
digne de votre fortune. 

Madame , répartit Amafis , je 
ne penfois pas que le foin de ma 
gloire l’emportât en vous fur ce- 
lui de la vôtre ; mais, l’amour ne 
raifonne point \ & ces confidé- 
rations que vous me remettez de- 
vant les yeux, ne font que des 
preuves convaincantes de votre 
cruelle indifférence. 

Seigneur , interrompis-je , ou- 
bliez-vous que. vous me voulez 
ravir à l’amour, d’un Ami que 
vous m’avez obligé à venir cher- 
cher jufques aux bords de la Ly- 
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bie , & que j’attens inutilement ? 
oubliez-vous que vous vous de- 
vez. aux vœux de Laodice , qui 
vous aime fi tendrement ? pen- 
fez-vous enfin que pour monter 
au Trône , je veuille qu’il m’en 
coûte deux crimes , dont vous 
voulez que je me rende complice ? 

Pour Laodice , répondit Ama- 
ns > elle. n’a. plus rien à prétendre 
à mon cœur ; les Rois ne font pas 
obligés d’accomplir les engage- 
mens des particuliers ; & pour 
votre Amant , ajoûta-t-il , il doit 
être guéri de fa palîion : il y a 
long-tems. qu’il eft forti de l’Egyp- 
te ; & vous ne devez, plus efpérer 
de le revoir ; je ne. vous ai tirée 
de Sais , que pour l’obliger à s’é- 
loigner de vous. 

Quoi! Seigneur, répondis-je, 
vous m’ofez avouer cette cruelle 
perfidie. J’ai tout lacrifié à la re- 
connoilTanc.e , & peut-être, me 
regarde-t-on comme un monte* 
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d’ingratitude : Non Amafis , noit 
vous ne me connoiffez pas : après 
l’aveu que vous m’avez ofé faire, 
il n’eft pas de loi fi funefte que je 
n’accepte plutôt que votre main : 
allez chercher ailleurs des cœurs 
perfides , qui fe plaifent à la tra- 
hifon : je préférerai la mort à la 
Couronne que vous m’offrez; &. 
pour commencer à vous punir de 
votre injuftice ,. aprenez que mon 
cœur eft toûjours à Siphoas , qu’il 
ne brûle , & qu’il ne refpire que 
pour lui ; & que fi je ne me repro- 
chois pas l’injure que je fais à l’a- 
mour de L ami que vous trah if- 
fez , tout mon plaifir feroit . de 
faire éclater à vos yeux le triom- 
phe de votre Rival. 

Ah ! cruelle, répondit Amafis; 
c’eft parce que vous L’aimez, que 
vous dédaignez mes offres : fans 
cet amour infenfé 1 qui vous dé*- 
vore , vous ne rejetteriez pas les 
vœux que je. vous prefente.. Hé 
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bien ! mon amour pour vous fera 
la mefure de ma haine pour lui. 
S’il ofe jamais jouir de votre pre- 
fence , je ne balancerai pas à 
l’immolera ma vengeance. Bar- 
bare ! m’écriai -je , fe peut-il 
que l’exemple d’une femme no 
t’ouvre pas les yeux ? regarde ce 
que j’ai fait par reconnoiffance. 
Hélas ! j’y facrifie les intérêts de 
ma tendrelfe , & tu n’ofes fuivre 
l’exemple que je te montre : que 
dis-je , tu me menaces de faire 
périr celui dont je fuis l’efclave , 
& dont la généralité doit m’être 
fi refpeélable. Hé bien ! je te pu- 
nirai de ta lâcheté ; & à jamais 
ma mort te laifTera les remords 
de ton crime. 

Amalis foupira , & ne me ré- 
pondit point ; il fortit enfuite , 
& il. me laifla feule : de quelles 
penfées fus-je alors agitée ? l’a- 
mour que j’a vois pour Siphoas fe 
réveilla. La trahifon qu’on m’a- 
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voit faite , me fit gémir de mon 
efclavage : je déteftai la tyrannie, 
& je réfolus de tout endurer , & 
de mourir même pour m’en af- 
franchir.. 

Je pris alors le portrait mifté- 
rieux que Siphoas m’avoit lailTé 
la derniere fois que je le vis ; je 
le regardai attentivement , je le 
mouillai de mes larmes , &. je 
m’aperçus que la teinture dont il 
étoit empreint , s’enlevoit aveç 
facilité : j’achevai de découvrir 
les traits de mon inconnu : com- 
ment te peindre ce que je reffen- 
tis ? c’étoit le portrait de Siphoas, 
de cet Amant qui m’avoit plu 
malgré moi &. qui m’avoit re- 
proché une tendreffe quejem’é- 
tois reprochée à moi-même. 

Je frémis alors en refléchilfant 
que mon Bienfaiteur étoit celui 
même qui m’étoit li cher; & que 
la perfidie d’Amafis roêenlevoic 
fi cruellement. Il eft vrai que je 
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me fends un peu foulagée , en 
penfant que je n’avois plus d’in- 
gradtude à me reprocher. Mais 
de quel trouble ne fus-je point 
combattue 5 quand je fongeai què 
cet Amant pouvoit me croire 
complice de tous les forfaits d’A- 
malis ? je perdois un Amant que 
j’aimois , .& que je-croyois avoir 
mille raifons d’aimer : je le per- 
dois par la trahifon d’Amalis-, & 
j’avois , aux yeux d’un Amant que 
j’adorois , toutes les aparences du 
crime ; il fuïoit loin de moi , & il 
fuïoit perfuudé de mon -ingrati- 
tude. Quelle affreufe réflexion 
pour une ame tendre & recon-* 
noiflante ! & quel furcroît de rai- 
fons pour haïr de plus en plus 
Amaiis. 

Cependant l’heureufe deftinée 
de ce Prince , car je lui dois pre- 
fentement ce Titre , alloit bien- 
tôt s’accomplir. Apriès que l’or- 
gueil de fa nailfance 9 & l’éclat 
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de là Royauté aveugloit , mépri- 
la les avis qu’il reçut de la révol- 
te d’ Amalis , & il donna ordre à 
Patarbémis , que Ion rang ren- 
dait fort conlidérable parmi les 
Egyptiens, d’aller chercher Ama- 
iis , & de le lui amener. Cet Offi- 
cier jugea bien 011e ce Prince n’o- 
béiroit pas aux menaces ; il crut 
qu’il falloit s’y prendre avec plus 
d’adreffe. Il ufa donc de remon- 
trances , & il exhorta Amalis a fe 
rendre auprès du Roi : celui-ci 
répondit qu’il s’y préparait , 
qu’Apriès ne fe plaindrait pas 
de lui , qu’il fe difpofoit à l’aller 
trouver, & qu’il y mènerait l’Ar- 
mée. , 

Patarbémis comprit bien ce 
que cette réponfe vouloit dire , 
& il fe hâta de venir informer le 
Roi des deireins des Rebelles. 
Apriès au lieu de profiter de cet 
avis , s’irrita mal à propos de ce 
qu’on n’avoit pas amené Amalis 
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iComme il l'avoit ordonné ; & fans 
autre forme de juftice 3 il fit igno- 
rninieufement couper le nez & les 
oreilles à Patarbémis. L’injuftice 
.de ce traitement fit horreur aux 
Egyptiens ; chacun fe confidéra 
dans la perfonne du condamné ; 
i’eftime qu’on avoit pour lui ai- 
grit tous les elprits , & grolfic 
bien-tôt le parti d’ Amalis d’un 
très-grand nombre de mécontens 
qui le joignirent à lui. 

Apriès informé de cette nou- 
velle 5 crut qu’il n’avoit point de 
tems à perdre ; il marcha en dili- 
gence contre Amalis avec trente 
mille hommes de Troupes Auxi- 
liaires , qu’il avoit levées dans 
l’Ionie, & dans la Carie. Amalis 
s’avançoit de fon côté,& il joi- 
gnit l’Armée Royale auprès de 
Sais. Les Troupes d’Apriès é- 
toient beaucoup meilleures , & 
elles entendoient bien mieux la 
guerre que celles d’Amafis j mais 
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ce dernier étoit fupérieiir en- 
nombre 3 & ce fut ce qui lui don- 
na l’avantage. On dit qu’Apriès 
étoit fortement perfuadé qu’il ne 
pouvoit être vaincu 3 fait qu’il 
contât fur la jultice de fa caufe , 
ou qu’il fe perfuadàt que l’Armée 
de Ion ennemi étant mal difci- 
plinée ? elle fe difperferoit d’el- 
le-même ; il eût eu raifon de s’en, 
flater s’il n’eût point précipité le 
combat : mais il croyoit qu’il n’é- 
toit pas même au pouvoir des 
Dieux de lui ravir la Couronne. 
Sa témérité lui coûta la viétoire , 
& bien-tôt la vie ; il fuirpris & 
conduit à Sais : Amalis l’y fit trai- 
ter d’abord avec beaucoup d’hu- 
manité; mais les Soldats murmu- 
rèrent de ce qu’il lailfoit vivre 
leur ennemi. 11 fut donc obligé 
d’abandonner à leur fureur cet 
infortuné Prince , qu’ils étran- 
glèrent impitoyablement. 

Ainli la race de Pfammitique 

fut 
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fut abfolument éteinte : & Ama- 
fis par un prodige de bonheur 
inoüi , fat reconnu pour légitime 
Roi. 11 fit fon entrée à Sais , où 
je ne fus pas plutôt arrivée , qu’on 
me logea dans mon ancienne 
maifon , que je retrouvai telle 
que je l’avois laiffée. Alors l’ima- 
ge du mallieureux Siphoas me 
revint plus vivement dans l’ef- 
prit ; tout me rapelloit un fouve- 
nir que la fituation où je me trou- 
vois alors rendoit affreux ; je crus 
voir , & entendre mon Amant 
me reprocher ma perfidie ; toutes 
les aparences me condamnoient; 
& c’étoit aflez que je panifie cou- 
pable,pourme reprocher les tour- 
mens d’un Amant à qui je devois 
tout, & qui métoit plus cher que 
ma vie.. Je n’avois d’autre foula- 
gement que celui que je prenois 
à coniidérer fon portrait; je le 
baignois de mes larmes , & je me- 
nois une vie d’autant plus trifte. 
Tome V \ E 
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que je craignois fans ceffe les im- 
portunités d’Amalis , & que j’é- 
tois gardée à vue comme une cri- 
minelle d’Etat J’ignoroisce que 
j’allois devenir , & j’attendois 
toujours en tremblant l’éclaircif- 
fement de ma deltinée. 

J’étois cependant furprife de 
ne point revoir Amalls , & je ne 
fçus que penfer de fon lilence : 
j’apris feulement par fes ordres , 
que mon Amant étoit parti , que 
c’étoit le même que Siphoas , & 
qu’il avoit remis en partant de 
Sais entre les mains d’une perfon- 
ne fure une Lettre qu’il me fit 
rendre ; elle étoit à peu près con- 
çue en ces termes. 

<c S’il eût été poflible de dou- 
,, ter de mon malheur 3 j’aurois 
„ attendu votre retour à Sais , 
3, du moins avec le defir de vous 
„ trouver innocente : mais trop 
,, de circonftances fe réunifient 
3, contre vous ; & puifque je perds 
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l’efpérance de vous revoir fen- 
„ lible à mon amour, je renonce 
„ au fatal plaifir de vous revoir 
„ coupable : fi vous n’euffiez 
été qu’indifférente , j’aurois en- 
j, core rifqué de vous attendre; 
„ 1’ efpérance de vous attendrir , 
„ m’eût tenu lieu de récompenfe , 
,, jufqu’à ce que ma fidélité vous 
„ eût touchée , & que le retour 
„ où j’afpirois eût comblé tous 
„ mes vœux. Ce bonheur étoit 
,, réfervé poiu* Amafis , que je 
5 , croyois uniquement occupé de 
3, Laodice ; il m’a cruellement 
3, trompé 3 & fa trahifon furpaffe 
3, la votre ; il manque à la fois 
3, à la PrincefTe & à moi , & il 
33 cfl en même tems infidèle 
33 Amant & perfide ami ; je ne 
3, puis vous pardonner ni vous 
33 haïr, vous avez été afTez foi- 
33 ble pour ne pouvoir réfifter à 
33- la réduction d’ Amafis ; puifTe- 
3, t-il ne vous en pas punir ; puif- 

E 2 
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5, fe-t.il répondre toujours .‘àr'yo- 
. 3 ,tre tendreffe. A-dieu^ fouvenez- 
3, vous quelquefois de l'infortuné 
33 Siphoas ; .confervez du moins 
33 les prefens qu’il vous a faits 
33 ne vous piquez pas d’une vaine 
„ généralité; je jugerai de votre 
3, eltime par le foin que vous 
3, prendrez à conferver tout ce 
,33 que je vous aidonné ; je ne vous 
33 rends la liberté qu’à cette con- 
3, dition. Adi-u 3 vous êtes mon 
33 Efclave 5 obéiflez-moi du moins 
3, pour la première & la dernière 

33 fois. 33 

Cette Lettre me pénétra de 
douleur ; je. conclus que je ne re- 
verrois plus .Siplioas. Quel fut 
mon defeipoir alors ! je me re- 
prochai des aparences que je n’a- 
vois pu détourner 5 & je me fis 
un crime de celui d’Amalis , ou 
plûtôt mon dépit me rendit ce 
V Roi fi odieux , que je formai la 
réfolution d’abandonner l’Egy- 
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pte, & d’aller me renfermer dans 
quelque retraite , où je n’enten- 
drois jamais parler de lui.- 

Je fus cependant extrêmement 
furprife d’aprendre au bout de 
quelques jours- qu’Amafis étoit 
marié , &. qu’il venoit d’époufer 
Laodice , cette même Laodice 
qu’il avoit dédaignée pour moi. 
Cette nouvelle me parut d’abord 
incroyable ; &.lorfqu’elle me fut 
confirmée de toutes parts -, je ne 
fçus quel jugement en faire ; je 
me flatai que les Dieux qui a- 
voient changé le cœur d’Amalis * 
changeroient peut-être aulfi ma 
deftinée qu’ils me rendroient 
l’Amant qu’ils m’avoient enlevé.- 
Ce fut alors que le Roi vint 
me viliter , & qu’il voulut m’a- 
prendre lui-même fon mariage 
avec la Princeife de Cyréne. Ma- 
dame 3 me dit-il- ? . reconnoifTez 
dans ce que j’ai fait le pouvoir, 
de votre vertu y vous m’avez don- 

£ 1 
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né un exemple que j’ai voulu fui- 
vre : vous laiiïiez un Amant qui 
vous étoit cher , pour en cher- 
cher un à qui vous croyez devoir 
davantage ; c’étoit ce qui vous 
faifoit quitter Sais pour me fui- y 
Vre : je n’ai pu fouffrir que vous 
montraiïiez une ame plus grande 
que celle du Pvoi. Je me devois à 
Laodice ; pour m’attacher à elle > 
j’ai voulu comme vous m’arra- 
cher à ce que j’aimois le plus ; & 
c’eft à vous & non à moi que la 
PrincelTe doit la main que je lui 
ai donnée. 

Cette réfolution d’Amafis me 
fit prefque oublier tout le mal 
qn’il m’avoit fait. Je parus char- 
mée qu’il eût rendu juftice aux 
vertus de Laodice 3 & je lui de- 
mandai pour unique grâce qu’il 
eût à m’aprendre quel étoit cet 
Amant myftérieux° 5 ce Siphoas 
fi long-tems inconnu que j’avois 
aimé fans le conn.oître , & qui 
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m’avoit été ravi au moment qu’il 
pouvoit être heureux. 

Madame , me dit-il 3 Adrafte 
fils du Roi de Phrygie eft celui 
dont vous êtes en peine ; il voya- 
geoit inconnu dans les Cours de 
l’Orient , & il arriva enfin à celle 
de Sais 3 il y prît le nom de Si- 
phoas ; fon pere lui envoyoit des 
fortunes immenfes , afin d’y foû- 
tenir avec fomptuofité la dignité 
de fon nom ; il ne voulut cepen- 
dant point être connu pour évi- 
ter l’embarras du Cérémonial : 
nous nous liâmes lui & moi d’une 
alfez forte amitié 3 & il me fit 
part de fon fecret* je voulus qu’il 
le communiquât a la PrincefTe 
Laodice ; & ce fut ce qui la gué- 
rît de la première jaloufie que 
notre rencontre chez elle lui cau- 
fa. Je lui contai votre Iiiftoire , 
l’amour du Prince 3 & tout ce 
qu’il ayoit fait pour vous. Adrafte 
lui confirma mon ■ récit 3 & elle 

E* 
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celïa d’être inquiète. Au rcfte 9 
Madame 3 ceffe2 de m’imputer vos 
malheurs ; fi Adrafte m’en eut 
cru 5 il eût été moins délicat, il 
fe fût déclaré d’abord , & je n’euf- 
fe point pris cette inclination in- 
fortunée qui m’a fait trahir mon 
ami, & qui vous a fait perdre vo- 
tre Amant. Je vai travailler à vous 
le rendre , & j’ai déjà donné des 
ordres pour lui faire fqavoir , en 
quelque lieu qu’il foit , la ten- 
dreffe que vous avez pour lui. 
Cependant , Madame , aprenez 
le malheur de ce Prince : à peine 
eft-il rentré dans la Phrygie, qu’il 
y a tué innocemment le Prince 
fon frere ; le Roi fon pere en a 
été fi touché, qu’encore qu’il n’ait 
plus d’autre fils , il a chafïe Adraf^ 
te , & on ne fçak ce qu’il eft de- 
venu. Sans ce nouveau malheur , 
' il feroit déjà inftruit de vos fen- 
timens. 

Ce récit me caufa un nouveau 
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trouble : Siphoas étoit Prince , 
& apellé à la Couronne 4e Phry- 
gie ; le courroux de fon pere ne 
pouvoit que fe diiïiper tôt ou 
tard 3 & le meurtre innocent qui 
avoit donné lieu à fon exil , de- 
voit fans doute être un jour ou- 
blié. Je compris que je n’étois 
point née pour Adrafte , & que • 
l’ambition le guériroit d’une paf- 
fion fi fort au-deflous de lui : Je 
réfolus donc de l’oublier , & gar- 
dant chèrement le fouvenir de 
fes bienfaits , de ne pas du moins 
me rendre indigne de l’eftime 
qu’il m’avoit témoignée. Ainli 
je réfolus de fortir d’Egypte , & 
de me retirer à Delphes , où je 
voulois confacrer au Dieu qu’on 
y adore les trefors qu’Adrafte 
m’avoir laiffés ; je les avois reçus 
comme Efclave,&je cms avoir 
trouvé un tempéramment pour 
fatisfaire à tout , en les confa- 
crant au Dieu de Delphes. 

E S 
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Je fis fçavoir aufli-tôt mon de£ 
fein au Roi, quin’ofas’y opofer; 
je reçus de Laodice un accueil 
plein de bonté , & je partis de 
Sais avec un équipage de Reine. 
Je pris mon chemin par la Ly- 
die , & je vins à Sardis , d’où je 
comptois de continuer mon 
voyage vers Delphes , lorfqu’en 
arrivant ici j’y apris deux chofes - 
qui m’étonnent également; l’une, 
qu’Efope cet Efclave de Xanthus , 
qui m’avoit le premier apris à 
connoître l’amour , étoit devenu 
le premier Miniftre de Créfus ; Sc 
l’autre, que Siphoas, ou plutôt 
qu’Adrafte , à qui je devois tant , 
& qui m’avoit aimée avec un fi 
noble définterrefTement , étoit 
venu chercher en cette Cour un 
aide contre la colère du Roi fon 
pere. Cependant, ma chère Mé- 
roé , que dois- je p enfer de fa con- 
duite ? Adrafte me fuit , Adrafte 
dans les mêmes lieux où je fuis , 
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évite par tout ma prefence , il 
cherche au contraire celle de Ci- 
dippe. Seroit-ce l’eifet de la ja- 
louiie ? n’a-t-il pas apris le maria- 
ge d’Amafis, & de Laodice ? Non, 
je ne puis .fouffrir qu’il me foup- 
çonne de cette lâcheté. Mais 
écoute , Méroé , quel eft mon 
delTein : je ne veux point des ri- 
chelTes d’Adrafte , s’il me fait l’in- 
jure de douter de ma jufte recon- 
noilfance ; & s’il efc infidèle lui- 
mème , je ne lui veux rien devoir. 

Dans, cette réfolution , Rho- 
dope chargea Méroé d’une Let- 
tre pour Adralte : quelle fut la 
furprife de ce Prince en la rece- 
vant ! il fut faifi de joie & de 
crainte ; il l’ouvrit enfin , & il y 
lut ces paroles avec une émotion 
inexprimable. 

u Si vous pouviez ignorer T 
„ Seigneur, que je fuis à Sardis> 
„ je me flaterois de pouvoir en- 
„ core me iuftifier fur l’événe- 

L 6 
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,, ment qui nous fépara tous 
„ deux en Egypte : mais le peu- 
„ d’empreflement que vous avez 
5) d’en aprendre la véritable cau- 
3, fe , ne me laifle plus douter de 
33 ce que vous penfez. Amalis » 

33 Seigneur, me rend plus de juf- 
33 tice ; il auroit dû vous inftruire 
33 lui-même des circonftances de 
33 cette trifte avanture. Mais dès 
„ que vous me croyez coupable , 

33 je me trouve indigne de vos 
33 bienfaits : fouffrez que je vous 
3, les remette 5 & que je rende 
33 au Prince Adrafte les gages 
„ qu’il m’avoit donnés de îon 
33 amour. Rïiodope.,, 

Adrafte fut frapé d’une furpri- 
fe inexprimable en lifant ; il crut 
d’abord que c’étoit un facrilice 
que Rhodope faifoit à Efope : fans 
doute 3 s’écria-t-il 5 qu’elle ne 
veut rien tenir de moi , parce 
qu’elle veut tout devoir à Efope. - 
Quelle étrange ingratitude 5 & 


Digitized byCtrn^lc 



SECRETTE. IO^ 

devois-je m’attendre à un pareil 
traitement? - 

Il revint bien-tôt de cette pen- 
fêe ; Méroé lui fit entrevoir que 
fa MaitrefTe étoit dans des difpo- 
fitions fort éloignées de celles où 
il la croyoit. 11 y ajouta facile- 
ment foi ; on croit aifément ce 
qu’on craint & ce qu’on fouhai- 
te : Adrafte demanda la liberté 
de voir Rhodope, & il l’obtint ; 
& vilite ne pouvoit être fufpeéle 
ni à Efope 3 ni au Prince -Atys : 
il avertit Méroé de l’heure qu’il 
iroit voir fa MaitrelTe , il attendit 
ce moment avec impatience. 

Rhodope ne fut point infenfi- 
ble à cette nouvelle i elle jugea 
que le Prince l’aimoit encore ; 
Méroé lui rendit compte du trou- 
ble qu’il avoit fait paroître à la 
vue de fa Lettre , de la crainte , 
qu’il avoit témoignée en la lifant, 
& de la joie qui avoit éclaté dans 
fes yeux, lorfqu’elle lui avoit laif- 
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fé entrevoir , qu’il s’en falloir 
beaucoup qu’il ne lui fut indiffé- 
rent. ? 

Rhodope n’avoit pas deffein 
de déclarer ouvertement fon en- 
gagement à la Cour de Sardis ; 
elle croyoit devoir ce ménage- 
ment à la tendrelTe d’Rfope : elle 
fe prépara donc à recevoir la 
vilite d’Adrafte ; elle ignoroit en- 
core l’amour d’Atys ; Adrafte 
étoit réfolu de lui aprendre cette 
derniere conquête , afin qu’elle 
fut préparée k répondre au Prin- 
ce lorfqu’il lui en parleroit. Il 
vint chez elle k l’heure qu’il avoir 
dite k-Méroé ; Rhodope ne put 
cacher une partie de fa joie. 

Il étoit impoflible qu’une fem- 
blable entrevue fe parfat fans une 
explication : Adraîte avoua fes 
ombrages k Rhodope 5 elle lui fit 
connoître fa fidélité : quel con- 
tentément pour ces deux Amans ! 
mais quelles douloureufcs réfié- 
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xions vinrent à la fuite de ces 
doux tranfports! 

Adrafte crut qu’il étoit néeef- 
faire d’avertir Rhodope de lapaf- 
lion d’Atys : cette nouvelle lui 
caufa la plus cruelle peine ; elle 
tomba dans une fombre rêverie ; 
le Prince lui-même relta plongé , 
dans la plus affreufe triftelle. A la 
lin Rhodope rompant le filence r 
Seigneur , lui dit-elle, les Dieux 
ne femblent nous avoir rapro- 
chés , que pour nous forcer peut- 
être k nous féparer : je vois de 
toutes parts de cruels obftacles 
au fuccès de votre paflion ; celle 
d’Atys me fait trembler pour 
vous ; pourra-t-il s’accoutumer au 
bonheur de fon Rival ? eft-il aflez 
votre ami pour n’ètre point ja- 
loux , ou affez vertueux pour 
fouffrir la préférence que je vous 
dois , fans chercher à vous en pu- 
nir ? 11 vous a aimé tant qu’il a 
ignoré que vous m’étiez cher, il 
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viendra peut-être à vous haïr 
quand il aprendra à quel point 
je vous aime;-& je crains plus le 
fils de Créfus , que je n’ai de con- 
fiance en l’ami d'Adrafle. 

Madame , répondit Adrafte y 
je. connois la vertu du Prince 
Atys :non , il n’efl point capable 
d’une baffe jaloufie ; s’il, ne peut 
voir mon bonheur fans aiili&ion, 
jefiiis certain qu’il le verra fans, 
reffentiment : ne vous alkrmer 
donc point à contre-tems , ai- 
mons-nous, ma chère Rhodope* 
& laiffez-moi le foin d’apaifer 
Atys. 

Seigneur, interrompit Rhodo- 
pe , vous aurez beaucoup de pei- 
ne à raffurer une Amante ; les- 
Dieux me font témoins que f* 
je ne craignois que pour moi , je 
braver ois à vos yeux la paffion de 
votre Rival ; la fidèle Rhodope ne 
connoît point de timides ména- 
gemens : mais, Seigneur, je crains 
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tout pour vous , & ce que je dois 
à vos bontés , me rend prefent 
le péril où. vous vous expofezj 
m’en croirez-vous r . Seigneur î 
celiez de me voir, je ne vous en 


aimerai pas moins 5 mais je vous 
en aimerai, plus fùrement ; tou* 
jours Adrafte fera l'objet de ma 
tendreffe , & c’eft uniquement 
poiu’ le fauver que je veux mé- 
nager un Rival il redoutable : 
je m’explique , Seigneur, les mé- 
nagemens dont je vous parle 
ne regardent point la flame d’A- 
tys : non , je ne l’écouterai jamais 
que pour le condamner ; mais je 
veux , s’il eft poflible , qu’ü ignore 
celle que j’ai pour vous. 

Que dites-vous ^Madame , s’é- 
cria le Prince ? quoi ! je ceflerois 
de vous voir : quoi ! les Dieux 
m’auroient rendu l’incomparar 
ble Rhodope , & je pourrois me 
priver d’un bien qui m’eft mille 
fois, plus cher que la vie. Ab ! ne 
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l’efpérez pas , je fuis certain dé 
la vertu du Prince ; mais fa jalou- 
fie le fît-elle fortir de fon carac- 
tère 5 fe déclarât-il mon ennemi > 
armât-il contre moi toute la pui£ 
fance de Créfus , il peut m’ôter 
la vie , mais il ne fçauroit m’ar- 
racher à mon amour. ^ 

Hélas ! Seigneur , répliqua Rho- 
. dope 3 que de maux vous me pré- 
parez. Enfin 3 fi vous m’aimez , 
prenez foin de votre vie, ne l’ex- 
pofez point davantage ; vos mal- 
heurs donnent déjà aüez d’exer- 
cice à votre conftance, &la mien- 
ne n’eft point à répreuve de ceux 
que j’envifage. Adrafte fe jetta 
aux pieds de Rhodope , il les em- 
bralfa tendrement, il lui jura cent 
fois qu’il ne pouvoit prendre une 
fi funefte réfolution : elle tâcha 
de lui en prouver la nécelfité; 
mais rien ne perfuadoit unAmant, 
qui après avoir fi long-tems fou- 
piré 3 retrouyoit enfin une Mai- 
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trefle qu’il aimoit avec tant de 
fidélité. Il la quitta , réfolu de 
l'aimer toute fa vie , & de ne 
point fuivre les avis funeftes 
qu’elle lui donnoit. 

Mais comment concilier cette 
réfolution avec l’amitié d’Atys ? 
Cette penfée empoifonnoit tout 
le bonheur d’Adrafte ; il lui fem- 
bloit qu’un abîme de maux s’oia- 
vroit devant lui , lorfqu’il envifa- 
geoit la néceiîité de perdre fon 
ami , ou d’abandonner fa Mai- 
treffe. 

L’amoureux Atys fongeoit ef- 
fectivement à fe faire aimer de 
Rhodope ; il l’avoit revuë plu- 
lieurs fois ; & il croyoit que le 
comble de la félicité étoit d’ac- 
quérir le cœur de cette belle Gré- 
que. *• 

Il mit la confiance d’Adrafte à 
la plus étrange épreuve: je veux, 
dit-il, que ce foi t par ime Lettre 
que Rhodope aprenne que je 
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Faime ; j’exige de votre- amitië 
que ce foit vous qui récriviez, & ■ 
qu’elle la reçoive dans l’idée^ 
qu’ëlle vient de moi ; je lui man- 
derai même qu’elle vous adrefle^ 
fa réponfe : je voudrois ne fne 
point engager que je n’euffe quel-’ 
qu’aflurance de n’être point haï- 

Quoi ! Seigneur , répondit. 
Adrafte, vous voulez faire cette; 
trahifonà Rhodope? & que dira- 
t^elle., quand elle, fçaura que la: 
Lettre eft d’un autre qu’Atys ? 
Défiez-vous du cœur des fem- 
mes : fi Rhodope alloit. m?ai- 
mer pour vous punir de cette in- 
fidélité y penfez-vous que j’eulfe . 
alTez de courage pour vous facri- 
fier une fi belle conquête? 

Prince, interrompit Atys, je- 
lailferois alcrs Rhodope maitref- 
fe de fon choix ; l’amour n’a point 
encore fait une fi forte impref- 
fion fur mon ame ^ que je ne puif- 
fc. fuporter la préférence qu’elle- 
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:votis accorderait. Vous ne me 
Haïriez donc pas , Seigneur , in- 
terrompit AdraTteyii j’étois/aimé 
.de Rhodope. Non 3 reprit Atys,, 
fur. le champ je courrois ache- 
ver le mariage que le Roi me 
^prefle depuis li long-tems de con- 
clure. A ce prix , repartit Adraf 
-te , .je me charge d’être votre 
.confident auprès de la belle Rho- 
-dope. Auiïi-tôt iMui écrivit cette 
Lettre. 

cc S’il fuffifoit cTaimer éperdii- 
ment pour toucher l’incompa^ 
rable Rhodope 3 je lui ofFrirois 
-5, -le cœur Je plus tendre : & com- 
-5, ment l’avoir vue, & ne Je lui 
- 5 , pas offrir : OüL, Madame 3 vous 
. 3 , charmez tout à Sardis comme 
?3 vous avez fait à Sais : mais pour 
, 33 vous plaire.,, eft-ceaffez de l’ar- 
. 33 deur .la plus violente ? Ce font 
, 33 vos droits de tout enflamer, & 
33 rien peut-être ne fçauroit vous 
-s, attendrir. Hélas ! fi la paifioa 
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,, la plus foumife & la plus vive,’ 
3, la difcrédon la plus parfaite 
,3 «Scia plus inviolable, la fidelité 
„ la plus inébranlable & la plus 
33 allurée pou voient quelque cho- 
,3 fe fur vous , que ne pourrois-je 
3, pas efpérer des vœux que je 
33 vous offre ? Adieu , Madame , 
3, le Prince Adrafte vous expli- 
33 quera mes inquiétudes , & vous 
33 lui pouvez adreiTer votre ré- 
,3 ponfe. „ 

Rhodope reconnut aulfi-tôt la 
main du Prince Phrygien , & elle 
ne douta point qu’il n’eût été 
forcé de céder aux importunités 
d’Atys : car pour quel autre eût- 
il parlé ? ou à quoi bon ce dé- 
tour ? Elle vit qu’elle alloit être 
expofée aux recherches du Prin- 
ce ; elle en craignit les fuites , <5c 
cette crainte l’affermit de plus 
en plus dans fa réfolutfon. Elle 
fit ime réponfe • fage & mefurée : 
& cependant pour avoir occa- 
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fion d'éclaircir ce myftére, elle 
manda au Prince de fe rendre le 
foir au bout de l'allée de Planes 
qui répondoit à Ton apartement. 

Atys attendoit la réponfe de 
Rhodope avec impatience , il fut 
charmé du rendez-vous : Accor- 
dez-moi une fécondé grâce , Sei- 
gneur, dit-il au Prince , fouffrez 
que je prenne votre place , je veux 
moi-mème éclaircir mes doutes, 
& fçavoir de Rhodope , li Efope 
tiendra dans fon cœur contre les 
offres du mien. 

Adraffe ne s’attendoit pas à 
cette propofition , il craignit 
alors que Rhodope ne fe plaignît 
qu’il l’eut trop expofée : mais com- 
ment s'opofer aux volontés du 
Prince ? ç’eût été fe rendre fuf- 
pect Adrafte accorda au Prince 
ce qu’il lui demanda. 

Quelle fut la furprife de Rho- 
dope , en voyant Atys au lieu 
d 1 Adrafte ? Elle jugea encore qu’il 
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n’avoit pu faire autrement ; elle 
réfolut de -faire dès ce moment 
connoître fes fentimens au Prin- 
ce 3 en lui ôtant d’abord toute 
efpérance. 

il s’étoit aperçu de l’embarras 
de Rhodope ; les refpeéts qu’elle 
lui rend oit, alloient jufqu’a.la froi- 
deur; il en fut fenliblement affli- 
gé : Vous attendiez Adrafte , Ma- 
dame , lui dit-il , & yous êtes 
étonnée de voir Âtys au lieu de 
lui ; je n’ofe même me dater -que 
ce changement ne vous offenfe 
point : Atys ne peut remplacer 
Adrafte auprès de vous. 

- Seigneur , répondit Rhodope 5 
le Prince Adrafte elt glorieufe- 
ment remplacé par le Prince 
Atys : cependant 5 Seigneur , 
ajouta-t-elle 5 dans quel embarras 
me jette votre prefence : Adrafte 
vous a donc inftruit qu’il me de- 
voir voir ce foir ; & je m’étois 
abufée quand j’avois cru qu’il 
viendroit lui-même. Ma- 
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* Madame , répondit Atys , le 
Prince Adralte n’a rien de caché 
pour moi , & je ne lui cèle aucun 
de mes fecrets ; il connoit les dif 
pofitions de mon cœur , il fçait 
la félicité où j’afpire ; il fçait , 
Madame , que je brûlois de vous 
voir 3 & de vous entretenir , & 
c’elt à lui que je fuis redevable du 
bonheur dont votre prefence me 
fait jouir. 

Toutes les craintes de Rhodo- 
pe furent alors confirmées ; elle 
vit toute la paflion du Prince , 
& elle en fut de nouveau affligée; 
fa douleur ne trompa point Atys , 
il s’en aperçut ; il lui en fit de 
tendres reproches, & bien-tôt il 
lui parla de fon amour. N’en 
doutez point, belle Rliodope, lui- 
dit-il , c’ell pour moi que le Prin- 
ce vous a écrit , c'eft de ma pa£ 
fion qu’il vous a entretenu i ; c’efl 
vous que j’ai voulu voir , c’eft vous 
que j’aime ; c’eft vous enfin qui 
Tome F F . 
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allez faire le bonheur ou le mal- 
heur de ma vie. 

Seigneur, répliqua Rhodope, 
qui avoit eu le tems de concer- 
ter fa réponfe , le bonheur d’un 
grand Prince tel que vous,ne doit 
pas dépendre du caprice d’une 
paflion qui vous aveugle peut- 
être : initruite par Efope à ne 
faire cas que de la vertu , je me 
perfuade que vous n’avez point 
d’autres fentimens. Croyez-vous 
donc , Seigneur , que l’amour que 
vous me témoignez , puilfe vous 
faire un bonheur folide ? Vous 
êtes réfervé pour une plus noble 
félicité : laiffez à des Amans vul- 
gaires le foible honneur de bri- 

f uer les bonnes grâces de Rho- 
ope, & faites-vous des attache- 
mens plus dignes du fils de Cré- 
fus ; vous faire une étude du grand 
Art de régner, aprendre k ren- 
dre heureux un jour les Peuples 
qui feront fournis k votre obéi£* 
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lance, voilà. Seigneur, les feuls 
loins que vous devez prendre , 

c en en quoi vous devez mettre 
votre félicité. 

Hé quoi ! Madame , reprit 
Atys , faut-il être ennemi de foi- 
meme pour fe faire aimer des au. 
très . Je puis faire tout ce que 
vous me dites , & ne pas négli- 
ger un bonheur particulier : ce- 
lui que vous me propofez peut 
latisfaire ma vanité, il peut rem- 
plir les delirf de l’ambition ; mais 
le cœur , Madame, veut d’autres 
amufemens , il demande une per- 
sonne à qui on fe conlie , & qui 
s aproprie en quelque façon no- 
tre bonheur; toutes les louanges 
que je recevrai d’une autre , me 
leront indifférentes : je ne ferai 
leniible qu’aux vôtres , & je ne 
goûterai le plaifir. d’ètre loué» 
que lorfque vous me trouverez 
digne de l’etre. 

Eli bien ! Seigneur , répondit 

F z 
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Rhodope, commencez à me croL 
re. Eloignez de vous ces penfées 
d’amour qui vous deshonorent; 
convient-il qu’on difc de vous ? 

,, Le Prince Atys eut de gran- 
„ des vertus : il étoit fils du grand 
,5 Roi Créfus : il étoit enfin né 
3, pour régner mais il devint 
„ amoureux de la Thracienne 
33 Rhodope : elle avoit été long- 
33 tems Efclave dans Pille de Sa- 
33 mos ; elle le fut en Egypte ; en- 
33 fin elle vint à Sarais où elle 
33 retrouva Efope qui Pavoit ai- 
33 mée 3 & qui n’étoit lui-même 
33 qu’un Efclave ; que fa vertu ^ 
33 avoit rendu célébré à la Cour 
33 de Créfus. Atys devin*: Rival 
33 d’un homme qui n’eût ofé fe 
33 montrer devant lui fans la fa- 
3, veur dont Créfus Phonoroit..,, 
Non 3 Seigneur 3 je ne puis .croire 
que ces conlidérations ne vous 
touchent point : fongez-y 5 & ne 
vous expofez pas au déshonneur 
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dont je cherche à vous garantir. 

La fin de ce difcours fit juger 
au Prince que Rhodope aimoit 
Efope : cette réflexion lui caufa 
un extrême dépit. Il la quitta, 
perfuadé de la préférence qu’elle 
accordoit au Favori de fon pere, 
& il alla chercher fon ami pour 
lui faire part de fes triftes con- 
jectures. 

Mais la paflion d’Àdrafte de- 
voit bien-tôt être déclarée. • Cy- 
dippe s’étoit aperçut? que les af- 
fiduités de ce Prince avoient 
celle peu à peu : elle en fut allar- 
mée ; & un fonge fingulier vint 
augmenter fon trouble. Elle crut 
être defcenduë dans l’antre de 
Gygès % &y avoir trouvé Cet an- 
neau merveilleux , qui avoit au- 
trefois produit tant de prodiges : 
elle s’imagina enfuite que ren- 
contrant Adrafte fans qu’il l’aper- 
çût,elle l’avoitfuivi ; & qu’il étoit 

F * 

? Voyez, U J. Tome, Riflotrc de Tfifyhilt, 
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encré chez Rhodope , où il lui 
avoit juré mille fois de n’aimer 
jamais qu’elle. Cydippe avoit été 
tellement touchée de ce fonge , 
qu’elle le crut une vérités 
Cydippe à fon réveil s’habille 
en Éfclave , & devançant le le- 
ver du Soleil , & prefque celui 
de l’Aurore , elle court à l’antre 
de Gygès , que la fuperftition 
avoit rendu refpe&ablc à fes def- 
cendans : on en gardoit foigneu- 
fement l’entrée, dans la crainte 
que quelqu’un n’y trouvât peut- 
être quelqu’autre Bague qui fut 
fatale à la Famille régnante. Cy- 
dippe avoit en vue d’en chercher 
quelqu’une qui l’éclaircît fur les 
circonftances de fon fonge : elle 
defeend dans l’antre ; elle y fait 
des recherches fi indiferétes , 
qu’elle devint fufpe&e , & qu’elle 
fut arrêtée. On l’interrogea fur 
les motifs de fa curiolité : elle 
n’ofa les dire : fes refus achevé- 
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refit de la rendre criminelle. On 
la fit fortir de cet antre , pour 
être conduite chez Efope. 

• Cydippe connoiffoit trop bien 
Efope pour craindre aucune in- 
difcrétion de fa part : mais enfin 
il falloit s’expliquer fur les mo- 
tifs de fon déguifement. Efope 
ne douta point qu’il n’y eût dans 
cette conduite quelque intérêt 
de galanterie ; elle lui avoua tout, 
& que les refroidiffemens d’A- 
drafte l’avoient déterminée à fe 
traveftir de la forte. 

Efope fçavoit qu’Adrafte avoit 
paru attaché à Cydippe ; mais 
il ignoroit fon engagement avec 
Rhodope : ce qu’il aprenoit alors 
lui ouvrit les yeux. Il n’avoit pu 
douter que Rhodope n’eût aimé 
en Egypte. Elle en avoit aflez dit 
pour lui donner de juites foup- 
çons : ils fe fixèrent alors fur 
Adrafte, il fçavoit qu’ayant que 
de venir à Sardis y il. avoit relié 
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quelque tems à la Cour de Saïs ? 
il n’en fallut pas davantage pour 
rinftruire du fecret qü’on lui a voit 
caché. Il renvoya Cydippe chez 
elle , après l’avoir allurée d’un 
fecret inviolable ; & il relia feul 
en proie aux réfléxions que cette 
avanture lui fuggéra. 

Efope eftimoit Adrafte, dont il 
avoit fouvent plaint les malheurs; 
& d’ailleurs étant né fuiet du Roi 
pere de ce Prince , il fe croyoit 
engagé â lui témoigner tout le 
zélé qu’il en pouvoit attendre. Il 
voulut donc aprofondir ce milté- 
re 3 pour fe déterminer enfuite 
fur le parti qu’il prendroit. 

Il vint le matin chez Rhodope; 
il lui conta fans détour le fon- 
ge de Cydippe , & les fuites qu’il 
avoit eues , jugeant qu’elle étoit 
allez fage pour ne point ahufer 
de ce fecret. 

Rhodope rougit3& alors Efope 
voyant tous fes doutes confirmés : 
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Madame, ajouta-t-il, le fonge de 
Rhodope ne Ta point trompée: 
Adrafte vous aime , & vous l’ai- 
mez ; votre embarras ne me le 
fait que trop voir ; le cœur de 
Rhodope m’eft échapé en Egyp- 
te ; & les Dieux ne l’ont ramenée 
à Sardis , qu’afin de la rendre 
aux vœux de mon Rival. 

Seigneur , répondit Rhodope,. 
en fe remettant de fon trouble , 
je ne m’en défens point , j’aime 
Adrafte. Attachée par la fatalité 
de ma condition aux lois d’ua 
Maître qui m’a long-tenis été 
inconnu , j’ai cédé non fans avoir 
combattu à un penchant que 
votre prefence ne contredifoit 
point , & que l’opinion de me 
voir pour toujours éloignée de 
vous , entretenoit. Madame , ré- 
pondit Efope , convenez que j’ai 
lieu de me plaindre. Pourquoi 
faut-il que ce ne foit pas de. vous, 
que j’aprenne les difpofttions de 
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votre cœur ? Ne vous avois-j'e 
pas fait connoître quelles étoient 
liir cela celles du mien ? Vous 
craigniez que je ne me plaignif- , 
fe. Mais ne connois-je pas , Ma- 
dame , la foiblelfe du cœur hu- 
main ? Un feul objet peut-il tou- 
jours lui fuffire ) Non , belle Rho- 
dope , cet effort n’efl pas tou- 
jours en notre pouvoir. Si je fuis 
confiant, fi je ne puis aimer que 
vous le refte de ma vie , c’eft un 
exemple fingulier qui ne doit faire 
de loi pour perfonne ; qui pour- 
roit peut-être faire l'ouhaiter que 
chacun me reffemblât ; mais qui 
ne m’autorife pas à trouver mau- 
vais qu’il n’en foit point ainfi. 

J’avoiie , reprit Rhodope , que 
lorfque notre cœur a pris un fen- 
timent digne de le remplir , il 
devroit n’ètre point fujet au chan- 

f ement ; mais fi le mien plus foi- 
le & moins généreux, fe trouve 
entraîné par une nouvelle paf- 
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fi on , la raifon n’a-t-elle pas droit 
de corriger cet égarement ? c’eft 
cet effort que j’attens de la mien- 
ne ; ce n’eft pas de ce moment 
que j’ai fongé à rompre avec 
Adrafte : peut-être le louvenir 
d’Efope eùt-il dii feul me déter- 
miner ; & j’avouë à ma honte , 
que Punique intérêt d’Adrafte a 
eu part au détachement que j’ai 
voulu exiger de lui. Mais enfin, 
je l’ai demandé ce détachement, 
6c je me fens plus difpofée que 
jamais à fuivre cette conduite. 

Madame , reprit Efope , c’eft 
à vous de pefer les raifons que 
vous avez de rompre avec le Prin- 
ce de Phrygie. Je ne prétens. 
point que mon intérêt vous caufe 
aucune contrainte: je fçai la con- 
duite qu’il faut que je tienne , & 
elle fera telle , que li la vertueu- 
fe Rhodope elt malheureufe , on 
ne pourra- jamais l’imputer à Efo- 
pe. A ces mots il fe l'éparse d’elle, 

F 6 
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Khodope refta dans la plus étrarè 
ge perplexité où elle eut jamais 
été. Elle aimoit Adrafte , & elle 
ne pouvo.it fe réfoudre à rien faire 
qui déplût à Efope. Je lui dois , 
difoit-elle , cette connoilfance 
de la vertu , qu’il a toujours ren- 
due préférable à mes yeux, aux 
plus brillans établiflemens. Ce 
bien dont je lui fuis redevable , 
furpaffe tous les autres ; & autant 
qu’il l’emporte fur ceux de la for- 
tune , autant l’attachement que 
je dois à celui de qui je le tiens , 
doit-il 1 ’emporter fur la recon- 
noiffance que le Prince eft en 
droit d’exiger de moi , pour les 
bienfaits dont il m’a comblée. 
Malheureufe ! qu’en facrifiant le 
repos de ma vie , je ne puiffe 
faire le bonheur de deux Amans, 
à qui je tiens par des nœuds li 
tendres ou fi raifonnables. 

Rhodopq prit le parti de rom- 
pre a vec le Prince. Que pouvoit- 
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elle efpérer de cet engagement ? 
elle aimoit trop fon Amant , pour 
le charger de la honte d’époufer 
refclave Rhodope ; il valoit 
mieux qu’elle renonçât à l’aimer : 
ee fut dans cet efprit qu’elle lui 
écrivit cette Lettre. 

Les Dieux ,, Seigneur, n’ont 
w point voulu notre bonheur. 
„ Mille cruels obftacles s’opofent 
notre engagement. Soyez 
„ pourtant alFuré qu’ils ne pour- 
ront détruire l’union de nos 
„ cœurs ; & que fi vous m’aimez 
„ aufli parfaitement que je vous 
„ aime , Adrafte confervera tou- 
>5 te la vie les fentimens qu’il a 
,, conçus pour Rhodope à Sais. 
„ Faifons-nous , Seigneur , une 
„ félicité que rien ne puifle alté- 
„ rer. Vous avez le relîentiment 
y, du Roi votre pere à vaincre , 
„ l’amour de vos Sujets à gagner,. 
„ & peut-être un Royaume à con- 
„ quérir : Quel honteux obfmcle 
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à de li dignes projets que Pâ- 
3, mour de Rhodope ? Non 3 Sei- 
33 gncur 3 oubliez-la plutôt. Quelle 
3, gloire pour moi 5 li on- peut. 
33 aire un jour , que c’eft par le 
33 facrifice que Rhodope a fait 
s, de tout lbn bonheur ? que le 
33 Prince le plus aimable s’eft 
a, rendu le plus digne de régner.. 

Pendant que Rhodope écrivoit 
cette Lettre , l'infortunée Cydip- 
pe étoit en proie aux plus cruels 
remords : elle craignit d’avoir 
expofé Adrafte au couroux d’E- 
fope 3 qu’elle fçavoit être amou- 
reux de l’illulire Gréque. Elle fe 
reprefenta fon Amant en proie, 
à la fureur d’un Rival tout puif- 
fant : fon inquiétude lui lit ou- 
blier la vertu d’Efope ; elle ne 
vit que l’abus qu’un autre eût fait 
en fa place du pouvoir de fe ven- 
ger : & comme elle aimoit de 
bonne foi 5 quoi qu’elle crût n’ê- 
tre pas aimée 3 elle ne fongea qu’à 
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avertir Ton Amant du péril qu'il 
couroit : voici comme fa Lettre 
étoit conçue. 

“ Qu’ai-je fait, grands Dieux! 
„ A quels périls ai-je expofé mon 
„ Amant ? Un fonge m’aféduite , 

Seigneur ! il m’a infpiré la plus 
,5 cruelle jaloufie contre Rhodo- 
55 pe. Je vous ai vu à fes pieds , 
55 lui jurer que vous l’aimeriez 
5, éternellement. Dieux barbares ! 
„ vous m’avez aveuglée ; &pour 
„ trop aimer mon Amant , je l’ai 
5, peut-être trahi : je n’ai point 
5, caché mes foupçons à votre 
5, Rival. Je m’égare , Seigneur , 
5, -je parle de votre Rival , & j’i- 
5, gnore encore li j’ai raifon de 
„ lui donner ce titre : mais enfin 
„ li vous aimez Rhodope , li elle 
5, a pu vous enlever à ma ten- 
5, drefle ; fi mon fonge ne m’a 
„ point trompée , une fatalité 
„ que je détefte , m’a fait tout 
„ avouer à ce Rival que je n’ofe 
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53 vous nommer , & à qui je ne 
53 puis peu fer fans trembler. Filiez,, 
3, Seigneur , fuïez fon funefte ref- 

fentiment. Que ne puis-je hé- 
>3 las ! ajouter, ne fuïez pas fans 
,3 Cydippe ; mais non , vous ne 
s, m’aimez plus , ou bien vous ne 
* m’avez jamais aimée. Quelque 
3, parti que vous preniez 3 tout 
» lui eft égal ; elle ne furvivra ni 
y, au départ , ni au changement 
3, d’Adrafte. „ 

Le Prince reçut cette Lettre 
dans le tems qu’on lui rendit cel- 
le de Rliodope. Quelle alternati- 
ve ! il recevoit de celle qu’il ai- 
moit un ordre de renoncer k l’e£ 
pérance , & de celle qu’il n’aimoit 
point un avis de fuir. Rhodope, 
& Cydippe s’étoient-elles con- 
certées, pour écrire ainli ? leurs 
Lettres fembloient avoir les mê- 
mes motifs ; & les raifons qui 
portoient Rhodope k lui confeil- 
ler de la fuir 3 pouvoienc être les 


Digitized by Google 



SECRET TE. 137 
memes qxii engagoient Cydippe à 
lui mander de partir : peut-être 
que ce Rival dont celle-ci lui par- 
lait,. avoit lui-même diêté la Let- 
tre. Quelle extrémité ! Quel étoit 
même ce Rival k qui Cydippe 
avoit révélé lès foupçons ? étoit- 
ce Efope ? étoit- ce le Prince 
Atys ? 

L’embarras d’Adrafte augmen- 
toit ; plein de fon inquiétude , il 
defeendit dans les Jardins du Pa- 
lais , où s’étant enfoncé dans un 
bois de Myrthe , il s’y aflit fur 
un lit de gazon ; il y relut ces 
deux Lettres ; enfuite il fe plon- 
gea dans une li profonde rêverie, 
qu’elles lui tombèrent des mains,- 
fans qu’il s’en aperçut ; & le fom- 
rneil fuccéda à cette rêverie , ou 
plutôt à cet accablement. En ce 
moment le Prince Atys qui cher- 
clioit Adrafte , & qui avoit apris 
qu’il étoit feul defeendu dans les 
Jardins > après avoir parcouru 
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Vainement différens endroits , 
aperçût Adraile endormi; il s’ar- 
rêta d’abord pour ne point trou- 
bler Ton repos : mais ayant vu 
deux Lettres à côté de lui , fon 
étonnement ne fut pas médiocre, 
en reconnoiffant que c’étoient 
deux Lettres de femmes > & de 
deux femmes différentes, 11 cher- 
choit vainement quel pouvoir 
être ce double engagement , dont 
Adrafte lui avoit fait un miftere. 
Il voulut le pénétrer ; il jetta les 

Ï eux fur la fignature des deux 
ettres ï il ne Fût pas furpns de 
voir dans l’une le nom de Cydip- 
pe ; mais quel fut fon affliétion 
en trouvant celui de Rhodope 
dans l’autre ? il fe hâta de les lire 
• toutes deux : y Son trouble étoit 
fi grand , qu’à peine il put les en- 
tendre. Mais ne lui fuffifoit-il pas 
qu’Adrai te aimoit Rhodope , qu’il 
en avoit reçu une Lettre , & qu’il 
l’en trouvoit fàifi 5 pour fe croi- 
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te facrifié aux vœux de ce Prin- 
ce ? Il fe fouvint alors des efforts 
qu’Adrafte avoit faits pour le dé- 
tourner de s’attacher à Rhodope. 

Il fe reprefenta le miftére qu’il lui 
avoit fait jufques-là de cet enga- 
gement : il n’en fallut pas davan^ 
tage pour lui perfuader alors 
qu’Adrafte étoit heureux , qu’il 
avoit ahufé de fa confiance , qu’il 
n’avoit cherché a le détourner 
d’aimer Rhodope , que parce qu’il 
en étoit favorifé ; qu’il étoit donc 
le plus traître , & le plus infidèle 
ami qui eût jamais été. 

Ces différentes idées caufoient 
au Prince les plus cruelles agita- 
tions , lorfqu’il crut entendre 
marcher aflez près de lui : il dé- 
tourna la tète, & il aperçut, au 
travers des branches qui le ca- 
choient, Rhodope , que fa rêve- 
rie & que fes inquiétudes ayoient 
aufîi conduite en cet endroit;, 
cette rencontre acheva de trou- 

i 
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bler Atys ; il crut qu’elle n’étoit 
point innocente , & que Rhodo- 
pe venoit chercher Adrafte. Il 
îrémit à cette penfée ; cependant 
la trifite Rhodope avançok in£en- 
fiblement ; Atys déterminé à 
éclaircir fes doutes , acheva de 
fe cacher , &il attendit en trem- 
blant l’ifliië de cette avanture. 

Rhodope étoit enfin arrivée , 
& elle avoit aperçu Adrafte qu’elle 
reconnut d’abord. ; elle s’arrêta 
aufli-tôt j & elle héfita quelque 
tems ü elle ne s’éloigneroit point; 
mais comme Atys n’avoit pu fe 
retirer fans faire un peu de bruit , 
Adrafte s’éveilla hrufquement ; 
& le premier objet qu’il aperçut, 
ce fut fa chere Rhodope : qu’elle 
rencontre pour un Amant dévo- 
ré par fes craintes ! Adrafte fe 
lève , & il joint bien-tôt fa chère 
Thracienne- 

Quel favorable Dieu , lui dit-il , 
conduit en ces lieux l’incompa? 
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rable RJiodope ? Vous me voyez 
au defefpoir , incertain ii je dois 
me réfoudre à vivre ou ùmourir ; 
la mort la plus rigoureufe me pa- 
roi t mille fois moins barbare que- 
le parti que vous voulez que je 
prenne. Vous réordonnez de 
vous fuir, adorable Rodope : hé- 
las ! le puis-je , & le devez-vous 
exiger de l'Amant le plus tendre 
&ie plus refpeéhieux ? 

Rhodope s'étant un peu rami- 
fè , & croyant alors parler fans 
témoins ; Seigneur , répondit- 
elle , après l’aveu que je vous ai 
fait de ma tendreffe , j’ai cru que 
vous n’aviez plus rien k délirer-; 
fai cru même , & je le crois en- 
core, que les coufeils que je vous 
avois donnés , étoient le plus 
grand témoignage^que vous pou- 
viez recevoir de la fidélité démon 
attachement. Je ne fc,*ai quel pré- 
jugé funefte me fait envifager vo- 
ti'e amour* comme l'écueil -de yo- 
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tre gloire ; mais enfin , Seigneur, 
votre prefence me caufe mille 
ombrages que je ne puis vous di- 
re : votre condition qui met tant 
d’obftacles à notre engagement; 
les liaifons que vous aviez prifes 
avec Cydippe avant mon arrivée 
en cette Cour , l’amour du Prin- 
ce Atys. 

Eh bien, Madame , interrom- 
pit Adrafte , eh bien , li cette Cour 
vous fait ombrage , fuïons ; al- 
lons chercher un autre azile , où 
nous publions nous aimer fans 
contrainte , où le rang , où la re- 
connoiflance , où famitié ne nous 
immolent point à de vains mé- 
nagemens ; où rien en un mot 
ne nous parodie préférable au 
plailir de nous aimer uniquement. 

Que je fuie moi , Seigneur , re- 
prit Rhodope ! que je m’expofe 
aux bruits injurieux , qu’une re- 
traite furtive donneroit lieu de 
répandre fur ma conduite ! que 
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fouffre qu'on l’impute à la fu- 
reur de ma paflion ; & qu’après 
avoir apris à rcfpeéter la vertu , 
& à la regarder comme le fou- 
verain bien , je laiffe dire que, je 
l’ai violée ! non , Seigneur, n’at- 
tendez point de moi cette lâche- 
té ; je vous aime déjà moins , dès 
*que vous me la confeillez ; & 
bien-tôt je ne vous aimerai plus, 
il vous ofez m’en parler davan- 
tage. 

Que vous m’aimez donc peu , 
Madame , répondit le Prince ! 
puifque vous pouvez celfer de 
m’aimer li facilement , ou que 
votre tendreffe eft différente de 
la mienne ! quoique je haïffe vos 
confeils, bien que la mort me.pa- 
roiffe cent fois moins dure que 
le parti que vous me propofez, 
hélas ! je vous adore toujours , 
tout injufte que vous êtes , & je 
feus qu’il n’elt point d’extrémité 
où je ne me portafle pour vous 
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îe perfuader : mais vous ne m’ai- 
mez point 5 & c’eft là Tunique 
caufe de tous mes malheurs. 

Seigneur , reprit Rhodope, 
n’accufez point ma tendreiïe ; je 
n’ai que trop de penchant à me 
juftilïerde Tindifférence que vous 
me reprochez : mais enfin je dois 
vous aimer pour vous ^ & il vous 
m’êtes cher 3 votre réputation 
doit m’être chère aulli ne vous 
ai-je pas déjà dit qu’il ne conve- 
rtit point au iils du Roi de Phry- 
gie d’aimer Rhodope ; difpenfez- 
moi d’un détail qui m’afflige ; dif* 
penfez-moi d’en dire davantage ; 
votre réliftance va me faire fou- 
haiter de pouvoir tous haïr , 
parce que ma haine vous guéri- 
roit peut-être ; & que bien-tôt 
vous n’envifageriez plus que vo- 
tre devoir. Adien , Prince , ré- 
parons -nous ; & puifque vous 
voulez que je fuie 3 je fuirai feu- 
le pour vous laiffer tout entier 

au 
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ru retour de votre raifon. 

Eh ! Madame, de grâce , répar- 
tit Adrafte , ne m’expofez point 
k tant de maux à la fois : j’aime 
encore mieux vous voir , quelque 
cruelle que vous me fembliez , que 
de ne vous voir point du tout ; 
du moins votre prefence me laiffe 
encore Fefpoir de vous fléchir ; 
elle adoucit une partie de mes 
maux : Eh que feroit- ce, grands 
Dieux , Il j’étois féparé de vous ! 
Ah! Madame, ne me faites point 
cette horrible menace , ou vous 
m’allez voir expirer à vos yeux. 

Cependant Atys étoit le té- 
moin de cet entretien ; &il avoit 
peine k croire que ce qu’il enten- 
doit ne fut point un fonge : cet 
effort lui parut incroyable , fon 
amour fe changea en admiration, 
& il fe fentit animé d’un feu tout 
différent de * celui dont il avoit 
brûlé jufques-lk : il fortit donc 
brufquement de l’endroit où il 
Tome V \ G 
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a voit été caché ; & fe montrant 
tout à coup au Prince & à Rho- 
dope, il les jetta dans une furpri- 
fe , qu’on peut aifément imaginer. 

J’ai tout entendu , leur dit-il, 
ceffez tous deux d’être étonnés : le 
cœur d’Atys ne brûle point d’une 
flame dont il rougilTe. J’aimois 
Rhodope ; & Il je me plains d’A- 
drafte,c’eft de m’avoir fait un myf- 
tére de fon amour : mais enfin ne 
tournons point les yeux fur le pa£ 
fé , & voyons ce que le prefent 
m’infpire. Madame , ajouta-t-il , 
Adralte eft digne de vous ; & c’eft 
Atys 5 c’eft le Prince fils de Créfus, 
& c’eft enfin votre Amant qui vous 
demande grâce pour lui : je le 
jultifie de la honte que vous crai- 
gnez qu’il ne reçoive de la baf- 
l'elfe de votre nailfance ; & le fa- 
crifice que je fais en faveur de 
fon amour, vaut bien le fuffrage 
de ceux qui le perfécutent injuf- 
tement. J’attens des Dieux la 
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Courdhne de Lydie , & vous 
fçavez l’un & l’autre quelle eft la 
puilTance de cet Empire. J’en 
employerai les forces pour le ré- 
tablilTement d’Adrafte ; & je jure 
par les Autels d’Alcide , l’illultre 
Fondateur de notre augul te Mai- 
ion, de ne quitter jamais les Armes, 
que le vertueux Adrafte ne foit ré- 
tabli dans tous fes droits à la Cou- 
ronne de Phrygie : il vous la de- 
vra, Madame , cette Couronne ; 
& qu’auriez-vous fait de mieux 
pour lui , quand les Dieux vous 
auroient accordé l’illuftre naiflan- 
ce qu’il vous ont refufée. 

Adrafte & Rliodope ne s’étoient 
point attendus à ce langage ; ils 
ne purent cependant s’en défier; 
le difeours du Prince avoit tant 
de cara&éres de llncérité , qu’il 
n’étoit point polTible de douter 
de la lienne. Rliodope dont le 
cœur étoit fenfiblcment touché 
pour Adrafte , avoit pèine à le 

G 2 
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refufer aux offres d’Atys : Elle ne 
fçavoit comment expliquer la joie 
& fon embarras Atys embraf- 
foit Adralte qui s’étoit jetté à 
fes pieds 3 •& renouvelloit à ces 
Amans les témoignages de gé- 
nérollté qu’il leur ayoit donnés. 
Je vais vous convaincre de mon 
amitié , leur dit-il , .& je vous quit- 
te pour aller travailler à votre 
bonheur. Il faut que ce jour mô- 
me foit témoin de votre félicité. 

Adrafte & Rhodope relièrent 
fculs ; ils admirèrent la vertu du 
Prince ; ee qu’il venoit de faire 
étoit fans exemple. Tout concou- 
roit à déterminer Rhodope fur 
l’Himen qu’Atys .vouloir ache- 
ver : Adraite la preffa d’y confen- 
tir. Die aimoit : elle oublia tout 
ce que la railon fembloit y met- 
tre d’obllacles ; & elle promit en- 
fin de fuivre les conleils d’Atys. 

Ce Prince avoit fait de plus 
en plus des réfléxions fur ce qui 
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2ni venoit d’arriver , & elles l’a- 
voient affermi dans fa première 
réfolution. Il vint trouver Efope , 
& il lui fit part de fes dcffcins. Le 
iaçe Phrygien qui avoit eu les 
memes vues d’unir Adrafte & 
Rhodope , fut ràvi que le feul 
obftacle qu’il avoit craint, fut le- 
vé par le Prince lui-même. Il loua 
fa générofité , & il promit de par- 
ler au Roi dès le foir. Il le fit , & 
l’engagea à confentir à cette 
union , quelque difproportion de 
naiffance qu’il y eût entre le Prin- 
ce & Rhodope : ces deux Amans 
aprirent avec raviffement cette 
nouvelle : Créfus exigeoit feule- 
ment que l’éxécution fut différée 
& tenue fecrette , afin de ne pas 
choquer trop ouvertement le Roi 
pere d’ Adrafte- Mais il permit 
qu’Adrafte vit Rhodope fans 
contrainte. Adrafte fe déclara 
donc publiquement fon Amant, 
ia trifte Cydippe foutint ce mal- 
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heur atfec courage : enfin Atys 
pour ne laiffer aucun foupçon 
qu’il fongeât encore à Rhodope,' 
époufa celle que le Roi lui defti- 
noit : parce mariage il combla la 
Cour & le peuple de la joie la plus 
parfaite. Rien Végaloit donc la 
félicité d’Adrafte, & celle de foii 
Amante : tout fembloit contri- 
buer à leur bonheur. Ceux même 
dont ils avoient tout à craindre 
concouraient à les rendre ^ heu- 
reux. Mais cette félicité devoit 
Jbien-tôt être troublée par la plus 
cruelle catalirophe. La Myfie fai* 
foit afôrs partie du Royaume de 
Lydie. Un Sanglier monftrueux 
ravageoit cette Province ; & 
quelques combats qu’on lui eût 
livrés , on n’avoit pu s’en défai- 
re. Il portoit par tout la mort , 
& il fit de fi cruels ravages , que 
les Myliens envoyèrent deman- 
der du fecours à Créfus , contre 
la fureur de- cet animal féroce^ 
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Créfus reçut les Députés avec 
bonté y & il promit d'envoyer 
des Soldats pour faire la guerre 
au Monftre : les Députés qui 
avoient vu périr un grand nom* 
bre d'hommes , craignant que les 
Soldats ne fufient eux-mêmes ef- 
frayés du péril , s'ils n'avoient 
un Chef accrédité , demandèrent 
que le Prince commandât ceux 
qui feraient choiüs pour cette 
expédition. 

Le Roi frémit à cette propofi- 
tion ; le fonge qu'il avoit eu fur 
la deflinée de fon fils , lui revint 
à l’efprit , & il refufa d'expofer 
les jours du Prince : Mais Atys 
qui avoit enhardi les Myfiens à 
le demander pour Chef, vint lui* 
même prier le Roi de leur accor- 
der cette grâce : quelque effort 
qu’il fe fit , il ne pouvoit oublier 
Rhodope ; & tout attaché qu’il 
étoit à Adrafte, il ne voyoit point 
fon bonheur fans envie ; il vou- 
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loit s’éloigner de Sardis ; iî efpé- 
roit que l’abfence , & d’autres 
occupations , le guériroient d’u- 
ne paffion qui empoifonnoit tout 
le bonheur de fa vie. 

Atys accompagna donc les 
Députés à une fécondé Audian- 
ce du Roi ; & il lui demanda avec 
la plus vive inllance qu’il lui fût 
permis de fe fignaler à la chaife 
du Monltre. Confidérez , Sei- 
gneur, lui difoit-il , l’oifiveté de 
ma jeunefle : Me refuferez^vous 
de courir une carrière ouverte à 
vos moindres Sujets.?Eft-ce à mon 
âge que je dois relier enfermé 
dans le Palais de Sardis ? Quel 
cas penfez-vous que vos Peuples 
faifent de moi , en me voyant en- 
féveli dans les délices delà Cour? 

Créfus trembla de nouveau , 
lorfqu’il entendit ainfi parler le 
Prince ; il ne put retenir fes lar- 
mesril embralTa tendrement Atys. 
O ! mon fils 3 lui dit-il , à quelle 
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épreuve mettez-vous votre pere ? 
Non , je ne me délie ni de votre 
courage , ni de votre valeur : 
mon longe feul m’arrête; je crois 
à tous momens voir partir le fer 
barbare qui doit vous percer le 
fein : fongez que je n’ai que .vous 
de fils ; car enfin puis-je compter 
fur votre frere infortuné , à qui 
les Dieux ont refufé la parole ? 
Vous feule me tenez donc lieu de 
tout ; vous feul êtes mon efpoir, 
& celui de mes Peuples i ne vous 
refufez pas à de fi flàteufes , & à 
de fi grandes efpérances. Eh bien! 
Seigneur , repartit Atys „ vos 
craintes font juftes ; mais elles 
vous abulènt ; vous avez vu en 
fonge un fer cruel qui me per- 
çoit le fein ' T mais pouvez-vous 
"redouter l’événement de ce fom 
ge de la part d’un Sanglier r Si 
vous m’aviez vu menacé de la 
dent de quelque animal furieux, 
je ne me plaindrois point de vos 

G* 
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frayeurs : mais fongez que la pré- 
didion porte fur un objet bien 
différent. 

Créfus fe laifTa fléchir : le Prin- 
ce obtint ce qu'il deliroit li ar- 
damment ; & le jour fut marqué 
pour fon départ de Sardis ; ce- 
pendant le Roi étoit toujours en 
proie à fes craintes : il manda 
Adrafte ; il lui recommanda fon 
fils : Songez ? Seigneur 3 lui dit- 
il 3 à ce que j’ai fait pour vousc 
fongez 3 & ne prenez pas cette 
infhnce pour un reproche , à l’ac- 
cueil tendre que vous avez trou- 
vé dans cette Cour : je vous con- 
fie la garde de mon fils ; c’eft le 
plus grand bien que j’aie ; veillez à 
fa fureté ; & préfervez , s’il eft 
poifible 3 fes jours du fer fata^ 
dont il eft menacé. Adrafte s’at- 
tendrit à ces mots , il fe jetta aux 
pieds de Créfus ; il promit de ré- 
pandre fon fang , pour conferver 
celui du Prince. 
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Ainfi les deux Princes parti- 
rent de Sardis. Adraftevint pren- 
dre congé de fa chere Rhodope ; 
elle ne put retenir fes larmes dans 
cette réparation ; il fembloit qu’el- 
le prévît les malheurs qui dévoient 
rendre ce voyage li funefte. 

Toute la jeunelle de la Cour 
avoit fuivi les Princes : jamais en- 
treprife ne fut commencée avec 
tant d’allegrelTe. Toute la Myfie 
retentilToit des louanges d’Atÿs : 
on lui voukut rendre des hon- 
neurs excelfifs ; mais la modeftie 
y mit obftacle : il promit de les 
recevoir quand il auroit vaincu 
le Monftre. 

Le jour de la ChâlTe avoit été* 
indiqué : alors les deux Princes 
montèrent les premiers à cheval, 
& ils. fe firent voir par tout avec 
des marques de joie qui paroif- 
foit dans leurs yeux , & dans tou- 
tes leurs actions. Atys crut avoir 
-oublié PJaodope* il regretta cei*t 

G 6 
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fois de n’être pas plûtôt à la tête 
d'une Armée , qu’à celle d’une 
troupe de CJiafleurs. Enfin on 
s’aprocha du Mont Olympe , où 
le Sanglier faifoit fa retraite or- 
dinaire : on donna le fignal , & 
chacun s’anima à la pourfuite du 
Monftre : malheur eufemen t les 
deux Princes occupés à fe figna- 
ler par la mort de cet animal fu- 
rieux , s’étoient féparés ; le San- 
glier paffa près d’Adrafte qui lui 
lança un dard , lequel perçant à 
travers des branchages , fut dé- 
tourné & vint fraper Atys , & le 
renverfa mort à l’inftant. 

On peut juger quelle horrible 
eonfternatlon un fi cruel acci- 
dent répandit par tout : on n’en- 
tendit que des cris , & des hur- 
Jemens qui témoignoient le deuil 
public. Le malheureux Adrafte , 
qui avoit vu le Prince tomber du 
coup qu’il avoit reçu , fongea 
d’abord à fe percer du meme 
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dard ; mais il cnit qu'il méritoit 
une plus cruelle deftinée , 6c qu’il 
devoit lui -même porter fa tète 
à Créfus , en lui remettant le 
corps de cet infortuné Prince. 
Il envoya à l’inltant un Courier 
porter cette terrible nouvelle au 
Roi. 

Créfus vit ainll l’accomplif- 
fement de fon fonge. Il n’eft point 
d’exemple d’une douleur plus 
jufte 6c plus grande. Les circonf- 
tances de % malheur le ren- 
doient encore plus déplorable : 
C’étoit un Etranger reçu par 
Créfus , qui lui avoit accorde un 
azile contre les pourfuites de fon 
pere ; c’étoit Adrafle en un mot 
à qui il avoit li fort recomman- 
dé le falut de fon fils 3 qui en étoit 
le meurtrier. Quelle fource inta- 
rilfable de pleurs ! La douleur du 
Roi gagna toute la Ville : on 
n’entendoit que des voix qui re^ 
grettoient le iils, qui plaignoient 
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le pere,& qui deploroient la cruel- 
le deftinée d’Adralte , meurtrier 
de fon frere , de Ton ami , & du 
fils de fon Bienfakdeur. 

Quel fut le defefpoir de Rho- 
dope à cette funefte nouvelle ! 
On ne peut l'exprimer : quoi- 
qu'elle eût cherché à s’élever au- 
deflus des événemens , celui-ci 
étoit au-defliis de fon courage ; 
c’étoit par la main d’Adrafte 
qu’elle perdoit le Prince qui avoit 
li généreufement^facrifié fon 
amour à celui qu’éîle avoit pour 
Adrafte. Pour comble de difgra- 
ce , Efope étoit li fort occupé 
auprès de Créfus , qu’il ne pou- 
voit donner aucun fecours à Rho- 
dope : elle n’eut perfonne qui la 
foutint contre la cruauté d’un 
coup li peu attendu. 

Bien-tôtle corps du Prince fut 
tranfporté à Sardis : ce fpeétacle 
redoubla la douleur publique ; ce- 
pendant Créiiis cherchoit à pa- 
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roître moins abattu :Efopc l’avoit 
engagé a montrer du moins les 
aparences de la fermeté. Le corps 
du Prince étoit fur un chariot , 
qui s’avançoit à pas lents vers le 
Palais : A droite lefuivoit avec 
tous les traits du defefpoir peint 
fur le vifage. Créfus ne put le 
voir fans en être cruellement agi- 
té ; Seigneur , dit-il au Roi , je 
viens vous livrer le meurtrier du 
Prince votre fils , & recevoir la 
mort. 

Tout pénétré de douleur qiPé- 
toit Créfus , il fut touché de ce 
difeours d'Adrafte : Je vous re- 
mets ma vengeance , répondit-il, 
& c’eft alfez que vous vous jugiez 
vous-même digne de la mort ; je 
fçai que le meurtre de mon fils 
n’eft point un ouvrage de votre 
volonté , & je vous le pardonne : 
les Dieux me Pavoicnt prédit , 
& je ne murmure point contre 
leurs Decrets. 
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Cette réponfe du Roi tira des 
larmes de tout le Peuple ; char 
cun jetta les yeux fur Adrafte ; 
on vit l’excès de fon defefpoir , 

& on commença de plaindre de 
nouveau fon infortune. Il reçut 
la grâce que le Roilui&ifoit avec 
un refpe&ueux iilence ; & il fe 
retira chez lui pendant qu’on / 
porta le corps du Prince dans le 
tombeau qu’on lui avoit fait pré- 
parer. 

Le malheureux Adrafte aban^ 
donné à fa douleur , & envifa- 
geant la cruauté de fa dellinée , 
ne fe crut plus digne de voir le 
jour. Rien ne l’attacha plus à la 
vie , l’amour de Rhodope qui lui 
avoit été ii chère, & qu’il préfé- 
roit à tous les autres biens, ne 
fut point allez fort pour l’y rete- 
nir ; il voulut tout facriher à la 
mémoire de fon ami , & il crut 
devoir fe refufer jufqu’au plaifir 
de revoir une Maitrelle qu’il 
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avoit fi tendrement aimée , il fe 
contenta de lui écrire jfour la 
derniere fois ; & des que la nuit 
fut venue , il fe rendit au tom- 
beau d’Atys , & fans être arrêté 
par aucun fouvenir , il fe plongea 
îon épée dans le fein ; & il expi- 
ra , en rendant par fes derniers 
foupirs un trifte hommage aux 
Mânes infortunées de fon ami. 

Rhodope inquiète de ne point 
entendre parler d’Adrafte , ne 
fçavoit que penfer de ce filence : 
Pourquoi , difoit-elle > tarde-t-il 
tant à me voir , & que ne vient- 
il, hélas ! mêler fes larmes avec 
les miennes ? craint-il* de m’affli- 
ger par la vue de fa douleur ? ah ! 
je n’y fuis que trop fenlible , le 
malheur d’Atys m’eft toûjours 
prefent:je pleure un Prince ai- 
mable & vertueux , à qui je de- 
vois le feuî tems de ma vie oh 
j’ai été heureufe ; je pleure l’ami 
de mon Amant, ou plutôt je gé- 
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mis cïe la rigueur qui pourfuit par 
tout l’infortuné Adrafte : qu’il 
vienne donc partager ma peine > 
j’ai befoin moi-meme de congé- 
lation. 

Elle s’occupoit encore de ces 
réflexions , lorfqu’on lui rendit la 
Lettre d’Âdrafte : elle trembla en 
la recevant ; je ne fçai quel noir 
préfage lui fit craindre qu’elle ne 
renfermât quelque choie de' fii- 
nefte ; elle l’ouvrit pénétrée de 
frayeur , & elle y lut en frémif- 
fant ces triftes adieux. 

<c Les Dieux , Madame , ont 
53 enfin mis le comble à mes dif- 
3, grâces , & je fèns que je ne puis 
s, plus vivre fans achever de mé- 
33 riter leur courroux ; le malheu- 
3 3 # reux Atys mort d’un coup par- 
33 ti de ma main , eft le dernier 
33 que le Ciel me réfervoit ; il ne 
•33 manquoit à la barbarie de ma 
33 deftinée, que d’ètre le bourreau 
3 > de mon amij de ce Prince géné-> 
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35 rcnx : à qui je devois la main que 
35 l’adorable Rhodope étoit prête 
s, de me donner. Non , je ne puis 
33 foutenir cette cruelle idée : ju- 
35 gez , chère Rhodope , de l’ex- 
3, cès de mon . defefpoir , pui£ 
33 qu’il m’ôte jufqu’au defir d’être 
s, à vous. Adieu, belle & vertueu- 
33 fe Rhodope 5 confervez chère- 
33 ment le fouvenir du Prince 
33 Atys ; & li vous voulez afTurer 
35 du repos à mon ombre , fur tout 
3, confervez des * jours qui impor- 
33 tent au bonheur d’Adraite, mê- 
a, me lorfqu’il ne fera plus : mon 
a, fang eft du à ceîui de mon ami ; 
35 ma vie doit être immolée à la 
35 perte de la Tienne ; mais vous ne 
3, me devez que des regrets & 
3, que des plaintes. Adieu, je vai 
3, à la mort plus tranquille, dans 
3, l’efpérance que vous obéirez 
3, aux derniers vœux de l’infor- 
3, tuné Adrafte. „ 

JRhodope ne douta plus à la lec- 
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ture de cette Lettre , que le Prin- 
ce de Phrygie n’eut accompli fa. 
deftinée : bien-tôt ce cruel évé- 
nement ne fut que - trop confir- 
mé : on trouva le malheureux. 
Adrafte baigné dans fon fang.fur 
le tombeau d’Atys. Créfus don- 
na: de nouvelles larmes à cette 
derniere* cataftrophe ; & il or- 
donna que les deux Princes fu£ 
fent enfermés dans le même tom- 
beau. Cette trifte cérémonie re- 
nouvella la confternation publi- 
que. 

Efope ne douta point de l’afc 
fliélion de Rhodbpe , il craignit 
même qu’elle ne fe portât à 
quelque funefte extrémité. Il de- 
manda permifîion au Roi d’aller 
la confojer : il y accourut, il la 
trouva plongée dans la plus pro- 
fonde rêverie. Le fage Phrygien 
ne blâma point ce jufte fentiment 
de douleur : il eût aigri le mal au 
lieu de l’apaifer ; il parut feule- 
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ment perfuadé qu’il ne craignoit 
aucune foibleiïe de fa part , & 
que plus le coup étoit cruel , plus 
fa vertu lui fournirent desrelïour- 
ces pour le furmonter. 

L’affliction de Kliodope étoit 
trop raîfonnable en effet , pour 
qu’on put l’en blâmer ; mais elle 
vouloit être fidèle aux dernieres 
volontés de fon Amant : &; lor£ 
qu’elle eut la force de parler* 
Adrafte , dit-elle à Efope , Adrafte 
a fini fon deftin : il jouit du repos 
qu’il m’eût point rencontré en 
confervant fa vie ; il a cru qu’elle 
offenfoit les Dieux il la leur 
a rendue , en s’immolant aux 
Mânes du vertueux Atys. Je ne 
murmure point du coup qui m’en- 
lève un Prince .que j’aimois û 
tendrement ; je craindrois d’irri- 
ter.ces mêmes Dieux qui s’étaient 
publiquement déclarés contre lui: 
mais ils ne s’offenferont point de 
ma -douleur ; & puifqu’il n’eft pas 
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en ma puilfance de leur rendre 
une vie qu'Adrafte m'ordonne de 
confeTver , je Jeur rendrai du 
moins les biens dont ils, m'ont 
comblée. Je les tenois des bien- 
faits d'Adrafte : il, n'eft plus , 
<ju’en ferai-je fans lui? Je vai en 
faire hommage au Dieu qui rend 
des Oracles à Delphes , & c'eft 
dans cette pieufe retraite que la 
malheureufe Rhodope va finir fes 
jours infortunés. Adieu , Sei- 
gneur , donnez des ordres pour 
mon départ, &ne me lailfez plus 
dans des lieux où trop d'objets 
rapellent en moi le fouvemr de 
mes malheurs. 

Efope ne s’opofa point aux 
vues de Rhodope , il admira fon 
courage 3 & il loua fa réfoludon. 
Elle partit de Sardis , emportant 
avec elle les richeffes , dont la li- 
béralité de fon Amant l’avoit 
comblée ; & elle les confacra tou- 
tes au Dieu de Delphes. Ce fut 
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amfi que dépouillée de tous fcs 
biens } elle acheva fa vie dans le 
Temple d’Apollon , confervant 
chèrement le fouvenir du Prince, 
fk demeurant toujours attachée à 
Efope par les liens de la plus par- 
faite reconnoiffance. 
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PHEDIME 

Sous Cambifes Roi de Petfe. 

H ' A fameufe confpiration . 
qui délivra Pancienne 

_| Perfe de la tyrannie des 

Mages, a des circonftances li mer- 
veilleufes ; l'amour de la liberté , 
celui de la Patrie , la haine de 
Pufurpation , rattachement à la 
Maifon Royale du grand Cyrus , 
& Pefpoir dateur de s'élever fur 
la ruine des Tyrans , qui animoit 
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la plupart des Conjurés eurent 
une fi grande part à l'événement; 
il y eut tant de noblefle dans le 
projet , tant de Iiardieffe danS la 
conduite , & l’exécution en fut 
accompagnée d’un bonheur li 
rare & fi lingulier ; l’amour enfin 
qui fut un des principaux motifs 
de l’aétion , fournit des lituations 
fi interreffantes 3 que l’antiquité 
n’a peut-être rien de plus mémo- 
rable que l’Hiftoire de cette Con- 
juration. 

La Perfe étoit alors en pofTef- 
fion de l’Empire de l’Alie , dont 
elle étoit redevable aux conquê- 
tes du Grand Cyrus. Jamais Prin- 
ce n’avoit porté plus loin la gloi- 
re de fes Armes , & n’avoit éta- 
bli fa puiffance fur des fondemens 
plus folides ; il détruilit l’Empire 
des Médes 3 il abattit celui des 
Babyloniens , & prefque tous les 
Rois de l’Orient devinrent ou fes 
Sujets ou fes Tributaires. Ainll 
Tome F. H 
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l’illultre Maifon des Acliéméni- 
des *, qui ne voÿoit rien de plus 
noble qu'elle fur la terre , fe vit 
en pofTelfion de la plus puiffante 
Monarchie de funivers. 

Le feul Créfus entreprit de 
mettre des bornes à la puilfance 
de Cyrus : il ne put la voir fans 
jaloulie ; allié de plus d’une ma- 
niéré avec Aftyages , il craignit 
que le Vainqueur , après avoir 
détruit l’Empire des Médes , ne 
tournât fes Armes contre la Ly- 

* C’eft tout ce qu’on fçait de Torigine de 
Çyrus ; chofe étonnante ! le plus grand Roi 
de l’antiquité n’eft pas même connu par les 
endroits qu’on devroit le moins ignorer. On 
fçait que Cyrus étoit fils de Cambifes ; on Içait 
encore qu’il étoit de l’ancienne Maifon des 
Achéménides qui régnoit autrefois en Perfc ^ 
mais on en demeure là. JL’Hiftoirc de (a naif- 
fance , telle qu’elle eft racontée par Hérodote 
lit. i. c. 7f. a des circonftances fi fabuleufes, 
qu’on n’y peut ajouter foi ;d’opinion la plus 
reçue le fait naître de Mandane fille d’Alliages 
Roi des Médes : & Ctefias qui avoir compofé 
l'on Hiftoire fur les Mémoires qui le gardoient 
dans les Archives de Perfe’, defavouè qu’il 
eût même aucune affinité avec ce Prince qu’il 

détrôna 
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die. Il réfolut donc de le préve- 
nir, il marcha contre les Perfes: 
les Oracles de Delphes lui avoient 
prédit , qu’en paffant le fleuve 
Halis * , il détruiroit une grande 
Puiffance. Sur la foi de cette pré- 
diétion équivoque , Créfus avoit 
marché avec une confiance aveu- 
gle ; il donna trois batailles con- 
tre -Cyrus qu’il perdit , & il aprit 
par fa défaite , que c’étoit fur lui 
que la chute prédite par l’Oracle 
de voit tomber f. 
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détrôna , & dont il lui fait époufêr la fille 
Amytis. On ne Içauroit donc que conjeéhirer 
fur des événemens fi différemment raportés. 

* Rivière , qui félon Pline, prenoit fa fource 
au pied du Mont Taurus ; elle féparoit la 
Mécüe de la Lydie , 8c elle fe déchargeoit dans 
le Pont-Euxin. Le Pere Hardoiiin dit qu’elle 
eft apellce aujourd’hui Cafilermar. Plin.lib. 6. 

a. *• 4. 

t Créfus fut fi picqué de la tromperie de 
l’Oracle , qu’il demanda en grâce à Cyrus , 
qu’il lui permît d’envoyer reprocher aux Prê- 
tres de Delphes cette efpéce de trahifon. Us 
répondirent , que le Dieu avoit bien répondu , 
mais qu’il avoit mal entendu la réponfe. Hcroii. 
lib> 1. c, 90. ô* 


Digitized by Google 



Hïstoiue 

Créfus s'enferma dans fa Capi- 
tale 5 & il y fut auïïi-tôt ailiégé 
parle Vainqueur. Ce Siège dura 
deux ans : enfin Sardis fujt prife 
d’afTaut. Tout y devint la proie 
ou la vidime duSoldat vidorieux; 
peu s’en fallut que Créfus ne tom- 
bât lui-meihe fous le fer ennemi 
Un Perfe allait trancher les jours 
de ce Prince infortuné en pre- 
fence même de fon fils , lorfque 
par tin prodige inoüi, la crainte 
de voir périr fon pere , rompit 
les liens qui avoient jufques-là re- 
tenu la langue de ce Prince muet, 
& qu’il s’écria , qu’on ftuvât le 
Roi, 

Ce miracle que fit la nature 
pour fauver Créfus , étoit d’un 
bon augure pour la confervation 
^de fa vie : mais il falloit que fon 
orgueil fût encore plus humilié. 

; Cyru s par des raifons que l’on 
ne fçauroit comprendre , s’éloi- 
gna de l’humanité qui lui étoit 
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naturelle, en ordonnant que Cré- 
fus fut mis fur un bûcher , & qu’il 
y fut brûlé vif. Ce Prince vit les 
liâmes prêtes à le dévorer : alors 
les dernieres paroles de Solon lui 
revinrent à la mémoire * , & il 
répéta Ion nom fi haut que Cy- 
r us l’entendit ; il crut qu’il invo- 
quoit des Dieux étrangers , & il 
voulut être inftruit de ce qu’il 
leur demandoit. Créfus ramené 
aux pieds du V ainqueur , lui aprit 
quelles raifons l’avoient engagé 
d’apeller Solon. Cyrus en fut 
ému , & il fe fit Implication de 
. l’Oracle : non feulement il aiïran- 
cliit Créfus dufuplice, mais il lui 
fit rendre les plus grands hon- 
neurs ; & depuis ce moment il 
lui donna toute fa confiance. 

Cyrus maître de tant d’Etats , 
ne vit plus de PuifTance qui fît 
ombrage à la lienne : il ne lui 
reftoit plus en Orient que l’Egy- 

* Voyez l’Hifloire de Rhodope. 

H jt 
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pte à dompter , & il étoit réfola 
d’y tourner fes Armes. Amafis 
régnoit encore : Cyrus n’igno- 
roit pas que ce Prince avoit au- 
trefois fait ligue avec Créfus. Il 
fongeoit donc à l’en punir 3 lorf- * 
que d’autres vues l’obligèrent de 
marcher contre les Scythes. 

On ne fçait point quelles rai- 
fons portèrent Cyrus à cette en- 
treprife : l’événement en fut fatal 
à la Perfe ; il paffa l’Araxe * , & 
il s’engagea imprudemment dans 
les gorges des Montagnes 3 où la. 
hère Thomyris l’attendoit 5 & 
où elle le fit périr avec deux cens 
mille Perfes. On dit que pour 
venger la mort de fon fils Spar- 
gapife , elle fit couper la tête au. 
Monarque Perfan 3 & qu’elle la 

fit mettre dans une Urne pleine 

* 

* Araxe, rivière qui prend fa fource dans 
les montagnes d’Arménie , & qui tombe dans 
la mer Cafpienne : aujourd’hui il s’apelle Araïs , 
Aclhar , & Cajacz } les Perfes lui confervent- 
(on ancien nom d’Arafz. Vjftr. avrtaL 
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Je fang , à laquelle elle fit atta- 
cher cette funefte infcription : 
RaJJafee-toi du fang dont tu as 
été altei'é toute ta vie. 

Cette funefte cataftrophe* mit 
le Sceptre entre les mains de 
Cambifes , jeune Prince dont les 
vices déshonorèrent bien-tôt la 
mémoire de Cyrus. L’orgueil que 
lui infpira la grandeur de fa naif- 
fanee , l’Empire de l’Orient où il 
parvint à l’àge de vingt-cinq ans , 
les bafTes flateries où tous les 
Grands fe livrèrent pour acqué- 
rir les bonnes grâces du nouveau 
Souverain, l’amour des plus fales 

V ' 11 + 

- * Les Hiftoriens ne varient pas moins fur 
la mort de Cyrus, & fur le genre de fa mort , 
que fur les circonftances de fa naiflànce ; les 
uns le font mourir paifiblement dans fou lit , 
diftribuant à fes enfans les Provinces de (on 
Empire, & les. entretenant de l'immortalité de 
l’ame ; les autres affinant qu’il périt dans la 
Guerre contre les Mairagqtes , & les autres 
contre les Scythes. Cette dernicrc opinion 
que j’ai fui vie , eft la plus communément 
leçuê. 
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voluptés aufquelles il s’abandoflr- 
na fans réferve , lui firent ou- 
blier les grands exemples de ver- 
tu que Cyrus lui avoit donnés. U 
aima les femmes à la fureur, & le 
vin avec excès ; il ne put s’affujé- 
tir aux moindres confeils , & il 

étendit li loin les droits de la 

* • 

Souveraineté ,. qu’elle n'eut plus 
de bornes , & que les Peuples 
obéirent moins en Sujets qu’en 
Efclaves. Arrogant , farouche, 
& prefque féroce , il porta la 
cruauté jufqu’à la phrénefie : à 
peine avoit-il quelques interval- 
les d’humanité. Il tua fa première 
femme d’un coup de pied dans 
le ventre , qu’il lui donna pen- 
dant qu’elle étoit grofle : & la 
jalouiie qu’il conçut des grandes 
qualités du Prince Smerdis fon 
frere , lui fit tremper fes mains 
dans fon fang. 

On avoit craint d’abord que 
les Scythes 3 excités par la victgi- 
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• • 

re 3 ne fuiTent tentés de paiïer en 
Orient 5 & d’y venir rétablir la 
domination que leurs Ancêtres y 
avoient ufurpée fous l’Empire de 
Cyaxare * Roi des Médes : mais 
on aprit bien-tôt que Tliomyris 
contente de fa viétoire s’étoit re- 
tirée dans le fond de fes Etais 
pour y pleurer la mort de fon fils. 
Cette heureufe nouvelle calma les 
craintes de la Cour : Cambifes ne 
fongea plus qu’a joiiir des dou- 
ceurs de la Souveraineté fous la 
domination de Patyfidies fon pre- 
mier Miniftre. 

On vit alors ce qui n’avoit 
point encore eu d’exemple en 
Perfe : Cambifes devint amoureux. 

H S 

* Les Scythes s’étoient emparés de l’A/îc, fou? 
If Commandement de Madiès, & ils en confcr- 
vérent l'Empire pendant xingt-hnit ans» Leur 
Puiflince fut éteinte par Cyaxare Roi des Mé- 
des : ce Cyaxare étoit perc dAIlyage , ayeul 
maternel de Cyrus* Htrod. Itb, l. c. io»-. 

& f<iî- 
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de la jeune Roxane fa fœur * ; le 
fier Monarque réfolut de répou- 
fer : l’ufage répugnoit à cette in-s 
famé alliance , qui n’étoit point 
autorifée par les Lois. Mais on 
n’ofoit rélifter aux volontés im- 
périeufes du Prince ; il fit affem- 
bler les Mages de la Cour, Arbi- 
tres fouverains des affaires de la 
Religion , mais que le delir de 
mériter les bonnes grâces du Roi, 
rendoit capables des plus gran- 
des baffeffes. Il leur expofe t le 
ffijet qui l’oblige à les affembler, 
& il leur demande s’il y a une Loi 
en Perfe qui permette a un frere 
d’époufer fa fœur. Ils répondent 
lâchement que non ; mais pour 
adoucir ce que cette réponfe 
avoit de trop fâcheux , ils ajou- 
tent aufji-tôt qu’il y avoit une au- 
tre Loi quipermettoit au Roi de 
faire tout ce qu’il vouloit. Cam- 

* C’eft le nom que lui donne Ctefias. 

■J- Les Gaures, qui parmi les Perfes moder- 
nes , ont retenu la Religion des anciens, epott- 
fent encore leurs iceuis. 
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ï)ifes autorifé par cette déciiion , 
fe cnit à l’abri de .tous les repro- 
ches : il époufe aiüli-tôt Roxane , 
& fon exemple dans la fuite fer- 
ait de -modèle à tous fes fuccef- 
feurs. 

Le Prince Smerdis, frere uni- 
que de Cambifes , faifoit feul Pef- 
pérance des gens vertueux ; il- 
avoit toutes les grandes qualités 
de Cyrus ; fage , modefte , hu- 
main 3 vaillant , & capable des 
plus hautes & des plus nobles en- 
treprifes , il faifoit regretter fans 
ceffe aux Peuples que le Ciel ne 
Peut pas apellé à les gouverner 
au lieu de Cambifes. 

La nature en le formant avoit 
fait une efpéce de prodige , qui 
caufa dans la fuite la fin déplo- 
rable de ce Prince ; elle lui avoit 
donné une fi grande refifemblart- 
ce avec un des Mages de la Cour, 

H 6 

* Tous Tes Hiftoriens tombent d’accord <f; 
«ette reiremblance. 
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qu’on ne les reconnoilToit qu’a la 
différence de .leurs habits : mê- 
mes traits , même air 3 même tail- 
le , même fon de voix , tout con- 
tribuoit à rendre cette reiTern- 
blance merveilleufe. 

Mais il s’en falloit tout que Je 
Mage n’eut les qualités du Prince: 
fourbe , diflimulé , ambitieux , & 
abufant du crédit d’une profef- 
iion refpedée 3 & de l’autorité 
que lui donnoit la faveur de fon 
frere Patyfithes , qui pouvoit tout 
auprès du Roi , il ne mettoit 
point de bornes à fes vaftes pré- 
tentions. 

Patylithes s’étoit inlinué dans 
les bonnes grâces de Cambifes 3 
en flattant baffement tous fes 
penchants. Cet homme autre- 
fois chaffé de la Cour avec le 
Mage fon frere , à qui même Cy- 
rus avoit fait couper les oreilles , 
y avoit été rapellé à la follicita- 
tion de Cambifes , <Sc il n’ avoit 
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rien oublié pour cultiver la bien- 
veillance de ce Prince. Il étudia 
foigneufement toutes fes inclina- 
tions , & il les flata lâchement ; 
Patyiithes étoit un de ces hom- 
mes extraordinaires , que le Ciel 
deftine àfervir d’exemple au mon- 
de : naturellement fait pour gou- 
verner x jamais Miniltre n’eut 
des lumières plus étendues , & ne 
parut plus zélé pour la gloire de 
Ion Maître y auquel il raportoit 
en aparence tout ce qu’il faifoit 
pour fon propre agrandi (Terrien t. 
Dans le haut degré de faveur <$c 
d’autorité où l’audatieux Paty- 
lithes étoit parvenu , rien, ne lui 
paroifloit pouvoir l’arrêter ; il ne 
Je crut pas indigne d’une des fil- 
les du grand Gyrus : il ne favori- 
foit même les penchants de Cam- 
bifes y que pour le rendre odieux , 
& fe faire de cette haine un degré 
qui le put élever au Trône, où 
il ne defefpéra pas de monter , k 
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la faveur de la relTemblance dû 
Mage fon frere , avec le Prince 
Smerdis , ii le Roi venoit à mourir 
fans enfans. 

Il reftoit deux filles du grand 
Cyrus , qui n’étoient point ma- 
riées : La jeune AriRone * avoit 
tous les charmes qui donnent le 
prix à la beauté 3 & toutes les 
qualités qui la rendent recom- 
mandable. Attachée tendrement 
au Prince Smerdis fon frere , elle 
aVoit toutes les vertus ; douce , 
modefte, remplie d’égards & d’at- 
tentions 5 elle ne fe montroit fille 
du grand Cyrus 3 qu’en tâchant 
de l’imiter dans les chofes qui 
n’étoient point au-delTus de fon 
fexe. La PrincelTe AtolTe fa fœur 
.. aînée étoit plus fiére & plus am- 
bitieufe. Elle envioit le premier 
rang à Roxane : elle ne l’envia 

* Son véritable nom étoit Artiflhone ; j’ai 
préféré celui d’Ariftone, qui eftplus doux dans 
notre Lan gue. 
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pasîong-tems : L’inceflueux Cam- 
bifes voulut qu’elle partageât Ton 
Trône & Ton lit avec fa lœur. 

Parmi ceux des anciens amis 
de Cyrus , qui confervoient en- 
core quelque corriidération fous 
le régne de fon fils , on diftin- 
guoit entr’autres Créfus , échapé 
au fer de Thomyris 3 & à la dif- 
grace du grand Cyrus , qu’il avoit 
fuivi dans fon expédition contre 
les Scythes. Cambifes lui fit ren- 
dre les mêmes honneurs qu’il 
avoit reçus pendant la vie de fon 
pere : le farouche Monarque le 
refpectoit encore 3 & il écoutoit 
fes avis avec déférence. 

Plulleurs Grands du Royaume 
foutenoient toûjours la dignité 
de l’Empire que les vices de Cam- 
bifes deshonoroient. Hiftafpes ' 
chef des Mages * , & Gouverneur 

* Les Mages écoient en fi grande confidéra- 
cion , que Darius voulue entr’autres qu’il fut 
fait mention fur le tombeau de fon pere Hyf- 
tafpes , quod fuijfet Magorum Magifter , com- 
jue pn l’aprend de Porphire. 
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de la Perfe , étoit un des plus co n~ 
fidérables : il s’étoit apliqué à la 
Divination, & il étoit confommé 
dans cet Art merveilleux , qui ren- 
doit les Orientaux fi renommés. 
Il vivoit dans la plus étroite liai- 
fon avec Zoroaître , que l’anti- 
quité a tant célébré ; & fur le tems 
duquel elle a aufll tant varié *. 
U avoit prédit des cliofes mer- 
veilleufes à Iiyftafpes fur la for- 
tune de fon fils. Hyftafpes les 
tenoit cachées ; il y eut eu trop 

* C’cft un plaifir de lire dans Marsham , les 
rêveries & les variations des Hiftoriens , an 
fiijet du tems où Zoroaftre à vécu : Xanrlms 
de Lydie compte yoo. ans depuis lui jufques 
à la défaite de Xérxès. Un Anonyme chez 
Suidas , penfe qu'il vivoit f oo. ans avant la 
priiè de Troye , & Hermodore le Platoni- 
cien , le fait naître au contraire fooo- ans 
auparavant. Plutarque , & Hermipe ont don- 
né dans la même rêverie j & Eudoxe l’a fait 
de 6000. ans plus ancien que Platon : les Per- 
les du fécond Empire , le prenoient pour Chan», 
d’autres l’ont faitRoi de la Biélriane , comme 
Juftin. Cependant celui qui fut vaincu par 
Ninus , eft apellé Oxiartes par Diodore , fur 
la. fiai de Ctcûas. On prétend fur l’autorrré 
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ide danger à les révéler alors : 
mais fes efpérances étoient agréa- 
blement entretenues par les gran- 
des qualités que fon fils faifoit 
déjà éclater à Page de vingt-deux 
ans. 

Darius était propre en effet à 
foutenir toutes les vues de fon 
pere * : quoiqu’il réùfsît avec une 
adrefle admirable a tirer de l’Arc, 
k lancer le Javelot , & à fe fervir 
de l’Arbalète , exercices fort en 
vogue parmi les Grands de Perfe , 
il avoit d’autres vertus qui le ren- 

d’un partage d'Arnobe , qu'il y a eu plufïeurS 
Zoroaftrcs : celui de Cteûas - y un fécond qui 
étoit d’Armenie,.& un troifiémede Pampni- 
he , que Cyrus honora de fon amitié. Suida* 
en un autre endroit , dit que Zoroaftrc étoit 
Perfo-Médc: il n’ctoit donc pas plus ancien que 
la Monarchie des Pcrfes , qui ne font gucres 
connus avant les victoires de Cyrus : les fé- 
conds Pccfés l’crnt fait contemporain d’HyC- 
tafpes -, enfin on aprend. d'Apulée qu’il avoit 
forvêcu à Cambifes. Marsh, Chren. ad fac. 9. 

* Hérodote dit quelque part, que dans une 
infeription on lui avoit donné la qualité d’ê- 
tre le plus beau & le meilleur buveur de tous les. 
hommes. 
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doient beaucoup plus recomman- 
dable : une valeur & un coura- 
ge à toute épreuve ; des vues éten- 
dues 3 & un génie propre à les 
foutenir. Son ambition ne luilaif- 
foit voir rien au-deffus de Tes es- 
pérances ; & bien qu’il fût encore 
fort éloigné du Thrône y fon pere 
avoit engagé fa foi dès fa nailfan- 
ce avec Phédime 3 fille d’Otanes 
3e plus fage des Perfes 5 élevée 
auprès des Princelfes ; mais il af- 
piroit à une plus haute alliance y 
6c cet attachement l’avoit immo- 
lé à la haine du Mage & de fou 
frere , qui l’avoient fait bannir 
du Palais , où il avoit été mis au- 
près des enfans de Cyrus. 

On étoit alors fur le point de 
voir le mariage du Roi fe con- 
clure avec Seibftrine , fille d’A- 
mafis Roi d’Egypte ; ou plutôt 
c’étoit un prétexte que Cambifes 
avoit pris 5 pour tourner fes Ar- 
ènes contre cet Etat. Il n’avoit 
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pas oublié les fujets de méconten- 
tement que fon pere avoit contre 
Amafis. Il cherchoit donc une 
caufe de rupture"; & il ne lui de- 
manda fa tille en mariage , que 
parce qu'il crut en être refufé * 
& que ce refus lui fourniroit le 
prétexte dont il avoit befoin: 
mais il aprit qu’ Amafis avoit fait 
partir fa tille ; il ne s’en étonna 
point : dans les vues qu’il avoit 
pour l’établilTement de cette Prin- 
ceffe , il envifageoit tes mêmes 
prétextes de déclarer la guerre 
au Roi d’Egypte. 

On fit cependant meubler dans: 
le Palais un apartement pour 
la fille d’ Amafis. Quoique Cam- 
bifes fut déjà marié , la licence de 
ces fiécles-là 3 l’ufage de la Na- 
tion , & le goût particulier du 
Souverain , avoient introduit la 
pluralité des femmes. On fut 
donc moins furpris de lui en 
voir prendre une fécondé 3 que 
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de ce qu’il fit , le jour que la Prin- 
eeffe arriva 5 une grande partie 
de clialTe où il emmena toute 
h Cour. L’Envoyé d’Egypte en 
murmura ; & il en lit de grandes 
plaintes à Patyüthes : lé Miniftre 
répondit que laPrincefle n’en fe- 
roit pas moins Lien traitée , Sc 
que Phanès étoit chargé du- foin 
de la recevoir. 

L’Envoyé jugea fur cette ré- 
ponfe y qu’on s’étoit mocqué de 
fon Maître i Phanès étoit un 
Carien qui s’étoit autrefois élevé 
à la première place dé l’Egypte, 
par la faveur d’Amafis : depuis il 
avoit perdu les bonnes grâces de 
fon Maître ; & on.le croyoit péri à 
Memphis * dans un embrafement. 
L’Envoyé d’Egypte ne comprit 
rien au difcours de Patylidies ; il 
ignoroit que Phanès étoit échapé 
à cet embrafement & qu’il s’é- 
toit fauvé en Perfe , où- il avoit 
déguifé fon nom; & où ils’étok 

* Mempius-ctoit redereauc Capitale d’Egypte» 
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Introduit dans la confidence de 
Patyiithes. 11 avoit fi-bien profité 
des difpolitions de fa Cour de 
Perfe , qu’il acheva de la déter- 
miner à la guerre d’Egypte. 

Phanès brûlait d’impatience 
de voir Séfoftrine : Il l’avoit au- 
trefois aimée, & il l’aimoit enco- 
re. L’audacieux Favori avoit ofé 
s’élever jufques à la fille de fon 
Maître: c’étoitla caufe de fa diC 
grâce. CambiTes ne l’avoit de- 
mandée que pour la remettre 
entre fes mains;. quel fujet de joie 
& d’impatience pour Phanès i 

Il courut dans fon apartement 
dès qu’il fçut qu’elle étoit arrivée; 
il fut annoncé fous fon nom em- 
prunté : il étoit vêtu magnifique- 
ment k la Perüenne ; il vouloit 
encore tenter déplaire à la Prin- 
cefle. 

Mais quel fut fon- étonnement, 
lorfqu’au lieu de Séfoftrine , il re- 
connut Nitéds , la trille iüle du 
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malheureux Apriès ! Nitétis elle- 
même, qui croyoit Phanès péri 
dans les fiâmes , fit un grand 
cri en le reconnoiflant. La fur- 
prife qu’il témoignoit , aidoit en- 
core à l’erreur de la Princefïe : 
s’étant enfin aproché d’elle , Ah ! 
Madame , lui dit-il , eft-ce vous 
que je vois ! & quel miracle au 
lieu de Séfoftrine , amène ici la 
PrincefTe Nitétis ? Seigneur , ré- 
pondit-elle, en fe remettant un 
peu , j’ignore moi-même qui je 
fuis , & où je fuis : & lorfque je 
^ous retrouve ici , vous que j’ai 
cm péri dans un incendie , je 
doute û nous ne fournies point 
dans le pais des ombres. Non , 
Madame , interrompit Phanès, 
vous êtes en Perfe , & dans la Ca- 
pitale de l’Empire : mais l’impru- 
dent Amalis paiera bien cher l’af- 
front qu’il fait à Cambifes. 

Seigneur , reprit Nitétis , je < 
commence à vous entendre j je 
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viens ici faire le perlonnage de 
Séfoftrine ; j’y viens tenir fa place 
auprès du Roi ; l’injufte paÏÏion de 
la PrincelTe pour Sylofonte , 6c la 
foibleffe d’Amafis , me livrent à 
une perte allurée. N on , Mada- 
me , repartit Phanès , vous n’a- 
vez rien à craindre , vous ferez 
refpedée dans le Palais de Sufe , 
comme vous l’avez été dans celui 
de Memphis; la tromperie qu’on a 
faite au Roi , aidera à vous faire 
venger. 

Patylithes entra dans ce mo- 
ment , fous prétexte de rendre 
des refpe&s à la fille d’Amafis : 
mais en effet pour connoître cel- 
le qui cauloit les malheurs de 
Phanès ; celui-ci l’inftruifit de 
tout : Patylithes en donna auiîi- 
tot avis à Cambifes , il revint pré- 
cipitamment à Sufe ; il commen- 
ça par faire couper la tète à l’En- 
voyé d’Amalis , 6c il ordonna 
qu’on rendit à Nitétis tous, les 
honneurs imaginables. 
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Il vint enfuite lui rendre vifite , 
accompagné de Patyfithes & de 
Phanès. .Nitétis fe jetta à Tes 
pieds : Seigneur lui dit-elle , 
vous voyez à vos genoux l'héri- 
tiére du Trône de Mènes , que 
la trahifon d'un perfide Sujet met 
au nombre de vos Efclaves ; heu- 
reufe ! que pour me chafler de mes 
Etats , il m’ait donné les vôtres 
pour aille r & que je puilTe efpérer 
de trouver mon Prote&eur dans 
le fils & l'héritier du grand Cy- 
rus. 

Madame , dit Cambifes en la 
relevant , votre efclavage fera ici 
plus doux qu'à Memphis ; la fille 
d'Apriès y fera traitée tout autre- 
ment que ne l'eût été celle d'A- 
mafis ; & la tromperie qu'il nous 
a faite , va hâter le châtiment tout 
prêt à partir de ma main. * 

L'avanture de Nitétis fut bien- 
tôt fçuë de tout le monde ; Arif- 
6one & Phédime furent touchées 

du 
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do récit qu’on leur en fit , elles 
loiiliaitérent de la voir , & elles 
la virent en effet: fa beauté leur 
fit prendre intérêt à fes malheurs ; 
& les grâces de l'on efprit ache- 
vèrent de lui 'attirer leur affec- 
tion. Cambifes permit qu’elle les 
vît lmi vent , & leur liaifon de- 
vint bien-tôV fort étroite : Nité- 
tis étoit charmée de leurs vertus, 
& elle eût oublié tous fes mal- 
heurs fans le tendre fou venir de 
Sylofonte. 

Phanès avoit apris à la fille 
d’Apriès les différents intérêts 
de cette Cour: il' lui avoit conté 
l’anjour de Darius pour Ariftone, . 
& celui de Smerdis pour Phédi- 
me ; mais il nel’avoit pas inftruite 
à fond de leurs avantures.’ La 
PrincefTe trouva auprès de Phé- 
dime uge jeune Egyptienne, dont 
le pere s’étoit réfugié en Perfe 
après la càute d’Apriès : cette 
fille étoit dans la confidence de 
* Tome V. , I 
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Phédime & d'Ariftone ; fon atta- 
chement pour la fille de fon Roi 
Pemporta en elle fur la fidélité 
qu' elle devoit à là Maitrelfe ; ou 
plûtôt elle ne crut point y man- 
quer en révélant à Nitétis ce 
qifelle fçavoit des amours de la 
fille d'Otanes. Vous vous expo- 
feriez peut-être , lui'difoit-elle, 
à faire bien des fautes , li vous 
ignoriez les divers caractères 
à qui 'vous aurez affaire ; • le 
gouvernement de cette Cour , 
tout féroce qu'il vous paroît , ne 
laifle pas d’ètre mefuré & poli- 
tique : il ne faut manquer à au- 
cun ménagement ; il faut fe gar- 
der fur tout de choquer le goût 
du Souverain 3 & encore plus ce- 
lui- du Miniftre. Patyfithes ef&ici 
tout-puifTant , il eft Amant fecret 
d'Ariftone , & fon frere f eft de 
Phédime : ils font extrêmement 
haïs de l'une & de l’autre ;.mais le 
grand crédit qu’ils ont auprès du 
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Roi leur fait braver cette haine. . 
lis viennent de faire bannir un 
jeune Seigneur qui eft aimé de 
\t Prince Ife : c’eft le fils d’Hyf- 
tafpes chef des Mages, il s’apelle 
Darius , & il a de grandes quali- 
tés : Je veux vous inftruire des 
circonltances de cette dliltoire , 
pour vous aprendre que l’amour 
fait des malheureux à Sufe com- 
me a Memphis. 

Nitétis lui témoigna beaucoup 
cf cmprelfement de l’entendre , 
& cette fille commença ainfi. 

HISTOIRE. 

De la PrinceJJe Arijlone , de Da- 
rius Hyflafpide , de Pbédime , 
du Prince Smerdis. 

# 

J ’Ai bien des chofes k vous dire» 
Madame ; vous allez voir juf. 
qu’où peut aller l’ambition d’un 
Favori fouteau par la complai- 
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fance aveugle d’un jeune Roi ; 
vous verrez qu’elle réiiftance une 
ame fidèle & confiante eft capa- 
ble de faire à la violence d’uft 
frere impérieux , & fouveraine- 
ment jaloux de fon autorité ; liir 
tout vous admirerez dans la con- 
duite de Phédime , le généreux 
effort qu’elle s’eft fait pour vain- 
cre l’inclination qu’elle avoit 
pour Darius , & pour tâcher de 
le rendre fenlible à la flame du 
Prince Smerdis , dont elle eft 
éperdument aimée : mais rien né 
vous furprendra plus , que ce que 
vous entendrez du pouvoir pro- 
digieux, & de la fcience miracu- 
leufe du fage Zoroaftre. 

Vous avez apris , Madame , 
le mauvais fuccès de l’expédition 
de Cyrus contre les Scythes ; & 
que ce Prince conduit par une 
fatalité qu’on a peine à conce- 
voir, s’étant laiffé furprendre par 
la retraite fimulée de Thomirys, 
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périt dans les défilés de la Scy- 
thie. - 

Il fembloit que Cyrus eût pré- 
*11 cet événement ; il étoit rê- 
veur ; & inquiet ; le foin de fa fa- 
mille le troubloit : un fonge vint 
de nouveau J’allarmer^illui fem- 
bla de voir le fils d’Hyftafpes ailis 
fur le Trône de Perle ; il en fut 
confterné , & il ne put dilîimuler 
fes craintes ; il fit venir Hyitafpes 
à fon réveil , il lui conta l'on 
fonge en prefence de Créfus , le 
feul qui fut apellé à cette confi- 
dence , & il lui avoiia l’inquiétu- 
de qu’il en reffentoit. 

Hyftafpes ne parut point éton- 
né des foupçons de Cyrus ; il le 
jetta à fes pieds , & les embraf- 
fant avec une refpectueufe affec- 
tion : Seigneur, lui dit-il , je veux 
vous ralTurer contre les frayeurs 
qu’un fonge vous caufe ; je pour- 
rois vous répondre de mon fils , 
mais j’aime mieux le mettre en 

•I 3 
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votre puiflance , je veux le placer 
auprès du Prince , & qu’il foit 
gardé par ceux même qui pille- 
ront à la confervation de Phér#- 
tier de l’Empire. 

Cyrus accepta cette offre ,.en 
cmbrafTanf tendrement Hyftaf- 
pes. Il donna en même teins des 
ordres pour faire mettre Darius 
auprès des Princes tHyftafpes les 
aporta a Sufe, & fon fils fut logé 
dans le Paiais. 

Darius elt plus jeune de quel- 
ques années que Cambifes , & il 
eft à peu près du même âge que 
le Prince Smerdis : il fe fit entre 
eux la plus étroite iiaifon ; ils fe 
voyaient tous les jours , & ils fai- 
foient les mêmes exercices , com- 
me ils prenoient les mêmes di- 
vertiffemens. C’étoit ordinaire- 
ment chez Ariftone que toutes 
leurs parties de plailirs fe • fai- 
foi ent. 

• -Outre que Darius s’étoit dé- 
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claré pour Smerdis , fa naiflance 
& la dignité de fon pere le ren- 
doient .conlidérable par lui-mê- 
me ; ainli il avoit l'agrément de 
voir la Princefle tous les jours, 
& d'en être vu avec diftinéüon. 

Il y avoit déjà quelques années 
qu'Ariftone étoit fortie de l'en- 
fance : il n'eft pas au monde une 
plus aimable Princefle j fa beau- 
té elt ce qu'elle a de moins ad- 
mirable ; il n'y a d'égal aux grâ- 
ces de fon efprit que les attraits 
de fa vertu. 

Il y avoit dans le Palais une 
jeune Perfane , dont votis avefc 
entendu le nom : c'étok Phédi- 
me j elle efl fille d'Otanes ; ce' 
Seigneur pafle pour le plus hon- 
nête homme de la Perfe. Il avoit 
mis fa fille auprès des Princefles 
à la priere de Cyrus : belle , & 
dans Page où l’on plaît le plus , 
iL fembloit qu’elle négligeât tous 
ces avantages pour ceux de Pef- 
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prit y elle en a infiniment , vous 
en jugerez par les exemples que 
je vous en donnerai. 

Chacun penfoit que le jeune 
Darius s'attacherait à Phédime 5 
par une raifon que tout le monde 
îçavoit : leurs peres les avoient 
engagés des l'enfance , & ils n’at- 
tendoient que le retour de Cyrus 
pour conclure leur mariage. C t 'a- 
voir été un plus fort engagement ' 
à Hyftafpes pour mettre fon fils 
dans le Palais , où étoit la fille 
d’Otanes ; il n’étoit pas fàclié 
qu'ils apriflent à feconnoîere, & 
que l'amour achevât ce que fa 
politique avoit commencé. 

Phédime aprit avec une certai- 
ne émotion , dont elle ne fut pas 
la maitrefie , qu'elle alloit voir 
Darius ; elle y fut préparée par 
Otanes : le jeune Hyftafpide fçut 
aulfi qu'il verroit tous les jours 
Phédime ; mais la joie qu’il fen- 
tit d'entrer au Palais , ne reg4r- 
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da' point particuliérement Phé- 
dime , il ne fembloit fentir aucu- 
ne impatience de la connoître. 

Le Prince Smerdis fut feul at- 
4rifté de cette nouvelle; ils’étoit 
accoutumé à voir Phédime , & à 
l'aimer : il fçut fes engagemens 
avec Darius , & qu’ils alloient 
être enfemble tous les jours ; il en 
fut cruellement affligé. 

, .Vous allez aprendre quelque 
choie de furprenant fur la force 
de fafcendant : Darius fut extrê- 
mement ému k la vue de la Prin? 
eeife Ariitone , & il fentit un 
trouble qu’il n’avoit jamaképrou- 
vé ; il vouloit toujours la regar- 
der , & il craignoit de l’offenfeir 
en la regardant. Il lembla que la 
Princeiîê s’en aperçût ; elle rou- 
git, &; elle b aida les yeux : cette 
aimable pudeur ne fervit qu’à la 
rendre plus belle.. La Princede 
fe trouva dans la même diip op- 
tion k l’égard, de Darius; un pen-v . 

I > 

« 


Digitized by Google 



£.02 Histoire 

chant infurmontable la porta à 

l’aimer. 

Phédime qui fe croyoit defti- 
née à Darius , le regarda avec 
des yeux interreffés ; quoi qu’elle 
ignorât ce- que c’étoit que l’a- 
mour , comme elle pouvoir en 
prendre fans rougir, elle le laiffa 
prévenir par tout ce que Darius 
avoit d’aimable. Sans fçavoir pré- 
cifément ce qu’elle fentoit , eBe 
reçut les premières impreiiions 
d’une paflion , qui depuis lui a 
caufé bien des peines. 

Le Prince étoit attentifs tout 
ce qui fe paffoit , il vit les regards 
de Pliédime s’arrêter âffez long- 
cems fur Darius ; il crut même 
que ceux de Darius s’arrêtoient 
aufli fur Phédime. Vous jugez 
bien qu’elle fut fa douleur : ce- 
pendant par un effet extraordi- 
naire de fa vertu , ou de la fatali- 
té des limpathies, le Prince fentit 
pour Darius un penchant qui les 
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a depuis rendus inféparables. 

Patyiithes & Ton frere avoient 
l’entrée libre du Palais , ils 
voyoient les PrincefTes aux mê- 
mes heures que les Princes , & 
ils étoient des mêmes parties ; 
beaucoup moins jeunes , mais 
foutenus par Pamitié de Cambi- 
fes 3 qui les avoit préfervés dit 
couroux de Cyrus , ils prenoient 
part à tous les divertiflemens de- 
là Cour pendant Tabfence du. 
Roi. 

PatyfithéS devint amoureux de 
la PrincelTe , & le Mage de 
Phédime ; belles & vertueufes. 
toutes deux , il n’y avoit pas lieu; 
de croire que jamais cette pa£- 
lion pût réülTtr auprès d’elles : ce- 
pendant Patyiithes & fcn frere: 
s’y abandonnèrent fans réferve p 
ils réfolurent feulement de la te- 
nir cachée, & d’attendre un te ms 
plus favorable pour la faire écla^ 
ter. 

I & 
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Le Prince & Darius contrais 
gnoient moins leurs dclirs , le fils 
d’Hyftafpes rendoit des foins af- 
lidus à la Princelfe , & Smerdis 
faifoit fouvent entendre par fes 
regards , l’amour qu’il avoir pour 
la fage Phédime. : mais la fille 
d’Otanes uniquement occupée 
de fes devoirs , ne fongeoit qu’à 
plaire à Darius. , 

Le Prince en fentoit une peine 
incroyable , il ne put la cacher 
plus long-tems à fon ami : Je ne 
içai , lui dit-il un jour, fi vous 
vous êtes aperçu de la force de 
mon amitié * mais li vous en dou- 
tiez jamais , j’ai de quoi vous en 
convaincre : je fuis , ajoûta-t-il , 
d’une voix tremblante , je fuis 
votre Rival , j’adore l’aimable 
Phédime , & cependant je fens 
bien que je n’en aime pas moins 
fincérement Darius, tout deftiné 
qu’il eft à pofflder cette belle 
fille. 
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Darius demeura fort furpris 
d’entendre parler le Prince de la 
foçte : il fit un foupir ; Sc regar- 
dant Smerdis avec des yeux qui 
marquoient fon trouble , il lui fît 
croire que ceç aveu le mettoit an 
defefpoir. 

Je le vois bien , Darius re- 
prit le Prince , mon amour vous 
’ afflige , & vous allez me haïr : 
mais croyez-vous qu’on foit le 
maître d’aimer , ou de ne pas ai- 
mer : j’ai vil Phédime avant vous;, 
j’ai le< premier connu les charmes 
de -cette admirable fille : ai-^e du 
prévoir que vous étiez réfervé à 
me l’enlever ? ai-je du même com- 
battre le plaifir qpe je fendis à 
l’aimer, p.arlaconfidération d’un 
homme que je ne connoilTois pas ? 

Eli ! Seigneur , interrompit 
Darius , aimez Phédime, & fai- 
tes-vôus-en aimer ; toute belle 
qu’elle eft , je n’en ferai point ja- 
loux : ce n’eft pas là ce qui caufè 

r ' ' ■ . 
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mes tourmcns : une autre rem- 
porte ,en moi fur les charmes de 
Phédime : j’aime ailleurs , & je 
fens que cette paflion va m’occu- 
per toute ma vie. 

Vous aimez ailleurs ! s’écria le 
Prince tranfporté de joie. Aht 
quel bonheur eft le mien , fi vous 
n’êtes point mon Rival auprès de 
Phédime ! v & que ne ferois-je 
point pour vous témoigner mon 
contentement. 

Vous pouvez tout pour moi 
reprit Darius ; & Il vous ne defa- 
prouvez pas que j’aie ofé m’élever 
jufques à la PrincefTe Ariftone , 
il ne yous fera pas difficile de m’ai- 
der à lui faire agréer ma paffion. 
La tendre amitié qui vous lie, lui. 
fera peut-être aprouver par votre 
bouche , un .aveu qui pourroit 
lui déplaire dans la mienne r ne 
me refufez pas le fecours que je 
vous demande, mon cher Prince, 
auHi-bien eft-ce un fort indilpen- 
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, fable pour moi de mourir ou d'a- 
dorer la PrincefTe. 

Non, vous ne mourrez pas y 
mon cher Darius , repartit le 
Prince en l’embralfant , s’il ne 
faut que ma médiation pour vous 
rendre heureux ; & ma fœur ne 
refuferapas long*tems vos vœux , 
s’il n’eft befoin que de» mon fe- 
cours pour les faire agréer. 

Il étoit cependant allez diffi- 
cile que ces deux Amans puflent 
être heureux à la fois : Phédime 
aimoit Darius ; & peut-être n’é- 
toit-il pas facile de rompre cet 
engagement. Quelque illuftre que 
fût l’alliance du Prince , il igno- 
roit li fa recherche feroit agréée 
de Phédime. 

Darius & le Prince réfolurent 
de confulter fur ce point Zoroaf- 
tre , le plus fage & le plus fçavant 
des Mages de l’Empire : il pouvoir 
tout auprès d’IIyltafpes , & il 
a voit beaucoup de crédit fur Ota- 
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jjlcs ; ils fongeôicnt tous deux à 
_£;ire agréer au pere de Darius , 
& à celui de Phédime , rechange 
qu’ils prétendoient faire. 

Hyftafpes ne fut pas difficile à 
réfoudre : il trouvoit plus d’avan- 
tage dans l’alliance de Cyrus ,que 
dans celle d’Otatnes ; mais il crai- 
gnoit de* donner de l’ombrage 
au Roi ; toujours occupé de fon 
fonge 5 ü lui fembloit à lui-même 
que le mariage de fon fils avec 
une des Princefies , en pouvoit 
avancer l’accomplifTement : fon 
ambition étoic agréablement da- 
tée par cette idée ; mais il n’o- 
foit la confier à fon fils : il fe con- 
tenta de lui dire qu’il aprouvoit 
fon choix ; mais qu’il* falloit le te- 
nir fecret , jufqvt’à ce qu’on eut 
pris des mefurcs pour le fuccès. 

Ce n’étoit pas allez qu’Hyltaf- 
pés agréât ce changement : il 
falloit le faire aprouvcr par Ota- 
nes & par Phédime le dernier 
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étoit plus difficile. Hyftafpes fit 
entendre au pere ? que l'alliance 
du Prince l'honoroit infiniment; 
& que puifque l'amour avoit dif- 
pofé les cœurs autrement qu'ils 
ne l'avoient prévu , dans les pro- 
jets d'alliance qu'ils avoient au- 
trefois formés 5 il falloit s'en ra- - 
porter à la fatalité des deftinées 
qui décidoit de tous les maria- 
ges. Otanes accepta volontiers 
la recherche de Smerdis,, & fe 
chargea en même teins de la faire 
• agréer à fa fille. 

Cependant la PrincelTe à force 
de s’examiner ? avoit enfin recon- 
nu qu’elle aimoit tendrement 
Darius. Elle rougit de fes fenti- 
mens ; Scelle fe les reprocha com- 
me une foiblelTe : elle fçavoit fes 
engagemens avec Phédime , & 
qu'on ne faifoit qu’attendre le 
retour du Roi pour les accomplir. 
Quel fujet de trouble & d'inquié- 
tude I Elle ne put le cacher à 
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cette vermeille fille , quoiqu’elfe 
la regardât comme fa Rivale : elle 
fe flatoit de pouvoir être encore 
maitrelle de fes fentimens.. * 

Ai-je dû me lailfer captiver , 
ainfi , lui difoit-elle ? il me liéroit 
bien mieux d’être libre : ime fille 
du grand Cyrus ne doit aimer 
que * l'on devoir : mais ne vous- 
femble-t-il pas que je m’en écarte 
par cette foibleffe , & que je dok' 
combattre par tout l’effort de ma 
raifon , fe choix de mon cœur ? 
Phédime rougit'^ ce difcours r 
elle aprit qu’elle avoit une Rivale;. 
«6 cette Rivale étok redoutable 
par la dignité de fa naiffance > 
& plus encore par fa beauté. 1 Elle 
fe rapella alors tout ce qui s’é- 
toit paffé entre Ariftone , elle & 
Darius ; elle comprit qu’elle n’é- 
toit point aimée , & que le jeune 
Hyftafpide avoit tourné lès vues 
du côté de la Princeffe. 

Elle fentit toute la cruauté de 
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cette réfléxion ; mais elle ne la 
fit pas apercevoir. La Princeile 
lui déclara dans ce moment qu’el- 
le étoit aimée du Prince : Phé- 
dime s’en étoit aperçue ; mais 
cette considération ne la confo- 
loit pas de la perte d’un 'Amant 
qu’elle aimoit de bonne foi : elle 
fe lit un effort pour répondre à 
la PrincelTe. Aimez Darius , lui 
dit-elle , Madame ; vous ne fçau- 
riez faire un choix plus digne de 
Ja fille du grand Cyrus : ma ten- 
dreffe pour lui vous en répond ; 
je ne l’ai moi- même aimé que 
parce qu’il étoit vertueux. Je 
craindrois de m’être trompée, fi 
je vous voyois balancer à vous 
déclarer pour lui. Aimez qui vous 
aime : le fils d*Hyftafpes n’efi: pas 
infenfible à tant de beautés. Il 
vous adore. Madame ; j’ofe vous 
en aflurer : le témoignage que je 
vous en rends n’eft point l’effet 
des défiances d’une Rivale , c^efi 
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la certitude d’une amie : il ne me 
refte plus qu’à triompher de mon 
amour ; celui du Prince Smerdis 
aidera à me guérir : je veux faire 
par devoir pourrai, ce que j’a-' 
vois fait par inclination pour Da- 
rius. N’hélitez pas à me fécon- 
der, & faites quelque chofe pour 
Phédime : elle en fait allez pour 
vous , en vous avouant qu’elle 
efi votre Rivale , & que jamais 
elle ne eeflera 4e vous aimer. 

Ariftone éceutoit Phédime , 
& elle ne fçavoit que croire de 
ce qu’elle entendoit. Vous aimez 
Darius , lui répondit-elle , & vous 
pouvez vous réfoudre à recevoir 
les. vœux de Smerdis. Vofos con* 
fentez qÿun homme qui vous eft 
cher fe déclare TAmant d’une 
autre , & vous ne prévoyez point 
à quels combats vous allez vous 
expofer.. Ne vaudroit - il pas 
mieux , ma chere Phédime, que 
nous cherchallions knousahran- 
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cliir «Tune & l’autre d’une pallion 
importune , «S s que nous nous fif- 
lions un facrifice réciproque de 
ce que nous aimons toutes deux ? 
du moins nous nous confolerions 
vous & moi de nos communes 
difgraces ; & peut-être que nous 
nous guéririons cnfemble de nos 
/maux mutuels. Ne i’efperez pas. 
Madame , reprit Phédime , la 
vertu n’eft pas un remede contre 
l’inclination ; le dépit de n’ètre 
point aimée de Darius , peut me 
rendre fenlible aux • vœux de 
Smerdis ; mais l’amitjé n’eft point 
un fecours a(Tez puisant contre 
une pallion comme la vôtre : 
vous vous aigririez par la réiif- 
tance ; & l’amitié ne vous gué- 
riroit point des maux que l’a- 
mour vous feroit fouffrir : mais 
une paillon en peut furmonter 
une autre , en me condamnant 
d’aimer un homme à qui je n’ai 
pû plaire , je me l'eprocherai de 



St* Histoire 

n’en point aimer un à qui je plais, 
■& peut-être m’a£coutumerai-je 
enfin à l’aimer. 

Ariftone l’embrafiaà ces mots ; 
elles réfolurent enfuite d’aller 
confulter Zoroaftre fur la defti- 
née de leurs amours ; <Sc c’eli une 
chofe digne de remarque, qu’elles 
prirent la même réfolution fur 
cela que leurs Amans , & qu’elles 
clioilirent le même jour qu’ils 
av oient pris eux-mêmes pour y 
aller. 

Phédime étant rentrée dans 
fon Cabinet , y reçut une Lettre 
de fon.pere ; il lui aprenoit le 
changement qu’il faifoit dans la 
deftination de fa main. Phédi- 
me combattue par l’amour & par 
le devoir , cnit que le meilleur 
parti étoit d’obéir. La Princelfe 
étoit belle , & fille du grand Cy- 
rus : Darius jeune , ardent , & am- 
bitieux ; il étoit aimé par delfus 
tout cela : en falloit-il davanta- 
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ge pour l’exciter à toujours ai- 
mer Ariftone. Qu’obtiendroit-elle 
donc , en s’opiniâtrant à aimer 
Darius ? Il valoit mieux fe ren- 
dre à l’amour du Prince. Mai$ % 
comment vaincre une paillon 
puilTante : Comment en former 
une autre ? la trilte Pliédime com- 
prit à quels combats elle alloit 
être expofée. Elle s’abandonna 
à fa douleur , & elle verfa des 
larmes qu’elle tâchoit en vain 
d’arrêter ; ce combat a penfé lui 
coûter la vie , comme vous l’a- 
prendrez. 

Le jour que Smerdis St Darius 
dévoient viliter Zoroaftre étoit 
arrêté ; ils y allèrent fous pré- 
texte d’une partie de Cliaffe : il 
demcuroit à une demi Parafan- 
gue * de Sufe , dans une retraite 


* La Parafangue ccoit chez les Perfeî , ce 
<jue la lieue eft parmi nous : il j en avoit de- 
puis 10. jufques à 60 . Rades : &: la Rade étoic 
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écartée de tout commerce, quoi- 
que dans le voifinage de la Cour: 
fa maifon eft fur la pente d’une 
colline, au pied de laquelle palfe 
dme petite rivière qui n’a rien de 
coniïctérable , que parce qu’elle 
arrofe une prairie qui fait le fond 
de la colline. Un grand bois dont 
le haut de cette colline eft cou- 
vert , n’y lailTe d’elpace vuide , 
qti’autant qu’il en a fallu pour 
ménager un •jardin- qui fournit à 
tous les befoins de Zoroaftre ; 
mais il a fait faire dans le bois 
quelques allées qui font le plus 
grand ornement de fa maifon ; 
& qui par des routes fecrettes, 
conduisent infenfiblemcnt jufques 
au haut de la montagne, où l’on 
trouve une efpéce d’Oblervatoi- 
re , d’où Zoroaftre contemple 
& étudie toutes les nuits le cours 
des A lires,, Smerdis & Darius 
defcendirent de cheval à l’entrée 
du bois , & ils fe rendirent droit 

au 
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nu lieu même où ils fçavoienc 
qu’ils trouveroient indubitable- 
ment Zoroaftre , & dans lequel 
Darius étoit allé le yiliter plu- 
lieurs fois. A peine eurent-ils 
avancé quelques pas , qu’ils vi- 
rent venir Zoroaftre au-devant 
d’eux : ils fe hâtèrent de le join- 
dre ; & lui-même il s’emprelfa de 
les aprocher. 11 reconnut auili- 
tôt Darius 5 & il falua le Prince 
comme fi véritablement il eut 
été averti de fa viiite , quoiqu’il 
ne l’eût jamais vu. 

Smerdis s’étoit exprès déguifé ; 
mais il ne pouvoit tromper Zo- 
roaftre : celui-ci d’apella par fon 
nom ; & le regardant avec une 
attention qui caufa de l’émotion 
nu Prince : Seigneur 3 dit-il , en 
lui adrelfant la parole : cc Je fçai 
,, le trouble qui vous agite , & le 
„ fujet de votre viiite ; jamais 
„ peut-être l’art refpeétable dont 
,3 je fuis redevable aux Dieux 5 

Tome V . K 
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3, n’a été employé pour un fujet 
„ li peu digne de remplir un cœur 
?5 fage ; l’amour eft une folie 3 qui 
„ retranche de notre vie tous 
5, les momcns que nous lui don- 
55 nons. Je fouhaiterois pour le 
5, bonheur de l’Empire , que vous 
55 fuiriez occupé d’une autre paf- 
55 fion 5 & que le fils du grand Cy- 
,55 rus pût lin jour confoler le Peu- 
55 pie des maux dont il eft me- 
5, nacé. Votre nom donnera lieu 
,5 à de grandes injuftices 5 & un 
55 infolent Miniltre s’en fervira 
5, pour foutenir une autorité qui 
5, ne fera que de peu de durée. 
35 L’un de vous deux fera Roi , 
„ ajouta-t-il , en les regardant 
3, l’un & l’autre ;& Darius main- 
53 tiendra la poftérité du grand 
5, Achéménès fur le Trône Im- 
35 périal de la Perfe ; cependant , 
55 Seigneur , continua-t-il , par- 
53 lantà Smerdis 5 vous ferez con- 
55 tent j Phédime fera Reine , 
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vous Pépouferez , & vous en 
ferez bien-tôt aimé : Darius 
,, doit Paimer aufli , & doit être 
,, heureux. Voilà tout ce que le 
,) divin. Qromafès me permet de 
„ vous dire ; je vous quitte. La 
35 Princeffe Ariftone , & la fille 
35 du vertueux O t ânes m’atten- 
33 dent : j’ai prévu leur arrivée * 
3, un même motif de curioiité les 
3, oblige à me venir confulter.,, 
Zoroaltre les quitta de la for- 
te ,>& il les lailTa dans un trouble 

- tel que vous pouvez vous Tima- 
giner. Qif ai-je entendu , Vécria le 
'Prince ! le -fa ge Zoroaftre defa- 
-prouve ma paliion : je dois être 
content ; je ferai aimé de Pliédi- 
me ; elle -fera. Reine , vous Pai- 
merez , un de nous deux fera Roi 

* & vous maintiendrez le fang Im 

- périal d’Achéménès fur le Trône 
de Perfe. Quelle énigme ! Dans 
quelle cruelle confulion cette pré- 
diction nous jetçe-t-elle , Sei- 
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gneur , interrompit Darius ? je 
n’en fuis pas moins inquiet que 
vous Zoroaftre n’a pas daigné 
m’initruire fur le fort de mon 
amour : ah 1 fans .doute que la 
Princelfe le defaprouvera , & que 
je vais être le plus infortuné de 
tous les hommes ? 

Darius fe tut à ces mots ; le 
Prince étoit lui-même dans un 
trouble inconcevable ; ils conti- 
nuoient de marcher fans fçavoir 
où ils alloient;lefeul hazard étoit 
leur guide : enfin ils s’égarèrent 
fi-bien daris les défilés de ce bois, 
qu’ils ne purent retrouver leur 
route. Vous allez aprendre ce 
qui en arriva. 

Il eft vrai qu’Ariftone & Plié- 
dime avoient choifi ce jour-là 
pour venir confulter Zoroaltre. 
Elles s’étoient inutilement dé- 
guifées ; il leuV ht bien-tôt en- 
tendre qu’on ne lui impofoit pas. 
• <c Fille de Cyrus , & vous fille 



d’Otanes leur dit-il , en les 
„ abordant, pourquoi mevenez- 
3,. vous confulter fur la deftinée 
„ de vos cœurs ? aimez, vous Da- 
„ rius 3 & vous , le Prince Smer- 
3, dis : le fils d’Hyftapes doit fai- 
33 re le bonheur de la Princefle 
33 Ariftone ÿ & la fage Phédime 
„ ne doit pas refufer les vœux du 
3, Prince Smerdis ; fon étoile 
annonce un deftin illuitre , 6c 
3, lui promet aulfi la main du fils 
3, d’Hyftafpes. „ 

Ariftone 6c Phédime demeu- 
rèrent aufïi. furprifes que Smer- 
dis 6c Darius Pavoient été. Zo- 
roaftre les avoit quittées après ce 
difcours. Vous ferez donc enlin 
ma Rivale , s'écria la Princeffe , 
6c vous prendrez ma place dans 
le cœur de Darius ! grands Dieux, 
détournez ce préfage , ou per- 
mettez que je celTe de vivre avant 
qu’il foit accompli ! 

Phédime loupiroit elle-même 
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de cette flirprenante prédidïion £ 
elle aimoit Darius , & elle ne 
fçavoit comment elle pouroit 
recevoir les vœux de Smerdis 
mais , ajoutoit-elie , comment 
reviendrais - je de ce Prince au 
fils d'-Hyftafpes ^ faudra-t-il que 
mon cœur fouffre une révolu- 
tion perpétuelle des plus cruel- 
‘ les foiblelTes , que d’Amante de 
Darius, je devienne Amante de 
Smerdis ; & qu’enfuite mes an- 
ciens feux fe rallument pour F au- 
tre ï Je Saurai donc toute ma vie 
que de triftes épreuves , & dans 
le tems même que je pourai être 
heureufe , je ferai 1 troublée par la 
honte d’une fécondé foiblelfe , 
dont je fuis menacée. 

Àriftone, & Phédime igno- 
raient encore que le Prince & 
Darius avoient eu la même cu- 
riolité qu’elles ; leur trouble ne 
leur permit pas de fonger à s’en 
retourner li-tôt : elles reftérent 
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accablées du poids de leurs réilé-! 
xions ; elles errèrent enfuite quek 
que tems dans le bois, & enfin 
elles, s’y égarérent aufli. 

Cette erreur eut un effet très-- 
fingulier ; le Prince <5 c Darius 
cherchoient une route , lorfque 
le hazard ou plutôt' la fatalité 
de leur deftinée les fit tomber 
dans un fentier que fuivoient les 
deux Amantes. Ils les reconnu- 
rent auili-tôt : la Princelle &, fon 
amie les aperçurent en meme 
tems. Quel nouveau fujetdefur- 
prife & de trouble ! elles voulu* 
cent en vain fonger à la fuite , el- 
les étoient trop proches pour la 
pouvoir prendre. 

Smerdis s’avança le premier, 
& fans confulter ce qu’il dévoie 1 
au rang de la Princeffe, ilia laif- 
fa pour Phédime , à laquelle il 
prefenta la main ; Ariftone toute 
émue reçut celle que lui offroit 
Darius : un trille filence régnoit 
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entr’eux : Darius & Ariftone 
fouffroient moins , parce qu’ils 
s’aimoient ; mais la malheureufe 
Phédime étok accablée de dou- 
leur , le Prince lui-même n’étoit 
pas tranquille ; ils fe partagèrent 
à la fin , & ils fongérent à profi- 
ter d’une rencontre d’autant plus 
fmguliére qu’elle é fc oit myltérieu- 
fe , & qu’elle fembloit ménagée 
par les Dieux. 

Si j’ofois 5 Madame , dit le 
Prince à Phédime , vous dire ce 
que je penfe de cette rencontre , 
peut-être la trouveriez-vous plus 
îerieufe qu’elle ne le paroît : pour 
moi qui fçai ce qui m'amène ici , 
je n’héfite point à vous dire , que 
l’amour avoit feul part à la vilite 
que j’ai rendue àZoroaftre ; plût 
au Ciel qu’il en fut de même de 
vous y & que le delir de vous foit- 
mettre aux Decrets du Ciel , fer- 
vit d’éclairciffement à ce que je 
viens d’aprendre. Je pourrois 
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Vous adorer fans vous déplaire , 
charmante Phédime ; & je crains 
hclas ! malgré Tordre des defti- 
nées , que vous ne refufiez enco- 
re les vœux d’un Prince , qui ne 
peut rendre votre fort aufli grand 
que vous le méritez ; mais qui du 
moins le ren droit heureux, li l’a- 
mour qu’il a pour vous fuffifoit à 
vos vœux. 

11 étoit bien difficile que Phé- 
dime, dans l’agitation des réfle- 
xions que lui. caulbient les cir-- 
conftances de cette, journée , con- - 
fervàt allez de fang froid pour 
cacher fon trouble : Seigneur 
répondit-elle , le Prince Smerdis 
a des vertus qui. le rendent re£ 
pectable. à tout le monde, & l’of- 
fre de fon cœur eft d’un prix qui 
femble ne. laiifer rien a delirer ; 
je vous avouerai pourtant , Sei- 
gneur ,, que le choix de mon. 
pere avoit difpofé autrement le 
mien, & que je ne me croyois 
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pas deftinée à devoir jamais re- 
cevoir les hommages du vôtre \ 
c’eft ce qui m’a fait prendre une 
autre inclination , & ce qui caufe 
le trouble dans lequel vous me 
voyez. Je n’ofe refufer les vœux 
que vous daignez m’offrir ; Da- 
rius n’eft point réfervé pour Phé- 
dime , & c’eft le Prince Smerdis 
qu’elle doit aimer : cependant, 
Seigneur , l’habitude eft difficile 
à furmonter , il faut rendre bien 
des combats pour triompher d’u- 
ne pallion autorifée par l’aveu 
d’un pere ; j’y vai faire tous mes 
efforts 5 & ces efforts feront fans 
doute pour le Prince Smerdis. 

Vous me permettez donc de 
Vous aimer , répondit le Prince ? 
Hélas ! Seigneur , interrompit 
Phédime, eft-il en mon pouvoir 
de vous le défendre ? Aimez-moi, 
& tachez, s’il fe peut , de me faire 
bien-tôt oublier Darius. Ah 1 
Madame , interrompit Smerdis 
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tranfporté de joie , s’il ne faut 
que vous aimer éperdument pour 
vaincre Darius, le fils de Cyrus 
fera bien-tôt content.. 

Le fils d’Hyftafpes perfuadé 
par les difcours deZoroaftre, fe 
tlatoit d’ètre aimé de la Princefi 
fe , qui étoit effectivement réfo- 
lue à fuivre fon penchant : elle s’y 
croyoit apellée par la voix dij. 
Ciel ; elle jettoit de tems en tems 
les yeux fur Darius , & elle les 
baifToit en rougifi'ant. 11 s’en ap- 
perçut aifément , & il ne voulut 
pas différer plus long-tems à s’ex- 
pliquer. 

Il fit tomber. la converfation, 
fiir le hazard de cette rencontre y 
comme l’avoit fait le Prince : non? 
n’avons cru , dit-il , fatisfaire quç 
notre curiofité , & nous ne pem- 
lions pas que l’événement dût 
fuivre de fi près la prédiction ; 
mais votre arrivée , Madame , * 
confirme la loi du défi in , & chan- 
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ge nos doutes en certitude : je 
craignois d’offenfer les Dieux en' 
cédant au tranfport d’une paf- 
lion que toute ma raifon n’a- 
voit pu furmonter ; j’ignorois 
moi-môme la caufe de fa violen- 
ce que j’attribuois aux charmes 
tout puifTans de celle pour qui je 
la fens. Mais c’étoit l'ouvrage 
des Dieux , Madame 3 ils vou- 
loient que j’aimalFe , & que le ref- 
peél môme que je dois au rang' 
de la plus grande PrincefTe du 
monde 3 ne fut pas un obllacle à 
la déclaration de mes feux. Ju- 
gez de ma joie 3 Madame 3 lorf- 
<jue je vous ai aperçue , & que j’ai 
eu lieu de croire qu’ils ne vous 
avoient amenée ici que pour y 
aprendre d’eux que c’étoit à 
l’adorable Ariftone que s’adref- 
foient mes vœux 3 & qu’aucun 
refped ne devoit en arrêter 
' l’hommage. 

Quoique la PrincefTe fut pré- 
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. parée par les difcours deZoroal- 
tre , & par la rencontre impré- 
vue de Darius, à ce qui pouvoit 
arriver,, elle ne laifla pas de fe 
trouver embarraiTée de cette dé- 
claration r Seigneur y répondit- 
elle , la voix du Ciel n’eft pas tou- 
jours celle que nous croyons en- 
tendre , & Texpérience a fou- 
vent montré qu’elle n’eft jamais 
il claire , qu’il ne refte toujours 
quelque chofe d’imprévu ; les 
Dieux fe réfervent le fecret ; peut- 
être qu’en autorifant l’amour que 
vous avez pris pour moi , ils vous 
cachent des obftacles qui feront 
tout le malheur de votre vie , & 


qui me rendroient moi-même 
malheureufe , fi je vous étois auf- 
li favorable que vous croyez que 
je dois l’ètre. 

Et croyez-vous , Madame , re- 
partit Darius , que les Dieux fe 
plaifent à nous tromper , & que 
le Ciel tende des pièges à notre 
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crédulité ? Vous avez entendit 
leurs Oracles par la voix du fage 
Zoroaftre ; que vous ont-ils dit 
qui puiiTe autorifervos craintes? 

& d’ailleurs quel moyen de s’o- 
pofer à leurs ordres ? Je craim- N 
drois d’être rebelle , fi je m’avi-/ 
ibis d’interpréter leurs Arrêts * 

& je me foumets en aveugle k 
celui qui m’ordonne de vous ai- 
mer ; puifque cet amour elt leur 
ouvrage , il n’eft pas en notre, 
pouvoir d’y rélifter : pour moi 
je fens que quelque funefte que 
puifle être l’événement, il ne me 
paroîtra jamais li cruel que 1 <l 
violence à laquelle vous voulez* 
réduire mon amour. . 

Mais , Seigneur , reprit Ari£ 
tone , Pliédime qui vous aime y . 

* & que vous devez époufer... Ne 
parlons point d’elle 5 Madame , 
interrompit Darius , le Prince 
l’adore , & le dellin de cette ai- 
mable fille eft de fe rendre à fes 
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vœux. Que ne m’eft-il permis de 
m’expliquer fur le vôtre ! mais 
vous y réiiftez , cruelle-: & parce 
que vous ne voulez pas confen- 
tir à mon bonheur, vous cher- 
chez à éluder les ordres des Dieux. 
Ne foyez pas plus fage qu’eux 
divine Ariltone , & déférez aux 
avis que vous en avez reçus. 

La Princelfe ne répondit rien 
à cette inllance : elle s’étoit fait 
une fecrette violence pour com- 
battre la déclaration de Darius ; 
mais elle ne put rélifter plus long- 
tems : J’ai voulu , dit-elle , vous 
reprefenter tous les dangers que 
vous pouviez courir en m’aimant; 
mais puifque vous ne vous ren- 
dez pas à mes craintes , je veux 
bien vous avouer que votre rélif- 
tance n’a pu me déplaire. 

Darius fe jetta aux pieds d’A- 
riftone , pour lui témoigner fa 
reconnoiifance :1e Prince & Phé- 
dime qui s’étoient détournés dans 
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une autre allée , les rejoignirent 
en ce moment ; ils comprirent, 
alors que Darius étoit heureux;, 
Ariftone en fentit une fecrette 
confufton ; fon trouble fè fit voir 
dans fes yeux ; Phédime ne put 
foutenir ce fpeétacle ; quelque 
fermeté qu’elle eût marquée , elle 
en fut abandonnée alors : elle, 
tomba entre les bras du Prince. 
Quelle fut la douleur &. le defef-- 
poir de Smerdis ! line put attri- 
buer cet accident qu’à la vue de- 
Darius ; il lui en fit de tendres 
reproches -: mais le falut de Phé- 
dime les occupoit tous : Ariilone- 
s’aprocha d’elle , on l’avoit aflife 
fur un gafon , la Princefïe em- 
ployoit tous fes foins pour la fai- 
re revenir ; le Prince paroifioit 
defefperé : Darius lui-même étoit 
dans une affliction inconcevable ; 
on entendoit feulement quelques 
foupirs que Phédime poulToit de 
tems en tems : enfin elle ouvrit les 
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yeux , ils tombèrent fur Darius ; 
mais elle les referma tout aufli- 
tôt. La PrincefTe lui baignoic le 
vifage de fes larmes , & lui don- 
noit mille baifers : on eut toutes 
les peines du monde à la tirer de 
cet état ; elle parut un peu mieux , 
& comme elle eut entièrement 
repris fes fens , le chagrin d’avoir 
montré tant de foiblefle , lui cau- 
fa une agitation cruelle ; le Prin- 
ce lui donna la main ; il lui té- 
moigna toute fa douleur. Jamais 
embarras n*a égalé celui de ces 
quatre Amans. 

„ Ils fe retrouvèrent enfin dans 
une route qu’ils reconnurent ; ils 
fe féparérent alors rie Prince , & 
Darius retournèrent joindre leurs 
équipages : Ariftone & fon amie 
revinrent à leurs chariots. Phé- 
dime fut toujours cruellement 
tourmentée ; elle fut obligée de 
fe mettre au Ut en arrivant dans, 
le Palais.. 
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Jugez 5 Madame, de Pinquié- 
tucle du Prince , «St de celle de 
Darius , lorfqu’ils aprirent cette 
nouvelle : ils coururent à Papar- 
tement de Phédime ; ils trouvè- 
rent la Princeffe qui lui donnoie 
tous fes foins ; ils étoient tous, 
trois inconfolables : Ariltone vou- 
lut refter feule auprès de la fille 
d’Otanes ; elle força fon frere , 
& le lils d’Hyftafpes de fe reti- 
rer. 

Cependant, Madame, Phédi- 
me palfa fort mal la nuit : elle 
fut attaquée d’une fièvre violen- 
te ; «St dès le lendemain Port 
commença de craindre pour fa 
vie. Elle ne voulut voir , ni le 
Prince, ni Darius : la feule Arif- 
tone avoit ce privilège ; elle la 
raflurok elle-même contre les, 
frayeurs que fon mal lui caufoit,, 
& elle paroilfoit tranquille aux; 
aproches de la mort. Dari s ne 
quitta plus le Prince , il étoi' liuU 
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meme cruellement affligé du dan- 
ger où étoit Phédime , & il en 
reflentoit moins les grâces donc 
la fortune le Combloit. 

La fièvre de Phédime redou- 
bla fi fort , qifon crut fa maladie 
defefpérée : alors le repos & la 
tranquilité fe rétablirent dans 
fon ame ; une douce férénité ré- 
gnoit dans fes yeux : elle fouhaita 
dans ce moment de voir le Prin- 
ce Smerdis , & le fils d’IIyftafpes. 
Us accoururent, tous deux incon- 
folkbles ; l’un & l’autre fe repro- 
choit le danger de la malheu- 
reufe Phédime : la violence qu’el- 
.le s’eft faite pour fiirmonter l’in- 
clination qu’elle avoit pour vous* 
difoit le Prince à fon ami , eh ce 
qui met fa vie en danger ; fi je 
n’eufTe point fouhaité qu’elle . 
m’aimât , li je ne l’euffe point 
preffèe de répondre à ma ten- 
drcire , elle n’éprouveroit point 
les tournions qu’elle endure x & 
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qui' vont peut-être nous la ravir 
bien-tôt. Darius ne répondoir 
point, mais fa douleur expliquoit, 
tout ce qu’il pou voit dire : il ne; 
pouvoit fe repentir d’aimer la. 
Prince fFe , puifqu’il. en étoit ai- 
mé ; mais il étoit au defefpoir 
que les témoignages de fon at- 
tachement euffent été. Il funeftes: 
à la fille d’Otanesi. 

Ils entrèrent enfemble dans fai 
chambre , où ils trouvèrent la' 
Princeffe avec, elle : Ariftone fon- 
dait en larmes ; Smerdis & Da- 
rius s’aprochérent en tremblant p 
ils fe mirent à genoux aux pieds 
de fon lit ,.ils le baignèrent de. . 
leurs larmes ; la feule Phédi me 
étoit ferme & confiante , elle ne 
fembloit touchée que de leur dou- 
leur. 

Pourquoi , leur difoit-elle à; 
tous trois , vous laiffez-vous ab- 
battre par une douleur inutile 5 
J.’attefte les Dieux qu’en l’état. 
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où je fuis , rien ne m’attache a la 
vie , que le regret de vous quit- 
ter. Mais il faut rompre des 
nœuds ii tendres. La fatalité de 
ma deftinée m’arrache a vous. 
Seigneur , continua-t-elle ^ en 
■s’adreflant-à Darius ; je vous ai- 
mois , le Ciel n’a pas aprouvé.ma 
tendreiTe , il vous a fait porter 
d’autres fers 3 les Dieux me reti- 
rent de la vie , pour m’épargner 
la douleur de voir cette préfé- 
rence. Aimez la Princefle Arif- 
tone , je n’en fuis plus jaloufe 3 
.elle eft digne de vous - aufli ne 
fçauriez-vo.us trop l’aimer. Sei- 
.gneur, ajouta-t-elle , en fe tour- 
nant du côté de Smerdis , je ne 
-méritais pas vos bontés , le fils 
du grand Cyrus , & l’héritier de 
fes vertus était au -deffus du 
cœur de Phedime. Les Dieux 
pourtant me font témoins que 
j’ai fait tous mes efforts pour 
m’en rendre digne 3 & que ü la 
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raifon pouvoit commander à l’a- 
mour , la mienne eût fait pour 
vous ce que l’amour me faifoit 
faire pour un autre. Adieu , Prin- 
ce trop digne d’être aimé ? con- 
fervez le louvenir de la malheu- 
reufe Phédime , & travaillez au- 
tant qu’il fera polîible au bon- ‘ 
heur de la Princefle , & de Da- 
rius 3 ils méritent l’un & l’autre 
toute votre amitié. 

Elle fe tourna enfuite vers 
Ariftone , & lui tendaijt la main , 
Princefle , lui dit-elle , joüiflèz 
iong-tems de votre bonheur , 
qu’il ne foit jamais troublé que 
par le fouvenir de mon amitié : 
je vous ai toujours tendrement 
aimée ; la feule confolation que 
j’emporte dans le tombeau , eft de 
croire que vous y avez été fenli- 
ble. 

Je ne vous reprefenterai point , 
Madame , la douleur que ce dif- 
■cours excita dans l’ame de la 
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Princefle & de Darius ; jamais 
on n’a montré une ii grande af- 
fliction : mais le Prince étoit dans 
un état déplorable ; il regardoit 
Phédime avec des yeux de de- 
fefpoir ; fa douleur muette & ftu- 
pide failoit connoitre qu’il étoit 
inconfolable. Phédime avoit ce£ 
fé de parler , & les Médecins 
avertirent qu’il failoit la quitter, 
Ariftone fortit en verfant de nou- 
velles larmes , & elle emmena le 
Prince & Darius avec elle. 

Le Mage n’étoit pas moins af- 
fligé du danger où étoit Phédi- 
me ; ce qui redoubloit fes allar- 
mes , c’eft qu’il ne pouvoit la voir. 
Pour comble de peine , il fçut 
qu’elle avoit demandé le Prince 
;& Darius , & qu’ils avoient été 
'enfermés feuls avec elle en pre- 
;fence d’ Ariltone ; il tâcha d’exei- 
'ter la jaloulle de fon frere Paty- 
‘fithes : fans doute, lui difoit-il , 
'-qu’on a projetté quelque chofe^de 
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funefte dans cette conférence * 
& qif on a peut-être arrêté le ma- 
riage de la PrincefTe avec Darius. 
-C’eft la grâce que Phédime a 
•voulu obtenir du Prince en mou- 
rant ; il falloit que fa prefence au- 
rorifdt Paudace du fils d’Hyliaf- 
pes , & que la fille d’Otanes eut 
la gloire de donner elle-même un 
beau-frere à Cambifes & à Smer- 
-dis. 

Patyfithes avoit les mêmes 
foupçons , il ne put les cacher au 
-Prince Cambifes , qu'il cherchoit 
à indifpofer contre Darius ; il eft-, 
•lui difoit-il , d’un fang illuftre , & 
il prétend raporter fon origine 
au grand Achéménès .l’auteur de 
votre augufte race : qui fçait fi 
enafpirant à l’hymen de la Prin- 
ceife , ce n’eft point au Trône 
qu’il tend ? fon pere eft allez am- 
bitieux pour y afpirer , & aifez 
puiftant pour foutenir fes préten- 
dons. Vous en devez prendre de 

jultes 
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jnftes ombrages : vous êtes Fhé- 
ritier de l’Empire ; les fœurs d’un 
Prince tel que vous ne doivent 
être mariées qu’à des Etrangers ; 
ou li leurs époux font pris dans 
la Nation, ce choix ne doit tom- 
ber que fur les moins conlidéra- 
bles , de peur que la grandeur de 
cette alliance ne les enorgueillif- 
. le , 6c qu’elle ne leur infpire des 
idées d’indépendance qui fe- 
roient funeftes à votre autorité. 
Cambifes aprouvoit ce raifonne- 
ment , 6c il ne manqua pas d’ÿ 
ajouter foi. 

Cependant Pliédime fe trouva 
mieux ; la tranquilité de fon ame 
fembloit la défendre contre la 
force du mal. On commença 
d’en efperer , 6c les Médecins 
apurèrent, que li le calme fe fou- 
tenoit encore quelques jours , il 
n’y auroit plus rien à craindre. * 

Cette nouvelle rendit le repos 
à la PrincelTe ; elle fut charmée 

Tome F, L 
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d’avoir quelque efpérance que 
fa chère Phédime lui feroit ren- 
due. Mais quelle fut la joie de 
Darius ! quels furent les tranf- 
ports de Smerdis ! Ils revinrent 
tous deux dans fa chambre ; Phé- 
xiime revit le Prince avec plai- 
fir ; il fembloit que les impref- 
iions que Darius avoit faites fur 
fon cœur , cedaifent à celles que 
le Prince y faifoit alors. 

Bien-tôt le repos fè rétablit 
dans fon ame ; elle l’avoiia enfin 
à' fa chère Princelïe : Je ne me 
reconnois plus 3 lui difoit-elle , je 
n’ai plus d’inquiétude au fujet 
de Darius , & je fens qu’enfin je 
n’ai que de l’amitié pour lui ; 
au contraire il me femble que je 
fuis plus émue en voyant le Prin- 
ce ; j’ai pour lui les mêmes fen- 
timens que j’avois lorfque je com- 
mençai de voir Darius. Eft-ce 
que je l’aimerois ? eft-ce que les 
Dieux m’auroient envoyé cette 


DigiTize 



S E C R E T T E. 

maladie pour m’ôter un amour 
importun , & pour m’en infpirer 
un plus heureux ? 

Ariftone fut comblée de joie 
en aprenant cette nouvelle ; elle 
en lit aulîi-tôt part au Prince : il 
vint le jetter aux pieds de Phédi- 
me ; elle le portoit beaucoup 
mieux : il prit une de fes mains 
qu’elle lui laiffa baifer tendre- 
ment. Puis-je croire , lui dit-il , 
que vous foyez touchée de ma 
paflion , & que le plus refpec- 
tueux Amant du monde plade à 
la plus vertueufe perfonne de 
l’Uriivers ? Vous voyez, Seigneur, 
répondit-elle , quel changement 
ma maladie a fait dans mes fen- 
timens ; ils étoient injuiles & for- 
cés , j’aurois été malheureufe avec 
vous : aujourd’hui ils font ten- 
dres & lincéres , & vous pouvez 
me rendre heureufe. Eh ! vous le 
ferez , répliqua l’amoureux Prin- 
ce , s ? il ne faut que vous aimer 

L 2 
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toute ma vie. Alors il lui donna 
mille afiurances de l'a fidélité 3 & 
Phédime y répondit avec une 
tendrelle quilecharma. 

La çonvalefeence de cette ai- 
mable fille rendit la .joie à tous 
ceux qui s’y interrelToient : Arif- 
tone & Darius, ne lui caçhoient 


plus leur amour ; le Prince lui 
olfroit librement des vœux , & 
toute la maifon- du grand Çyrus 
étoit heureufe , lorfqu’on aprit 
la nouvelle déplorable de fa mort. 

Ce tragique événement chan- 
gea la face des affaires , & la for- 
me du Gouvernement ; on crai- 


gnit d’abord pour les frontières 
de l’Empire ; mais la retraite de 
Thomyris dans le fond de fes 
Etats éloigna hien-tôt. cette crain- 
te. Alors Çambifçsne fongea plus 
qu’à jouir des .douceurs de la 
Royauté ; il abandonna Je Gou- 
vernement à Patyfithes, qu’il dé- 
clara principal Miniftre. L’émi- 




secréttf. 24 ? 
nence de ce rang réveilla fon 
amour pour Ariftone : & celui 
dont le Mage fon frere brûloic 
pour Phédime 5 s’accrut par les 
efpérances que lui donna la fa- 
veur prodigieufe de Patyfithes : 
Cambifes ne fuivoit plus d’autres 
confeils que les fiens ; ce fut par > 
fon moyen que le Roi devint l’é- 
poux de fa propre fœur. L’infor- 
Êunée Roxane fe facrifia en fou- 
pirant à la paiTion extravagante 
de fon frere. 

Le Roi ne put plus rien refu- 
fer au Mage ni à fon- frere : tout 
étant alors dans leur dépendan- 
ce , ils furent bien-tôt informes 
de ce qui fe paflbit à leur préjudi- 
ce entre Smerdis & Phédime , & 
entre Ariftone & Darius ; ils en 
inftruiiirent fecrettement le Roi , 

& ils renouvelèrent les foupçons 
qu’ils lui avoient déjà donné de 
l’engagement du Prince avec 
Phédime , & de celui de la Prin- 

L3 
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ceflfe avee Darius. Patyûthes lui 
fit entendre , qu'il devoit empê- 
cher le mariage de Smerdis avec 
la fille d'Otanes , déjà trop puif- 
fant , & que l'alliance du Prince 
acheveroit de rendre formidable: 
que fçait-on , difoitle perfide Mi- 
niftre , s'il ne perfuadera point à 
fon gendre de fe foule ver, & de 
vous demander part peut-être à 
la fucceiTion de Cyrus. Cette 
crainte faiiit Cambifes :il écouta 
donc la demande que Patyfithes 
lui fit de Phédime pour le Mage ; 
il n’ofoit encore s v enhardir à 
demander Ariftone pour lui- 

même. r 

- Le Roi fans confulter davan- 
tage manda Otanes , & il lui 
propofa le mariage de fa fille 
avec le Mage : Otanes fier de fa 
naiifance , & naturellement en- 
nemi de la fervitude , refufa cet- 
te alliance ; fa réfiftance rendit 
Cambifes furieux. Quoi ! traître > 



sec r b t t 24.7 

lui dit-il , tu méprifes la recher* 
die d’un homme que f honore de 
mon eftime , & tu t’imagines que 
j’ignore les motifs Je tes refus ; 
mais on m’a tout apris , je fçai que - 
tu te fiâtes d’une plus haute allian* 
ce, & que mon lâche frere s’eft 
abaxlTé jufqu’à l’amour de ta fille : 
ne penfes pas que je l’endure , ta 
vie eft en mes mains , & celle de 
ta fille me répondra de ton obéif- 
fance. 

Otanes fut également furpris 
& indigné de cette menace : il 
répondit avec une fermeté qui 
accrut la colère de Cambifes : le 
violent Monarque alloit le faire 
immoler à fes yeux , fi Patyfithes 
qui fe tenoit à portée d’arrêter 
la fureur du Roi , ne fut furvenu 
à propos ; il cherchoit à s’en fai- 
re un mérite auprès d’Otanes r 
il demanda fa grâce , & il eut 
peine à l’obtenir ; on ne lui 
donna que deux jours pour fe 
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déterminer fur cette proportion. 

Le bruit de cette violence fe 
répandit bien-tôt dans le Palais , 
& il parvint jufques aux oreilles 
du Prince : il accourut tout ému 
dans Papartement du Roi ; mais 
Cambifes le regardant avec une 
fierté brutale , lui défendit fur 
tout de voir Phédime. 

Cette défenfe irrita Smerdis , 
il regarda Cambifes à fon tour , 
& ne difTimulant point les feux 
dont il brui oit pour Phédime : 
un Tyran, dit-il , peut m’ôter la 
vie, mais il ne peut m’ôter moji 
amour ; j’aime la fille d’Otanes , 
& je déclare que je la prens pour 
époufe; il n’eft point de loi, qui 
puiffe m’empêcher de la voir. 

Il fortit à ces mots , & il lailTa 
Cambifes frémiffant de courroux: 
le Mage & fon frere fe rendirent 
alors auprès de Jui ; Patyiithes ne 
douta plus que Darius ne fut ai- 
mé de la PrincelTe , puifque le 
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Prince étoit fr bien auprès de 
Phédimè : il fongea donc à le 
bannir de la prefence d’Ariftone , 
& le Roi ligna fur le champ un 
ordre , qui -énjoignoit au fils 
d’Hyftafpes deifortirduPalaisiCeü 
ordre lui fut auflEtôt annoncé, 
on ne lui laifTa pas le tems de voir 
la PrincefTe ni Phédime. 

* Il efl aifé de s’imaginer quel-, 
le fut la douleur de la PrincefTe , 
en aprenant cette- nouvelle ;.elle 
ne devoit plus voir Darius , il 
étoit banni du Palais , & petite 
être de l’Empire :que.fça voit- elle 
même fi le cruel Cambifes n’at- 
tenteroit point à fa vie ? 

Hyftafpes avoit apris la difgra- 
ce de fon fils , & Patyfitlies étoit 
allé l’informer lui-même des rai- 
fons qui avoient porté Cambifes 
à en ufcr de la forte. Il ofe afpi- 
rer a l’hymen de la PrincefTe , lui., 
dit l’infolcnt Favori ; le Roi de- 
faprouve cette, recherche : pré- 

L ) 
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venez fou reffen tinrent, ou je ne 
répons pas de fa vie* Hyftafpes 
diiîimula , & il promit de faire 
abfenter fon fils : on dit en effet 
qu’il partit le lendemain , & on 
ne fçait en quels lieux il s’eft re- 
tiré. Voilà , Madame , ce que 
j’avois à vous dire des intérêts de 
cette Cour ; je fuis attachée à 
* Phédime par fes bien-faits , mais 
je n’ai pas cru manquer à la re- 
connoiffance 3 en vous faifanc 
part de fes avantures. Nitétis lui 
promit qu’elle feroit un bon ufa- 
ge de ce fecret, qu’elle s’en fervi- 
roit uniquement pour fe conduire 
dans une Cour 3 dont elle avoit 
intérêt de connoître tous les ca- 
’ radéres. 

Cependant Darius n’étoit point 
parti de Sufe , il étoit refté dé- 
guifé dans la maifon d’Oebarès 
ion Ecuyer ; & il ne put fe ré- 
foudre à s’éloigner fans voir la 
Princeffe. Il lit avertir Smerdis 
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du lieu où il étoit ; le Prince vint 
Ty viliter fecrettement. La joie 
de fe revoir encore une fois , leur 
fit oublier pour un moment Tor- 
dre cruel qui les féparoit. Mais 
bien-tôt un trilte fouvenir leur 
reprefenta ce que cette fépara- . 
tion avoit de douloureux j je vai 
vous quitter mon cher Prince , 
lui dit Darius les Dieux n’ont 
pas permis que je joüifle plus 
îong-tems du bonheur que je gou- 
tois dans le Palais du grand Cy- 
rus ; ils m’en éloignent peut-être 
pour jamais : incertain de ma 
deftinée , je vai errer dans les 
Provinces de l’Empire , loin de 
vous & de ma Princefie. Pardon- 
nez , Seigneur , au trouble qui 
m’agite ; mais je ne puis fans hor- 
reur penfer que j’abandonne l’a- 
dorable Ariitone aux lois d’un 
frere furieux, livré aux confeils 
artificieux d’un Miniltre infolent* 

& que fa faveur rend capable de 

L 6 
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tout entreprendre pour fatisfaire- 
fon ambition. Puis-je efpérer , 
Seigneur , que mes intérêts vous 
feront encore chers , (St que je 
trouverai en vous un Prote&eur 
auprès de la Princefle ? Darius, 
répondit Smerdis , ce doute m’of- 
fenfe , non pas parce que je fuis 
fils du grand Cyrus , mais parce 
que je luis votre ami : ces Dieux 
auront pitié de votre infortune , 
& j’efpére qu’il vous affranchi- 
ront de la tyrannie de Patyii- 
thes , & qu’enfin le Roi ouvrira 
les yeux fur les injuftices que ce 
Miniftre lui fait commettre. Vo- 
tre pere tient un rang conüdé- 
rable dans la Perfe , & il n’elt 
pas de ceux qu’on offenfe impu- 
nément ; cependant , contez fur 
mon amitié , je ne négligerai rien 
pour faire toujours chérir votre 
fouvenir à la PrincefTe. 

Alors Darius lui propofa le 
deffein qu’il avoit de voir Arif- 
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eone avant que de partir de Sufe- 
Ce projet étoit hardi ; mais une 
grande partie de chalTe où le 
Koi s’engagea pour deux jours , 
& où il emmena Patylithes & 
fon frere 3 favorifa l’entreprife. 

\ La reffemblance du Prince avec 
le Mage , fervit à introduire Da-r 
rius dans le Palais : Smerdis prit 
des habits femblahles à ceux du 
frere de Patylithes , & il en fit 
prendre de pareils à Darius , qui 
pafla pour un homme de fa fuite. 

Ils allèrent droit à l’aparte- 
ment d’Ariftone : Phèdime y 
étoit ; la PrincelTe crut que c’é- 
toit le Mage , & elle détourna 
les yeux avec dédain. Mais ils la 
tirèrent bien-tôt d’erreur ; Darius 
fe jetta à fes pieds : C’elt moi , 
Madame , lui dit-il , c’eft l’infor- 
tuné Darius à qui les Dieux per- 
mettent encore de vous revoir.- 
La PrincelTe étoit fi émuë , qu’el- 
le ne put répondre ; Smerdis lui- 
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même étroit dans un trouble cruel, 
il n’avoit point revu Phédime 
depuis la défenfe que le Roi lui 
en avoit faite. Il la voyoit alors y 
quelle joie , & dans le même tems 
' quel nouveau fujet d’allarmes ! 
peut-être ne fè reverroient-ils- 
plus. Cette penfée les plongea 
dans la plus cruelle douleur,& elle 
les empêcha de jouir du plaifir de 
fe revoir : ils fortirent enfin de 
cet état de langueur; les momens 
étoient trop chers , il ne falloit 
pas les négliger. Je ne dois plus 
différer mon bonheur, dit Smer- 
dis , j’attelte ici les Dieux que 
j’adore , & cet Aftre brillant qui 
éclaire l’Univers , que j’époufe 
aujourd’hui la vertueufe Phédi- 
me : faffe le grand Oromafes que 
cet hymen foit à jamais fortuné. 
Il tendit alors la main à Phédi- 
me , & la regardant avec une 
tendreffe refpeéiueufe , vous êtes 
Urinc^fTe^ Madame , lui dit-il, & 
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vous avez pour époux l’un des 
fils du grand Cyrus 3 & l’hérider 
de l’Augufte Achéménès. 

Phédime - reçut avec refpect 
Phonneur que lui faifoit le Prin- 
ce : Seigneur , lui dit-elle , j’ac- 
cepte votre main , & les Dieux 
me font témoins que ce n’eft ni 
à la grandeur de votre nom 5 'ni 
à l’éclat de votre naiflance , que 
je me rends : je ne cède qu’à vos 
vertus ; recevez ma foi à votre 
tour , & que la fille du fage Ota- 
nes puifTe rendre à jamais heu- 
reux le vertueux fils de Cyrus. 

Le Prince embrafla Phédime 
lorfqu’elle eut cefle de parler ; & 
fe tournant enfuite du côté de la 
Princefie : Ma fœur , lui dit-il , 
que cet exemple vous ferve de loi; 
ne foyez pas infenlible à l’amour 
de Darius ; je vous le donne pour 
époux : qu’il entre dans notre 
augufte alliance , & qu’il nous 
aide à confoler la Perfe de l’infa- 
mie de Cambifes. 
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Ariftone rougit , & elle bailla 
les yeux ; Darius le jetta de nou- 
veau à fes pieds : il ne lui parloir 
que par fes regards, & que par 
fes foupirs : elle ne put rélifter à 
tant d’amour ; je reçois , lui dit- 
elle , le don que mon frere m’a 
fait de votre main ;.foyez mon 
époux 3 comme il Feft de Phédi- 
me ; &. qu’une éternelle union 
foit pour nous une éternelle fé- 
licité. 

Darius tranlj)orté de joie , fit; 
éclater fa reconnoilfance par de 
nouveaux témoignages d’amour^ 
je ne veux vivre déformais que 
pour vous aimer , adorable Arif- 
tone , & je prens les Dieux pour 
témoins du ferment que je vous 
en fais. Puilfent-ils rendre vaines 
les mefures qu’on a prifes pour 
nous féparcr; .& puilfe bientôt le 
Roi votre frere, reconnoitre fin- 
juitice des ombrages qu’il a pris 
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contre nous.Ilsfe réparèrent alors, 
après s'être mille fois promis de 
ne jamais manquer a rengage- 
ment folemnel qu'ils venoient de 
con trader.. 

Quelque fecrette qu'eût été 
cette entrevue, comme elle s'é- 
toit faite fous les habits du Ma- 
ge , Patyfithes qui fçut que fon 
frere n’é toit , pas allé à Sufe -, ne 
douta point que le Prince n'eût 
profité de fa refiemblance pour 
introduire Darius auprès d'Arif- 
tone., & pour voir lui-même Phé- 
dime. Il fut au defefpoir d'avoir 
occafionné cette furprife par fon 
éloignement ; & croyant que Da- 
rius pouvoit encore être à Sufe , 
il fit expédier par Cambifes un 
ordre de l'arrêter.. On le chercha 
vainement , il étoit parti dès le 
lendemain , & il avoit pris le che- 
min de Memphis. Patyfithes af- 
fligé de l’avoir manqué ,. fit failir 
tous les papiers d'IIyftafpes. Quel 
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Patyfithes n’ofa communiquer 
cette Lettre à Cambifes , de peur 
qu’il ne fe portât à quelque ex- 
trémité contre la Princeffe : mais- 
il crut devoir l’avertir du fange 
de Créfus. Le Roi en fut effrayé; 
il chercha dans l’yvreffe un moyen; 
de fe diftraire ae la crainte que 
ce fonge lui caufa ; & ce fut dans 
la fureur de la débauche qu’il 
commanda qu’on poignardât 
Créfus. 

Ceux qu’il avoit chargés de 
cette horrible expédition , n’o- 
férent l’exécuter : ils vinrent 
pourtant affurer Cambifes qu’ils 
lui avoient obéi. Il continua de 
boire avec excès : mais lorfque 
fon vin fut «diilipé , il fe repentit 
de cet ordre cruel : il témoigna 
une extrême joie d’avoir été trom- 
pé ; mais il fit mourir ceux qu’il 
avoit chargés de fes ordres pour 
avoir manqué de les exécuter. 

. Ce fut alors que Cambifes en- 
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creprit la guerre d’Egypte ; le 
prétexte en étoit fpécieux: Ama- 
fis en lui envoyant la fille d’A- 
priés au lieu de la llenne , fem- 
bloit avoir méprifé fa puilTance.- 
Patylithes lui fit envifager cette 
affaire comme un injure atroce : 
il le flata par l’efpérance de join- 
dre bien-tôç l’Egypte à la Perfe ? 
il lui reprefenta Amalis comme 
un ufurpateur odieux à fes fùjetSy 
qui n’attendoient qu’un- aulîi 
grand fecours que le lien- , pour 
fe déclarer en fa faveur. Phanès> 
apuya ( ce projet par des raifons: 
qui parurent convaincantes. La: 
guerre fut réfoluë , & Cambifes 
le difpofa à partir incefiamment. 

Le deflein de Patyfithes en 
engageant le Roi dans cette en- 
treprife , n’étoit pas tant de con- 
quérir l’Egypte , que d’éloigner 
le Roi ; de fe faire donner le 
Gouvernement de l’Empire pen- 
dant fon abfence ; de relier ainli 
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maître du Palais 3 &; de comman- 
der à ce 'Peuple d’Runuques & 
d’idclaves , fournis aveuglement 
aux ordres du Souverain , pen- 
dant qu’un corps de Troupes ré- 
glées , difperfées autour de la Ca- 
pitale , recevrait la loi du Mi- 
niftre 3 & feroit prêt d’obéir à 
fes Commandemeus. Patyiithes 
formoit déjà un Plan de fortune 
que fon lioi ne feroit pas maître 
de détruire quand il le voudrait; 
fe llatant peut-être que ce Prince 
périrait dans cette expédition, 
ou qu’il fe rendrait fi odieux à fes 
Peuples 3 qu’ils fe fouléveroient 
contre lui; & qu’à.la faveur de la 
reflemblance du Mage fon frere, 
il rccueilliroit le fruit de ce fou- 
lévement. Il engagea donc le Roi 
à mener Smerdis avec lui 5 fe per- 
suadant que les vertus de ce Prin- 
ce exciteraient la jaloulie de fon 
frere 5 & le porteroient à quelque 
violence 5 dont le Miniftre proii- 
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teroit pour fe rendre maître de la 
Couronne , comme il rétoit déjà 
du Gouvernement. Tout fut bien- 
tôt prêt pour le départ du Roi : 
Smerdis ne fut point averti qu’il 
feroit du voyage : on lui laifla 
pendant tout ce tems la liberté 
de voir Pliédime. On lui vouloit 
témoigner que le Roi étoit par- 
faitement réconcilié avec lui. 

Cambifes partit enfin de Sufe 
avec une nombreufe armée 3 con- 
duite parPhanès : Patyfithes avec 
le Mage fon frere , relia maître 
du Palais ; & comme il le fouhai- 
toit, de la PrincelTe Ariftone & 
de l’infortimée Phédime. L’en- 
treprife de Cambifes étoit expofée 
à cette difficulté que les chemins 
de Perfe en Egypte étoient pref- 
que impraticables , & qu’il falloit 
traverfer des deferts l'ecs & brû- 
lans ; il fallut rechercher l’allian- 
ce des Arabes: le Maître de ces 
Peuples errans accepta l’amitié 
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d’un fi grand Roi 5 & accorda le 
partage aux Perfes par fes Etats : 
il leva même une armée conlidé- 
rable , & il vint au devant de Cam- 
bifes jufques à l’entrée des deferts. 
On dit une chofe étonnante , & 
qif Hérodote n’a ofé garantir;c’eft 
que pour fournir de l’eau aux Per- 
fes , il fit conduire celle du fleuve 
Corys dans tous les lieux où l’ar- 
mée de Cambifes devoit pafTer , 
par des canaux de peaux de bœuf 
confuës enfemblc. Quoiqu’il en 
loit , les Perfes traverférent les 
fables de l’Arabie , & ils arrivè- 
rent fans obftacle fur les frontiè- 
res de l’Egypte. 

Amaiis étoit mort de douleur 
& de vieille ire : fon fils Pfammétite 
avoit fongé d’abord à préferver 
fes Etats de l’invafion des Perfes : 
mais l’amour qu’il avoit pour Ni- 
tétis , lui faifoit deiirer ardem- 
ment la Paix. Il envoya offrir à 

• * Htrod. lit- }. t. 

I . 
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Cambifes de lui livrer Ja Princef- 
fè Sefoftrinè fa fœur , s’il vouloic 
lui rendre la fille d’Apriès ; cepen- 
dant pour ne pas donner trop de 
prife aux Perfes , il fe rendit à Pé- 
lufe avec fen armée pour défen- 
dre cette Place 3 Pancienne clef 
de l’Egypte.' 

Ce fut là qu’il y eut un fanglant 
combat dans lequel les Egyptiens 
furent défaits. Pfammétite entraî- 
né parles fuyards fe retira kMem- 
phis 5 qu’il mit en état de foute- 
nir un liège : cependant il n’ou- 
blia rien pour obtenir la paix ; il 
envoya un nouvel Ambafladeur 
à Cambifes ; il arracha Sefoftrine 
du Palais 3 & il l’obligea de fui- 
vre cet Ambafladeur. Elle arriva 
au Camp des Perfes dans un de- 
fefpoir inconcevable : Cambifes 
refufa de la voir ; & il fit dire à 
Pfammétite qu’il n’écouteroit fes 
proposions , que quand il lui 
auroit rendu les clefs de Mem- 
phis. La 
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La fiére Séfoftrine accoutumée 
à tout voir plier devant elle dans 
le Palais de Memphis , fentit un 
redoublement de defefpoir à la 
vue des mépri$ de Cambifes , 
d’autant plus à plaindre qu’elle 
ail oit dépendre de Phanès. Il 
avoit été averti de fon arrivée, 

& il avoit obtenu du Roi la 
liberté de la voir. Il étoit vêtu 
richement a la Perlienne: laPrin* 
celle crut qu’il falloit dillimuler 
fa haine & l'on relTentiment ; il « 
étoit ému & tremblant , elle con- 
nut qu’elle pouvoit encore tout 
fur lui. 

Je ne fçai , Madame , lui dit- 
il , fi vous daignerez abailTer vos 
regards fur un malheureux que 
vos rigueurs ont réduit au delef- 
poir,& qui n’eût pu fe réfoudre 
à prolonger fa vie, û la gloire de 
porter vos fers ne la lui eût fait 
aimer malgré lui. Seigneur , lui 
répondit-elle , je revois toujours 
Tome F. M 
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avec plaiiir l’ancien Miniftre <le 
mon pere ; & c’elt peut-être une 
confolation pour moi de vous 
trouver dans un Fais où je ne 
croyois rencontrer que des en- 
nemis. Madame 3 reprit-il , il n’y 
a perlonne que vous deviez plus 
juftement excepter de ce nombre 
que Phanès ; <Sc ce qui me com- 
ble de douleur , c’eftJa crainte de 
n’ofer vous en alTurer fans vous 
déplaireJSeigneur , continua l’ar- 
tifrcieufe Séfoitrine , peut-être 
une autre n’oublieroit-elle pas les 
maux que vous venez de faire à 
■ l’Egypte. Aime-t-on bien quand 
on le vange il cruellement i Ah 1 
Phanès , pouvez -vous me voir 
fans remords 3 & penfer fans con- 
fuiion , que peut-être je vai être 
forcée de faire la cour à Nitétis? 
Non 3 Madame , s’écria. Phanès., 
vous ne devez rien craindre de 
fi cruel : votre condition pour 
être changée 5 n’en fera pas moins 
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héureufe , vous ne pouviez pré- 
tendre à la Couronne d’Egypte ; 
vous étiez deftinée pour quelque 
Grand de cet Etat ; pouvez- vous 
moins efpérer parmi les Perfes 
vainqueurs , & triomphans de 
toutes parts ? Ah ! s’il m’étoit per- « 
mis de mettre ici ma fortune à 
vos pieds , & de vous offrir mon 
crédit . . . Je l’accepte , interrom- 
pit hardiment Séfollrine ; mais je 
veux qu’il éclate a mon arrivée , 
que ma Rivale périlfe , & qu’elle 
ne triomphe jamais du récit de 
mes difgraces. Hé bien , Mada- 
me , dit- à fon tour l’artificieux 
Phanès , vous ferez obéïe , atten- 
dez les ordres de Cambifes,& je 
remplirai tous vos deiirs. 

Cette affurance fembla rendre 
le calme à Séfoltrine, elle haïf- 
foit cruellement Nitétis ; mais 
Phanès a voit d’autres vuL's:ilne 
vouloit pas perdre la fille d’A- 
priès ; elle étoit trop néceflaire 

M 2 
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moit toûjours , avec une conftan- 
ee égale : fa feule confolation 
étoit d’en entretenir la PrincelTe 
& iPhédime avec lefquelles elle 
s’étoit liée .d’une étroite amitié 
depuis .le départ de Cambifes : 
elles fe plaignoient réciproque- 
ment ; mais Nitétis était inftrui- 
te des avantures de ces deux' 
belles perfonnes : elles ne fça- 
voient rien des Tiennes ;ç elles la 
prièrent de leur en faire part , 
elle n’ofà leur refufer cette con- 
fidence, elle avoit befoin de leur 
fecours pour fe foutenir contre là 
propre affliction. Un jour qu’el- 
les étoient feules dans l’aparte- 
ment de Phédime , elles leur fit 
le récit de fes malheurs : je ne 
veux rien vous cacher, leur dit- 
elle , vous jugerez vous-même fi 
je m’afflige avec raifon. 
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De Kitèth fille d^Apriès ancien 
Roi d’Egypte , £=? de Sylofonte 
frere de Folycrate Tyran 
de Samos. 

J E fuis hile d’Apihès , Madame, 
dit-elle en adreffant la parole 
à la PrineefTe Ariftone , vous fça- 
vez l’hiftoire déplorable de ce 
Prince , & à quelle occafion il 
fut dépouillé de la Couronne & 
de la vie par Amalis , foldat de 
fortune ; mais brave , ambitieux, 
& hardi. Permettez-moi donc de 
retrancher de mon hiftoire ces 
tragiques événemens , que je ne 
puis rapeller fans frémir d’hor- 
reur. 

J’étois encore dans l’enfance, 
lorfque le malheur de mon pere 
me ht tomber dans l’efclavage 
d’ Amalis : Il ordonna qu’on eut 
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de grands foins de mon éduca-^ 
tion : il me fit rendre lès refpecls 
dus à mon rang ; il me deftinoit 
déjà au Prince Pfammétite foiï 
fils , afin d'accoutumer les Egyp- 
tiens à fa domination , en le 
voyant allié d’un Roi dont le 
nom étoit encore cher à toute 
la Nation. 

Pfammétite eft un Prince de 
peu d’efprit , foible , & dont les 
inclinations font communes. La 
PrincefFe Séfoftrine fa fœur étoit 
plus propre à régner que lui : elle 
eft belle , elle a toute l’habileté 
qu’on peut avoir ; mais cruelle , 
ambitieufe , dilTimulée 3 & vindi- 
cative , elle n’a jamais rien épar- 
gné pour fatisfaire ces penchans 
criminels. 

J’étois élevée avec le Prince 
& la Princefie. Amaiis voulut 
qu’on me regardât eomme fa fil- 
le 3 & qu’on me rendit les mêmes 
honneurs y ainfi nous devînmes 

M 4 
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inféparables. Lorfque je fus par- 
yenuë à un âge plus avancé , je 
m’aperçus que le Prince avoit 
pour moi plus cTemprelTement 
que je ne l’aurois fouhaité ; mais 
©n m’avoit apris qu’Amafis me le 
deftinoit pour époux : ce titre me 
déplaifoit dans le fils du Meur- 
trier de mon pere ; j’avois fçu 
par quels malheurs il avoit été 
immolé à l’ambition d’Amaiis , 
j’en confervois toujours le fouve- 
nir; mais j’étois efclave , il falloit 
diiïimuler : li je recevois les re- 
cherches de Pfammétite avec 
froideur , c’étoit du moins fans 
incivilité ; j’obéiflois en aveugle 
à la fatalité de ma deftinée. 

J’étois obligée d’être toujours 
avecSéfoitrine : elle n’avoit point 
encore de pallions violentes , & 
je vivois avec elle dans une allez 
étroite liaifon. 

Il y avoit alors un homme de 
fortune à la Cour > qui s’étoit éle- 
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vé àrla première Charge de l’Etat 
parla faveur d’Amaiis-: c’elt ce- 
lui que vous ayez vu ici s'intro- 
duire dans les bonnes grâces de 
Cambifes , par la recommanda- 
tion de Patylithes. Il eft de Carie, 
& il s’apelle PJianès. Jamais hom- 
me n’a eu plus d’efprit que lui ; 
mais fourbe, ambitieux, & dif- 
fimulé , il s’étoit imaginé qu’il 
pouvoit parvenir à la Couronne 
par le mariage de Séfoftrine , 
dont il devint amoureux , pen- 
dant qu’il n’auroit pas de peine 
à faire donner l’exclufion à Pfam- 
métite qui ne promettoit rien. 

Je menois alors une vie alfez 
tranquille , fi vous fufpendez fi- 
dee funefte de la mort de mon 
pere qui m’étoit toujours prefen- 
te : mais la fortune ne m’avoit 
pas alfez perfécutée, il fallut que 
l'amour & la jaloulie fe milfgpt 
de la partie , pour m’expofer à 
toutes les fureurs de Séfoftrine. 

M s 
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Vous avez entendu parler,Ma- 
dame , de Polyerate , cet heureux 
tyran de Samos , dont le bonheur 
n’a jamais été troublé, li vivoic 
dans une étroite alliance avec 
Amalis. Polyerate avoit deux 
freres ; il s’étoit défait de tous 
deux 3 par la mort & par le ban- 
niflement. Polygnote fut impi- 
toyablement malTacré ; & Sylo- 
fônte eût eu le même fort , s’il 
n’eût cherché fon falut dans h 
fuite. 

Il fongeoit à fe retirer en Perfe; 
mais une tempête le ht échouer 
en Egypte : nous étions allées 
Séfoftrine & moi palTer les beaux 
jours de l’Automne dans une 
maifon que les Rois d’Egypte 
avoient à quelques milles de 
Memphis 3 fur les bords du Nil. 

Un jour que nous y étions, ac- 
compagnées feulement de nos 
femmes , & que nous nous pro- 
menions fur le rivage , nous en- 
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tendîmes une voix inconnue fort 
proche de nous. Bien- tôt nous 
découvrîmes un, homme qui en 
entretenoit un autre : il lui dit 
en langue grecque qui ne nous 
étoit pas étrangère à Séfoftrine 
& à moi : Admire la fatalité de 
ma fortune ; je me bannis de Sa- 
mos pour fuir la tyrannie de Po- 
lycrate , & la tempête me jette 
dans les Etats d’Amaüs fon meil- 
leur ami ; je fonge k gagner la 
Perfe , & les vents me pouffent 
en Egypte. Que manque-t-il k 
mon infortune , que d’être rame- 
né k Samos ? je n’ofe me flater 
de pouvoir refter inconnu ici ; 
& j’ai tout lieu de craindre que le 
malheureux Sylofonte ne retom- 
be bien-tôt dans les fers de L’in- 
julie Polycrate. 

A ces mots , nous comprîmes 
que l’Etranger étoit le frere du 
Roi de Samos ; c’étoit en effet 
Sylofonte : il nous aperçut alors, 

M 6 
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& ce tut, craignant d’avoir été 
entendu : fa bonne mine fit fur 
le cœur de Séfoftrine une pre- 
mière imprelïion qui devint bien- 
tôt une forte paiîion ; fa condi- 
tion la rendant plus hardie , elle 
fe crut en droit de l’aborder. On 
juge aifément à votre air , lui 
dit-elie en Grec qu’elle parloit 
facilement , que vous êtes étran- 
ger ; mais comme cette rive efb 
défendue aux gens qu’on ne con- 
noît pas , votre féjour y paroît 
fufpeéb Peut-on fçavoir ce qui 
vous retient? Madame, répondit 
Sylofonte , mon féjourici ne doit 
pas vous effrayer , le feul hazard 
m’y a conduit ; je fongeois à me 
rendre ailleurs, quand la tempê- 
te m’a jetté dans vos Ports. Nous 
ne fommes pas obligées de vous 
«n croire , ajouta Séfoftrine , & 
je ne puis vous laifler échaper 
qu’Amafis ne foit informé de vo- 
tre arriyée dans fes Etats ; en at> 
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tendant Tes ordres , je vous fais 
mon prifonnier , & j’aurai foin 
que vous ne vous repentiez pas 
d’avoir été porté fur cette côte. * 
Comme elle finifloit de par- . 
1er , fa Garde qui s’étoit un peu 
éloignée,parut; elle lui fit ligne 
d’aprocher; elle en envoya une 
partie , avec ordre de faire pré- 
parer un apartement pour cet 
Etranger dans lefChâteau ; elle 
en reprit le chemin avec moi , & 
elle fe fit accompagner par Sy- 
lofonte. 

. Le Prince aprit alors qu’il étoit 
tombé entre les mains de Séfof- 
trine fille d’Amalis. Il ne fçut que. 
penfer de cette- rencontre , elle 
paroiffoic merveilleufe ; il n’héii- 
ta point de fuivre la Princelfe ; 
il fut logé dans un apartement 
fuperbe , & Séfoftrine n’oublia 
rien pour lui rendre ce féjour 
agréable : mais l’amour ne pré-, 
paroit pas à Séfoftrine la recon- 
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noifTance qu'elle attendoit de 
Sylofonte. Je lui avois plu , & 
par l’elFet ordinaire d’une invin- 
cible fympathie , je ne pus m’em- 
pêcher de le- trouver fort aima- 
ble. 

Le Prince enfermé dans fou 
apartement , y réfléchiffok avec 
celui qui Faccompagnoit fur la 
bizarrerie de cette avanture: Que 
vais-je devenir , difoit Sylofonte ? 
fi Polycrate découvre 1 que je fuis- 
ici , il me. redemandera fans 
doute à fon ami , «St je retombe-* 
rai fous la puiffance. Je ne fçai , 
répondit Areas, c’étoit le nom 
de cet homme , mais j’augure 
bien de votre arrivée en cet Etat ; 
à peine y paroiiTez-vous , qu’une 
des plus belles Prineeflfes du mon- 
de vous y veut faire fon prifon- 
nier. J’entrevois quelque avan- 
ture galante naître de tout ceci , 
& je foupqonnc qu’on en veut- 
autant à la liberté de votre cœur. 
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qu'à celle de votre perfonne : la 
deftinée feroit glorieufe , ajoû- 
toit-il , ü de profcrk de Samos , 
vous alliez devenir gendre du 
Roi d'Egypte. Que veux-tu m'an- 
noncer 3 répondit le Prince ? je 
trouve dans l’air de Séfoftrine je 
ne fçai quoi de fier & d^orgue il- 
leux qui me rebute ; mais as-tu 
remarqué la beauté de celle qui 
l’accompagnoit ? on dit qu'elle 
eft fille du malheureux Apriès; 
fes difgraces me touchent infini- 
ment plus que les attentions de 
Séfoftrine , & je ne fçai fi je n'ai 
point confervè ma liberté jufques 
à ce jour , pour en venir faire 
hommage à la PrinceîTe Nitétis. 

Cependant Amalis avoit reçu 
avis de l’arrivée de Sylofonte en 
Egypte : il craignit de déplaire à 
Polycrate 5 en donnant retraite à 
fon frere , mais il ne voulut pas 
violer non plus le droit des gens : 
il réfolut de faire conduire Sy- 
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lofonte en Perfe , où il avoit 
apris qu’il fe propofoit d’aller. 
Il s’en ouvrit à Phanes qui l’a- 
prouva 3 & qui fe chargea d’en, 
porter Tordre à Sylofonte , pour 
avoir le prétexte de voir Séfof- 
trine. - .• ,* .* 

Cet ordre eût en effet été exé- 
cuté; mais Sefoftrine qui ne vou- 
loit pas perdre Sylofonte de vue y, 
tourna fl bien Pefprit de Phanès, 
que fans qu’il s’aperçut du motif 
qui la' faiioit agir , il promit de 
faire changer la réfolution du 
Roi ; il crut que cette grâce le 
mettoit en droit d’en demander 
une à fon tour à la PrincelTe. 
Madame 3 lui dit-il , je m’inter- 
reffe déjà plus que vous ne pen- 
fez à la deftinèe du Prince de 
Samos ; la protection dont vous 
l’honorez > elt une loi pour moi. 
Quand me fera-t-il permis d’efpé- 
rer que les hommages de mon 
zèle & de mon ardeur ne vous 
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déplairont pas ? élevé par le Roi 
mon maître au plus grand hon- 
neur, auquel un particulier puilTe 
jamais afpirer , rien ne manque 
à. mon bonheur , que le plaifir 
d’aprendre que vous ne dédai- 
gnez pas mes vœux. Recevez 
fans mépris l’offre que je vous 
en fais , &.que le prix d’une fidé- 
lité inviolable répare en moi 
l’inégalité du rang. Seigneur , 
dit Séfoftrine , en diflimulant fon 
dépit , vous m’avez donné plu- 
fieurs témoignages de votre, at- 
tachement, je vous affure que j’y 
' ai été très-feniible , mais que je. 
n’en ai point reçu de preuve 
dont j’aie été plus touchée qjie 
de celle-ci. 

Phanès contant d’avoir gagné 
le cœur de la Princeffe par cette 
complaifance , courut tranfporté 
de joie rendre viiîte à Sylofonte., 
Seigneur , dit-il au Prince de Sa- 
mos , le Ciel en vous conduifanc 
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ici, vous U peut-être mieux fervi 
que vous ne penfez ; la Cour d’A- 
mafis eft un aille pour tous les 
malheureux , & ceux" de votre 
rang ont toujours été diltingués 
dés autres. Sylofonte fit éclater 
fa joie à cette alTurance ; il re- 
mercia Phanès de la protection 
qu’il lui promettoit dans les Etats 
de fon Maître : le Carien s’enga- 
gea de difpofer Amafis à lui tout 
accorder; 

Le Roi n’eut pas de peine a fe 
rendre aux remontrances de Pha- 
nès y .qui le prît du côté de la po- 
lîtique, &de l’intérêt de l’Etat : 
fi vous livrez Sylofonte aux Per- 
fes , Graignez qu’il ne les anime 
contre Polycrate , & qu’ils ne 
s'arment en fa faveur ; il y a long- 
tems qu’ik en veulent à la liberté 
desMers : ce feroit pour eux une 
belle oceafion de fe rendre maî- 
tres de;,Samos. Et quel inconvé- 
nient pour l’Egypte,!! laMer étok 
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ttne fois dans leur dépendance ! 
Vous perdriez tout d’un coup la 
reffource que vous pourriez efpé- 
rer de la Grèce , en cas qu’ils en- 
treprirent de vous attaquer. Pro- 
fitez de cet avis, & ménagez Sy- 
lofontetant qu’il fera en Egypte; 
P olycrate craignant que vous ne 
vous en ferviez contre lui , fera 
obligé à de plus grands ménage- 
mens envers vous. 


PJianès pour rendre compte 
du fuccès de fa négociation à Sé- 
foflrine , fe hâta de lui écrire cet- 


te Lettre. 


tt J’ai vu le Roi , Madame , & 

„ fa bonté vient de m’accorder 
3 , ce que vous m’a\;ez chargé 
3, d’obtenir de lui ; mon crédit 
eft affez grand pour me faire 
3, tout efpérer , & d’ailleurs j’exe- 
„ cutois vos ordres 'Jugez avec 
,, quel emprelTement je me fuis 
3, porté à folliciter cette grâce. . 
3 , Je n'en déliré plus qu’une que 
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„ je demande aux Dieux avec un 
w zèle extraordinaire : c’efl que 
33 ce que .j’ai fait puiiïe plaire à. 
33 ma Princefle ; des vœux auiTc 
33 ardens que les miens , ne fçau- 
33 roient manquer d’être, exaucés* 
a, ü la iincérité des fentimens eu. 
33 doit faire le mérite. C’eft à 
s, vous. Madame, de m’aprendre: 
3, ce que vous en penfez , & fi 
3, vous n’accuferiez pas vous- 
„ meme le Ciel d’in juftice , s’il-. 
3, refufoit une grâce demandée 
3, avec tant d’ardeur & tant de* 

3, zèle. è ; 

La Princelfe ne répondit point 
à cette Lettre : elle crut que c’é- 
toit aflez de n’en point témoigner 
de rellbntiment ; cependant ce- 
lui qui la luirendit , lui dit que Sy- 
Jofonte étoit attendu àMemphis. 
Séfolirine lui en envoya donner 
avis : il vint fur le champ pour 
J’en remercier ; il fit cette dé- 
marche avec une. répugnance 
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qif il ne pouvoit comprendre. 

• Je viens , Madame , lui dit-il 
en l’abordant refpeéhieufement, 
vous alTurer que je n’oublierai ja- 
mais la protection dont je vous 
fuis redevable. Seigneur , répon- 
dit Séfoftrine , le Koi ne pouvoit 
m’accorder de grâce que je de- 
•firafTe davantage : j’ai *pris part 
à votre malheur dés que je l’ai 
fçu ; & je ferais fâchée que l’E- 
gypte 5 qui a été autrefois faille 
des Dieux , eût été dangereufe 
pour vous feul : vivez. Seigneur, 
avec nous ^ de vous troùverez 
peut-être que nos Lois ne font 
pas à dédaigner. Madame , ré- 
partit Sylofonte , les Lois qu’on 
difpenfe ici font célèbres dans 
tout l’Univers par leur équité; 
mais j’ofc vous aflurer que je me 
ferai toujours gloire de fuivre les 
vôtres. Les miennes , dit Séfof* 
trine , font bien différentes de 
celles de l’Etat ; de vous, pourriez 
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peut-être vous foumettre aux der- 
nières , fans vous mettre beau- 
coup en peine des autres. Moi ! 
Madame , reprit Sylofonte que 
ce difcours embarralfa ,, pouvez- 
vous douter de mon relpeét & de 
mon obéiflance ? J’en pourrois 
douter, ajouta-t-elle , à certains 
égards : le refpeâ: feul n’eft pas 
toujours 4a preuve -d’un véritable 
dévouement .; & vous ne Tentez 
peut-être pas la vraie reconnoif- 
lance que vous me devez. Ce fut 
en ce moment que j’entrai , me- 
née par Pfammétite , qui étoic 
venu me rendre vilite. C’étoit un 
fâcheux contre-tems pour les def- 
feins deSéfoûrine: elle reçut fon 
frere avec beaucoup plus de froi- 
deur qu’a l’ordinaire: elle lui pre- 
fenta pourtant Syîofonte. Pfam- 
métite lui fit un accueil plein 
d’honnêteté : mais la PrincelTe 
eut un nouveau fujet de chagrin; 
elle crut que les regards du Prin- 
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ce de Samos s’arrêtoient plus 
ibuvent fur moi que fur elle , & 
que les miens fe rencontroient 
quelquefois avec ceux de Sylo- 
fonte. UJui vint desfoupçons ja- 
loux qu’elle .réfolut d’éclaircir, 
en nous faifant li bien examiner 
tous deux 5 qu’elle découvrit nos 
véritables fentimens. 

Le Prince rentré chez lui , 
comprit qu’il étoit aimé de Sé- 
foftrine. Je ne fçaurois vous dire 
combien cette penfée lui fit de 
peine : il réfolut de hâter fon dé- 
part pour Memphis ; mais il ne 
put s’y réfoudre , fans s’expliquer 
• avec moi. Cependant il n’y put 
réüilir par fes foins ; il fallut que 
le hazard s’en mêlât. 

U devoit partir le lendemain, 
& il n’avok point encore trouvé 
de moyen de me voir en parti- 
culier : il y revoit profondément 
le foir en fe promenant dans fon 
apartement , lorfqu’il aperçutune 
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porte qu’il n’avoit pas encore 
vue : il l’ouvrit, & il trouva qu’el- 
le menoit à une galerie voûtée 
qui paroilToit fort longue. La cu- 
riolité de voir ce que c’étoit , le 
prit ; il y entra , & il continua de 
marcher : il trouva à l’autre bout 
une porte à peu près femblable 
à celle par laquelle il étoit entré; 
il jugea que tout cela avoit été 
ménagé pour quelque commerce 
de galanterie ; & voulant s’é- 
claircir de tout , il reconnut que 
•cette porte s’ouvroit par dans la 
gallerie. U fe bazarda de rou- 
vrir , & il fut fort furpris de le 
trouver dans mon cabinet. 

J’étois feule , & je rêvois ii 
profondément que je n’aperçus 
pas (Sylofonte. Jugez , Madame, 
de ma furprife , lorfque je le re- 
connus : j’eus pourtant alfez de 
prefence d’efprit pour ne pas m’é- 
crier ; mais dès qu’il m’eut vue , 
if accourut à moi avec un em- 

prefTement 
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prelfement qui faifoit afTez con- 
noître la joie qu’il avort de me 
rencontrer feule. Madame , me 
dit-il, je me reprocherais éter- 
nellement mon indiscrétion , fi 
le haz'ard feul 'ne. l’eut caufée : 
j’ignorois en quels lieux ma cu- 
riolite m alloit conduire ; & quoi- 
qu’une rencontre ii Jieureufe foit 
tout ce que je fouhaitois davan- 
tage, je ferois pourtant au defçf- 
poir qu’ellë put vous déplaire. 

Seigneur , répondis-je après 
m’ètre un peu remife , je ne defa- 
voiierai pas; que /votre vue ne 
m’ait d’abord eau fé quelque émo- 
tion ; mais la réflexion m’a fait 
comprendre comment la choie 
avoit pu fe faire, &■ je n’apelle 
point indiscrétion , ce qui n’eil 
arrivé que par un effet du ha- 
zarcL .Souffrez donc , Madame y 
continua Sylofbnte , que je l’en 
remercie , &; que je vous allure 
qu il me fournit une , occasion 

Tome T. . .. u 
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que j’ai long-teras deûrée. V pus .! 
Seigneur , repartis-je , avec un 
trouble dont je ne fus pas la mai- 
trefle. Moi , Madame , interrom- 
pit-il , & les raifons que j’en ai , 
ne peuvent être plus puifTantes : 
fi je n’ai pas eu le bonheur de 
vous les faire entendre 3 ce n’eft 
pas que mes regards ne vous en 
aient fouvent entretenue. Mais 
les vôtres 3 Madame, n’ont enco- 
re eu rien à me dire , & peut-être 
ils ne me répondront jamais. 

Je n’entendois que trop ce que 
le Prince me vouîoit dire; mais 
comme je balançois entre le pen- 
chant que j’avois pour lui , <Sc les 
bien-féances que je devois gar- 
der , je montrai tout mon embar- 
ras ; enfin je rompis îe lilence : 
Seigneur , lui dis-je , le langage 
du cœur , & celui des yeux ne 
font pas toûjours le même ; 
quelquefois on les croit d’intelli- 
gence , qu’ils font fort éloignés 
de s’accorder. 
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Ali ! Madame, s’écria Sylofon- 
te, pouvez-vous douter de lafin- 
cérité de mes fentimens , quand 
vous me voyez méprifer toutes 
les coniidérations qui devroient 
me retenir , & que f oublie les 
engagemens que vous avez avec 
Pfammétite : Du moins , Mada- 
me , j’ai cet avantage , que fi je 
ne vous offre point une Couron- 
ne, vous ne voyez point en moi 
le fils du meurtrier de votre pere : 
permettez-moi ce trait de ven- 
geance contre un Rival que je 
n’ai pas deffein de ménager. Ali ! 
Sylofonte , interrompis-je ne 
vous attirez point la haine de ce 
Rival , pour votre intérêt & pour 
le mien. 

Je rougis en prononçant ces 
derniers mots : Allez , Seigneur, 
ajoutai-je , & commencez à m’o- 
béir. Que diroit-on , fi nous 
étions furpris enfemble ? Partez 
demain pôur Memphis , & ne 

N 2 
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me revoyez qu'en prefence de 
Pfammétite ; f aime mieux enten- 
dre le langage de vos yeux , que 
de vous voir un empreffement 
qui nous expofe tous deux. •*. 

Le Prince me quitta , & il par- 
tit le lendemain pour Memphis : 
Amalis le reçut avec toutes les 
marques d’efdme. qu'il en devoit 
attendre ;nn le logea dans le Pa- 
lais , & il fut alluré par-là de nie 
voir tous les jours. • . ? 

Cependant on ne put fi bien 
cacher fon arrivée en Egypte , 
que Polycrate n'en fut informé ; 
il en fit porter fes plaintes à Ama- 
lis , il redemanda fon frere. Se- 
foltrine revint à Memphis à cet- 
te nouvelle ; je l'accompagnai : 
la Princelïe envoya chercher 
Phanès : Qu’ai-je apris. Seigneur, 
lui dit-elle toute émue r fouffri- 
rons-nous qu'on enlève Sylofon- 
te de ces lieux , & qu'il foit im- 
pitoyablement livré au Tyran de 
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Samos : Ces paroles prononcées 
avec une vivacité trop emprelTée, 
ouvrirent les yeux de Phanès ; il 
Jugea qu’il y avoit autre choie 
que de la générolité dans h con- 
duite de Séfoftrine. Non , Ma- 
dame 5 reprit-il froidement , le 
Roi ne fera rien de ce qüc vous 
aprehendez , & lesbfollicitations 
de Polycrate feront inutiles. Sei- 
gneur, répondit Séfoftrine, vous 
allez immortalifer votre Minif- 
tére, en palfant pour le Protec- 
teur des malheureux. Ma&ame, 
repartit Phanès , Sylofonte tout 
malheureux qu’il eft , ne laiiTe pas 
de faire ici des jaloux ; & des 
gens qui palTent pour être heu- 
reux , préféreroient fa condition 
de banni avec l’intérêt que vous 
y prenez , à la faveur du plus 
grand Roi du monde : je vai le 
fervir , Madame , & Remployer ai 
tout mon crédit pour confondre 
les efpérances de fes ennemis. 

N 3 
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Séfoftrine s’aperçut qu’elle oit 
avoit trop dit , mais il n’étoit 
plus tems de s’en repentir. Alors 
Sylofonte entra dans fa cham- 
bre : Hé bien ! lui dit-elle , Sei- 
gneur, on veut vous forcer de 
quitter l’Egypte ; je fuis revenue 
exprès à Memphis pour détour- 
ner un tel malheur. Madame , 
répondit Sylofonte , vous mon- 
trez des bontés , dont toute ma 
reconnoiftance ne fçauroit ja- 
mais m’acquitter ; c’eft le feul 
avenif qui peut rendre à votre 
générofité le prix qu’elle mérite. 
Sylofonte, continua Séfoftrine, 
dans les démarches que je fais 
pour vous , je fuis furprife qup 
vous n’ayez pas pénétré mes mo- 
tifs , & que vous me cachiez en- 
core ce que vous en penfez. Ma- 
dame , reprit le Prince , je ne 
connois en vous qu’une incli- 
nation bien - faifante , qui vous 
porte à tout faire en faveur des 
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malheureux. Vous ne m’enten- 
dez pas , reprit Séfoftrine , ou 
vous feignez de ne me pas enten- 
dre : mais pour vous mettre ea 
état de me répondre précifé- 
ment , fçaehez, ajoûta-t-elle,-que 
la générolité cache fouvent un 
motif plus puilîant qu’elle ; & 
vous n’auriez pas du vous mépren- 
dre à celui qui vousaffure ma pro- 
tection en cette Cour. 

Madame, répondit Sylofonte , 
je vois en vous la générolité com- 
me une vertu qui vous eft natu- 
relle ; mais ceux qui en font l’ob- 
jet , n’ont aucun droit d’en péné- 
trer la caufe, leurreconnoiffance 
n’en doit pas être moins pure* 
& la mienne , Madame 

Je vous entends , Seigneur , 
interrompit Séfoftrine , je n’ai 
que de la reconnoiflfance à atten- 
dre de vous ; j’en efpérois peut- 
êtrè davantage , mais vous êtes 
aflez fincére pour ne me pas 

N * 
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trompér : j’aurai foin du moins 
d’examiner fi la reconnoiflance 
eft le feu! fentiment dont vous 
ayez payé l’accueil que vous avez 
reçu dans cette Cour. Séfoftrine 
n’en dit pas davantage; le Prin- 
ce connut Ton embarras, & il 
fortit la J aidant en proie au 
dépit & à la jaloufie. 

Cependant - Phanès fongeoit à 
éloigner Sylofonte de Memphis : 
il réfolut dans cette vue de pro- 
pofer au Roi: de me faire épou- 
fer ce Prince : par là , difoit-il 
vous vous débarralferez d’une en- 
nemie fecrette ; vous fçavez les 
droits que le Prince a fur l’Ille 
de Samos ; envoyez - le régner 
dans cet Etat : il ne vous fera 
pas difficile d’en chalfer Polycra- 
te ; vous apurerez ainfi le dedans 
de l’Egypte , lorfque vous en au-, 
rez banni la Princefle : il eft vrai 
qu’il faudra rompre les engage- 
mens du Prince Pfainmétite , mais. 
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vous pouvez lui donnerune Prin- 
cefTe étrangère , qui vous afïiirera 
un puiffant allié ; au lieu qu’en 
le mariant à Nitétis, vous courez 
les rifques de lui donner une en- 
nemie , qui fe vengera peut-être 
de vous fur lui , d’autant plus ai- 
fément qu’il fera -dénué de votre 
fecours. 

Amalls goûta ce projet, & le 
propofa au Confeil : Phanès l’a- 
puya par de fortes raifons , & la 
chofe fut. réfoluë ; on convint 
feulement de la tenir fort fecret- 
te : mais elle ne put l’être 11 bien, 
que Séfoftrine rfen fût avertie 
par des gens qu’elle avoit dans 
le Confeil. 

On peut juger ce qu’elle penfæ 
de cette proposition ; elle en fré- 
mit d’horreur : elle fe perfuada 
que Phanès ne portoit le Roi à 
cette entreprife , que dans le def- 
fein de l’èpoufer eile-mème , & 
de fe fervir peut-être de Sylofon.- 
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te, devenu Roi de Samos, pour 
\ifurper la Couronne d’Egypte , 
& en chaffer Pfammétite Prince 
foible , & méprifé du Peuple & 
des Grands. 

Elle conçut alors un projet qui 
va vous paroi tre iurprenant ; elle 
en fit part au Prince fon frere , 
qu’elle irrita par l’intérêt de fon 
amour & de fa propre conferva- 
tion. Elle convint enfuite avec 
lui , que quand il ailifteroit au 
Confeil , il preffdroit fon mariage 
avec Nitétis,qu’u propoferoit ce- 
lui de Séfoltrine avec Sylofonte ; 
& que comme le Roi ne manque- 
roit pas de chercher des raifons 
pour différer l’un , & pour refu- 
îer l’autre , Pfammétite devoit 
s’en prendre à Phanès , & le tuer 
au fortir du Confeil. * 

Le Prince voyoit avec impa- 
tience l’exécution de ce projet 
néccffairement différée. On fai- 
foit des préparatifs dans toute 
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l'Egypte : on avoit renvoyé l’Am- 
banaaeur de Polycrate fans ré- 
ponfe , & on armoit dans tous 
le^Ports. Cependant l'ambitieux 
Phanès , qui avoit fes vûës dans 
tout ce qu'il faifoit , négocioit 
en fecret avec les Ethiopiens & 
avec les Perfes , afin de les attirer 
en Egypte , & profiter de leur 
invaiion , pour les intérêts de fou 
amour & de fa fortune. 

Séfoftrine fut informée de 
tout : on lui envoya des copies 
des Traités ; elle les fit voir au 
Prince : alors elle ne voulut plus 
difllmuler. Pfammétite fe rendit 
au Confeil : Seigneur , dit-il 3 en 
parlant au Roi , je regarde avec 
plailir les foins que vous prenez. * 
de la fureté de vos Etats ; anais N 
d'attention du dehors ne difpenfe 
pas de celle du dedans ; chacun 
murmure de ce que mon mariage 
avec la fille d'Apriès fe diffère* 
j'çn ai un autre à vous propofer j 

Nd 
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c’eft celui de ma fcèur avec le 
Prince de Samos. Allez , Sei- 
gneur , employer yos Armes vic- 
torieuses contre le Tyran de cet- 
te Ille , & mettez-en la PrinceiTe 
en polTelîion ; par là votre au- 
gufte Maifon dominera fur les 
Mers , & vous apurerez à vos 
Etats un repos éternel. 

Le Roi fut d’autant plus furpris 
de cette propolition , qu’il n’y 
étoit pas préparé. Mais l’éton- 
nement de Phanès fut extrême : 
il pâlit 3 & il parut li peu maître 
de lui 3 que chacun s’en aperçut. 
Le Roi voulut famé entendre au 
Prince , qu’il ne pouvoit pas con- 
clure fon mariage , qu’il n’eut 
achevé une entreprife importan- 
te dont il feroit informé ; ni don- 
ner non plus fa fille à un banni y 
qu’il ne fût rétabli dans fes Etats. 
Ajoutez, Seigneur , dit Plianès, 
que vous violeriez l’ancienne Al- 
liance que vous avez ayec Poly- 


Digitized by Google 



SECKETTE. ^Ot 
crate , & que le Prince a fans 
doute été furpris par quelqu'un 
mal intentionné. 

Pjianès , dit alors le Prince en 
rougilfant de colère, crois- tu 
qu'un traître qui projette de 
m'enlever Nitétis , qui ofe afpi- 
rer à- l'hymen de ma fœur , & 
qui entretient des correfpondan- 
ces criminelles avec les Perfes 
& les Ethiopiens , foit mieux in- 
tentionné ? Voilà , Seigneur ? 
ajouta-t-il , en fe tournant vers 
Amaiis, voilà celui qui veut perdre 
toute votre famille , & dont je 
me ferai moi-même juftice , fi vos 
ordres ne la préviennent pas. 

Pfammétite mit à ces mots l'é- 
pée à la main , & il en voulut per- 
cer Plianes ; mais il fut retenu 
par Arnafis , que cette violence 
irrita : cependant comme l'accu- 
fation étoit capitale , on defarma 
Phanès , & on le conduilit chez, 
lui , avec, défenfe d’en lortir fans 
ordre du Roi. 
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Cette furprenante révolution 
étonna tout le monde. Phanès- 
lui-même en fut confterné ; & 
prévoyant qu’Amafis alloit être 
abandonné aux confeils de la 
Princeflë , il fe crut perdu , ii 
fon adrelfe ne le fauvoit. 

Dans cette extrémité il prit la 
réfolution de mettre la nuit le 
feu k. fon apartement , & de fe 
fauver pendant qu’on travaille- 
roit k Fétcindre , penfant qu’on 
l’y croiroit péri dans l’embraie- 
ment. 

Cette rufe lui réuÏÏit ; II’ mit le 
feu dans fa chambre ; & s’étant 
déguifé en Prêtre d’Ilis , il fe fau- 
va par une porte de derrière, 
d’où il prit le chemin de k Perfe. 
Comme fon apartement étoic 
fermé , le feu Peut entièrement 
dévoré , avant qu’on s’en fût 
aperçu. Enfin Fembrafement fe 
déclara ; on y courut , mais trop 
tard : on crut Phanes péri dans 
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les flammes. Le Roi ne put s'em- 
pêcher de donner des regrets a 
la perte de fon Favori. 

J'apris cette fimefte cataftro- 
phe avec une douleur d’autant 
plus raifonnable , que j'allois être 
expofée à toutes les perfécutions 
de la PrincelTe & de Pfammétite : 
je ne trouvois plus en moi les 
mêmes raiforts que j'avois eues de 
fouffrir fans murmure les recher- 
ches de ce Prince ; l'inclination 
que j'avois pour Sylofonte , m'a- 
voit donné d'autres difpofitions : 
j’étois incapable de réflexion dans 
cette cruelle lituation. Elle de- 
vint encore plus fackeufe, quand 
on m'eut fait défènfe de fortir 
de chez moi , & de voir Sylo- 
fonte. Il fentit,comme j'avois fait, 
le poids de ce dernier malheur : 
jamais on n'a été plus affligé qu'il 
le parut : il recevoit des repro- 
ches de Séfoftrine qui achevoicnt 
de le defefperer. 
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Ce fut dans ces entrefaites - , 
Madame*, que Phanès , qui s’é-* 
toit introduit dans l’amitié de 
Cambifespar le moyen de Patyli- 
thes , le porta à defirer l’alliance 
d’Amafis. Il prétendoit attirer 
Séfoftrineà Sufe par cette recher- 
che , & fe la faire céder par le 
Roi , qui ne clierchoit qu’un pré- 
texte pour déclarer la guerre à 
l’Egypte. 

V ous jugez bien camrae cette 
propoiition fut reçue d’Amalis : 
il fçavoit que Cambifes a voit hé- 
rité du grand Cyrus le deiir , que 
ce Prince avoit eu , de le punir 
du fecours qu’il avoit envoyé à 
Créfus ; mais la Princelfe fi.it fra- 
pée de crainte & d’horreur à cet- 
te nouvelle. Elle vint fe jetter 
aux pieds de fon pere ; & elle lui 
déc lara qu’elle préféroit la mort 
à c ette alliance. Quel cas croyez- 
vo 11s , lui difoit-elle , que le cruel 
C ambifes fafle de votre fille ? ré- 
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duite au rang de fes plus viles 
Efclaves, vieillirai-je dansfonPa- 
lais , chargée de honte & d’igno-* 
minie ? Au nom des Dieux con- 
fervateurs de votre vie , & de la 
dignité de votre Maifon , ne me 
contraignez point d'accepter ma 
fi odieux époux ; & fongezplu-’ 
tôt à m’ôterla vie que vous m’a- 
Téz donnée , qu’à me la faire 
perdre mille fois , en me forçant 
de confentir à cette odieufe aR 

» ».*• . • , ; J 

liance. . ...... 

Amafis fut attendri parles lar- 
mes de fa fille : il comprit que 
Cambifes ne demandoit la Prin- 
cefle , que pour la mettre au nom- r 
bre des filles, efclaves dans fou 

f 

Palais : mais comment détourner 
ce malheur ? Séfoltrine crut en 
avoir trouvé le meilleur moyen 
du monde. Seigneur , continua- 
t-elle , trompons le Roi de Per- 
fe : envoyez Nitétis à Cambifes; 
nous fommes .de même âge , & 
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la Princeffe a des apas qui- le 
peuvent difputer aux plus belles 
perfonnes de l’Univers. Vous vous 
déferez des importunités de 
Cambifes , & vous ôterez de l’E- 
gypte une Princeffe , dont la 
prefencepent fournir des prétex- 
tes de révolte aux efprits in- 
quiets. 

Ri en n’empê ch oit Amafis de 
fiiivre cet avis , que la conlidéra- 
tion de fbn fils : mais il aimoit 
la Prineeffe préférablement ài 
Pfammétite ; il fe laiffa toucJier 
à fes larmes , & il confentit à 
cet odieux complot. Il déclara 
qu’il aceeptoit l’alliance de Cam- 
fcyfes : je l’apris. Quelle fut ma 
joie de me croire du moins af- 
franchie des perfécutions d’une 
Rivale implacable ! Syîofonte en 
fut touché comme moi. Nous 
ignorions le coup fatal qui nous 
menaçoit l’un & l’autre. 

On envoya le Prince Pfammé- 
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tite à Thébes , fous prétexte de 
quelques troubles qui s’y étoient 
élevés ; & on eut grand foin d’ob- 
ferver Sylofonte. Le jour que je 
devois partir arriva : on me vint 
dire un matin de me rendre chez 
le Roi : j’y allai ; Amalis m’ex- 
pliqua en peu de mots le fujet 
pour lequel il m’avoit mandée : 
j’eus beau gémir , & me plain- 
dre , il fut fourd à ma voix ; il 
donna fes ordres , après quoi il 
rentra dans fon cabinet ; & il me 
lailTa en proie à fes Gardes , qui 
me firent monter dans un cha- 
riot fermé , 5c qui me conduifi- 
rent en Perfe. J’y fuis arrivée 
dans une douleur inexprimable 3 
incertaine de ma deftinée 3 in- 
quiète de celle de Sylofonte , & 
ne fçachant ce que j’allois deve- 
nir. Je trouvai en arrivant ici 
Piianès, que je croyois péri : je 
fus furprife à fa vue ; il me conta 
fon avanture 3 & j*ai fçu les der- 
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nieres circonftarices que je vous: 
ai dites par renvoyé d’Amafis 
en cette Cour. Mais je n’ai pu 
rien fçavoir de Sylofonte ; je ne 
doute pas que Séfoftrine ne Tait 
fait arrêter. Cependant on dit 
que depuis la mort d’Amaiis , le 
nouveau Roi Ta envoyé à Cam- 
bifes ; mais je crains fa violence 
contre les jours du Prince de Sa- 
mos. • ' ' ■- 

Nitétis finit lafon récit : Arif- 
tone. & Phédime parurent tou- 
chées dé fes malheurs : elles l’em- 
bradèrent tendrement ; & elles 
lui promirent une amitié invio- 
lable : cette afïïirance la foulagea; 
c’étoit tout ce qu’elle pouvait at- 
tendre d’elles. 

Séfoftrine fe flatoit en vain, que 
Phanès lui tiendroit parole , & 
qu’il lui livreroit Nitétis : ilavoit 
d’autres deifeins : pour ôter à 
Séfoftrine l’efpérance de jamais 
époufer Sylofonte , il porta Cam- 


- i 

Digitized by Google 



SECRET T E. 309 

bifes a demander que ce Prince 
lui filt remis entre les mains. 

Plammétite refufa abfolument 
cette propoûtion. Il connoilToit 
dans quel dellein elle lui étoit 
faite : il prévit que Phanès vou- 
loir lui ôter ce Prince pour le 
marier à Nitétis. Il ne put fe ré- 
foudre à fouffrir cette alliance : il 
aima mieux s'enfcvelir fous les 
ruines de Memphis., que de voir 
fon Rival heureux. 

L'infortuné Sylofonte avoit 
toujours été retenu prifonnier 
depuis le départ de Nitétis ; il 
avoit donné lui-mème le prétexte 
de fa captivité:en aprenant ladef- 
tinée de la PrincelTe , il avoit écla- 
té en reproches contre Amalis, 
&; contre Séfoftrine : on s'étoit 
fervi de cette raifon pour lui don- 
ner des Gardes. U fut relie rré de 
plus près depuis la mort du Roi. 
Quels tourmens ne fouffroit-il 
point dans cette cruelle prifon ! 
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ce n’étoit pas le poids de Tes fers 
qui le faifoit gémir , c’étoit le 
trifte fouvenir de fa Princefle, 
& l’incertitude de fon fort qui 
faccabloient de douleur & de de- 
fefpoir. 

Oii lui cachoit foigneufement 
tout ce qui fe pafToit. A peine 
fçut-il qu’Amafis étoit mort , il 
ignorait ce qu’il deviendrait : ce- 
pendant Pfammétite fongeoit à 
fe défaire de lui ; il ne voulut pas 
pourtant attenter à fa vie ; il ai- 
ma mieux le renvoyer à Polycra- 
te. Il fut tiré de fa prifon , & mi» 
fur un VaifTeau qui faifoit voile à 
Samos. 

Les vents furent contraires aux 
delfeins de Pfammétite : le Vaif. 
feau fut très-long-tems battu de 
la tempête : Sylol'onte voyoit ve- 
nir la mort avec indifférence ; le 
feul fouvenir de Nitétis lui fai- 
foit delirer" la vie; il fe flatoit de 
pouvoir lui être encore utile 3 

s.. 
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s'il recouvrait la liberté ; mais 
fes maux prefens le tourmen- 
toient toujours cruellement. En- 
fin il fut^etté fur les Côtes de Ly- 
die , où fan Vaifleau éthoüa. II 
y avoit long-tems qu'il erroit fur 
le rivage 9 Jorfqu'jJ fut reconnu 
à fes habits pour un Egyptien : 
on le conduilit* dans la ForterefTe 
de Sardis par l'ordre d’Orétès , 
Satrape de la Province : il y relia 
long-tems inconnu ; & ce ne fut 
que fous le régne fuivant , «St après 
la mort d’Orétès 5 qu’il fut remis 
en liberté. 

La trifte Nitétis toujours oc- 
cupée de fes malheurs & de ceux 
de Sylolbnte , n'avoit point de 
momensplus tranquilles que ceux 
qu'elle palToit avec Ariftone, 
& avec PJiédime : elles ne fon- 
geoient elles-mêmes qu'à leurs 
propres difgraces : elles pleu- 
roient enfemble l’abfence de 
leurs Amans. Le Prince Smer- 
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dis étoit toujours k là fliite de 
Cambifes ; mais Darius errant & 
fugitif , après avoir vu les révo- 
lutions de l’Egypte accrôître en- 
core l’Empire de la Perfe y s’é- 
toit réfolu a revenir dans le Gou- 
vernement de fon pere. Il ne fe- 
roit pas du moins fi fort éloigné 
' de fa PrincelTe ; il pourroit apren- 
dre de fes nouvelles , & lui don- 
ner des liennès. Ilyllafpes avoit 
des intelligences dans le Palais : 
fon.-fils de flatoit qu’il pourroit 
par ce moyen entretenir un com- 
merce alTuré avec Ariftone. 11 y 
réuflit ; elle aprit fon retour avec 
joie ; elle y prit part , en lui mar- 
quant combien elle étoit touchée 
de le fçavoir plus près d’elle. 

' Patyiithes & le Mage fon 
frere avoient jugé à propos d’at- 
tendre à fe déclarer qu’ils eulfent 
conduit les chofes plus avant. Il 
falloit fe concilier les bonnes grâ- 
ces de ce Peuple d*Eunuques , 
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& d’Efclaves , qui remplilïoient 
le Palais : ils en étoient venus à 
bout par leurs bienfaits : ils 
étoient fur le point d’éclater , 
lorfqu’ils y furent encouragés par 
un trait des fureurs ordinaires de 
Cambifes. 

Ce Prince étoit venu mettre 
le fiége devant Memphis , & il 
Favoit prife : l’infortuné Pfam- 
métite , après avoir obtenu la 
paix du Vainqueur , avoit été 
mis à mort fous prétexte d’une 
infradion dont il fut accufé. Sé- 
foftrine fut conduite à Sufe , & 
logée dans le Palais : Phanès , 
après en avoir obtenu la permif- 
iion du Roi , l’y avoit fuivié ; il 
efpéroit obtenir par le moyen 
de Patyiithes , ce qu’il n’ofoit de- 
mander à Cambifes tout auda- 
cieux qu’il étoit. 

Cambifes maître de l’Egypte 
avoit entrepris trois guerres à la 
fois. La première, contre les Car- 

Toine V. O 
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thaginois , qui n’eut pas de fuite , 
parce que les Phéniciens, leurs 
anciens Alliés , refuférent de mar- 
cher contr’eux : la fécondé, con- 
tre les Ammoniens , qui ne réuf- 
fit pas ; & la troiiiéme , contre 
les Ethiopiens , qui lui fut fatale. 
Il y étoit allé lui-même avec une 
multitude effroyable de Soldats. 
Au bout de cinq jours , il man- 
qua tout à coup de vivres : fon 
Armée fe foutint d'herbes pen- 
dant quelque teins; mais lorfqu’el- 
le fut arrivée fur les fables brii- 
lans de la Lybie , elle fut rédui- 
te k l’extrémité. Les Soldats pour 
réiifter k la faim , furent obligés 
de fe manger les uns les autres. 
Cambifes fe vit contraint de ra- 
mener les débris de fon Armée 
à Thébes ; il revint de-lk k Mem- 
phis : pour fur croît de honte , il 
aprit k fon arrivée la défaite des 
Troupes qu’il avoit envoyé piller 
le Temple de Jupiter Ammon. 
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Ce fut le commencement de 
fes difgraces , & de cette hon- 
teufe inhumanité qui lui fit verfer 
tant de fang. Sa fureur s’étendit 
jufques fur les Dieux du Pais. En 
arrivant à Memphis , on célé- 
brait une Fête en fhonneur d’A- 
pis. C’étoit le comble de l’aile- ' 
greffe publique : chacun témoi- 
gnoit la pieté par fa magnificen- 
ce ; ce fut une occafion à Cam- 
bifes de montrer la plus bizare 
cruauté : il crut qu’on fe réjoiiilfoit 
de fa défaite , & que cette joie 
univerfelle étoit une infulte pré- 
méditée. Sur cela il fait venir les 
Prêtres & les Pontifes ; ils amè- 
nent leur Dieu par fon ordre: 
aufïi-tôt des gens armés fe jet- 
tent fur ces miférables , & ils les 
egorgent. Ee bœuf Apis fe fau- 
ve tout blefTé dans fon Temple, 

& tombe mort aux pieds de fes 
Sacrificateurs. 

Ce fut depuis cet acte de phré- 

b O 2 
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néfie que Gàmbifes devint intrai- 
table 5 & que fa jaloufe fureur 
s’alluma contre le Prince Smer- 
dis fon propre frere. Le Roi des 
Ethiopiens lui avoit envoyé un 
Arc d’une grandeur proaigieu- 
fe , & il lui avoit mandé que 
quand les Perfes pourroient le 
bander , ils feroient en état de 
vaincre les Ethiopiens. Le Prin- 
ce Smerdis fut le feul qui en 
put venir à bout : Cambifes lui- 
même y fit de vains efforts. 11 
vij: la gloire de fon frere avec 
une balle jaloulie ; il ne put plus 
foutenir fa vue -, il le renvoya en 
Perfe , fans qu’on fçût d’où ve- 
noit ce changement : Patyfithes 
eut ordre de le garder foigneu- 
fement , & d’empêcher qu’il ne 
pût voir les Princelfes. 

Mais Patylithes avoit d’autres 
defleins : il alla lui-même avertir 
Ariftone du retour de Smerdis ; 
il la pria d’en faire part à Phé- 
dime ; elles en eurent toutes deux 
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une joie extraordinaire : il leur 
permit d'efpcrer qu'elles le rever- 
roient , feignant de defaprouver 
la conduite de Cambiles , 6c tà- 
chant de gagner leur confiance 
par une feinte compai’lion. 

Ariftone 6c Phédime ne fça- 
v oient quepenfer de ce change- 
ment : Elt-ce que le cœur du Mar 
ge eft fléchi , difoit la PrincclTe 
à fon amie r 6c feroit-il véritable- 
ment touché de nos malheurs , 
ou fi ce feroit -en effet un piège 
qu'il tendroit à notre crédulité ? 
Je tremble qu'il ne nous trompe 5 
6c que fa pitié ne foit feinte. Nous 
nous aplaudiffons trop tôt d'un 
triomphe imaginaire. 

Patylithes prévoyoit que les 
Princeffes pourroient foupçon- 
ner fon artifice ; il voulut préve- 
nir cet inconvénient. 11 condui- 
fit le Prince Smerdis dans l'apar- 
tement d'Ariltone : quel charme 
pour lui de revoir fa fœur , 6c de 

03 
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trouver avec elle fa chere Phé- 
dime ! La, trifte Nitétis étoit pre- 
fente à leur entrevue ; elle fut té- 
moin de leur joie , & de leurs 
tranfports. Le Prince leur aprit 
ce qu’il avoit fait depuis qu’il étoit 
parti de Sufe , fes peines , & fes 
chagrins ; elles ne doutèrent plus 
de la iincérité de Patyfithes ; el- 
les crurent qu’elles étoient ré- 
conciliées avec le Ciel , & que 
leurs difgraces étoient furie point 
de finir. Elles efpéroient obtenir 
le retour de Darius par le moyen 
du Mage , & voir enfin tous leurs 
vœux comblés. Elles lui donnè- 
rent avis de cet heureux change- 
ment , goûtant d’avance un re- 
pos dont il y avoit long-tems 
qu’elles ne joiiilToient plus. 

Mais le perfide Patyfithes fon- 
geoit feulement à gagner leur 
confiance , pour les trahir avec 
plus de fureté. Il avoit réfolu de 
perdre le Prince , & de fubftituer 
l'on frere à la place : la feule cho- 
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fe qui l’embarralToit 5 étoit ce 
qu’il avoic apris de la deftinée de 
Darius ; mais il efpéroit prendre 
fi bien les mefures , qu’il n’au- 
roit rien à redouter du fils 
d’Hyfiafpes. La fureur de Cam- 
bifes vint délivrer Patylithes des 
craintes qui le détournoient du 
meurtre du Prince. Le foupçon- 
neux Monarque fongea qu’il 
voyoit fon frere fur le Trône 
de Cyrus , & qu’il portoit fa tête 
jufques au Ciel. Sans éclaircir da- 
vantage ce fonge , il fit partir 
Préxafpes fur le champ y avec 
ordre d’aller ôter la vie au Prin- 
ce. Il fut obéi : le malheureux 
Smerdis fut impitoyablement im- 
molé à la barbare jaloulie de fon 
frere : Patylithes fut du complot : 
On garda fur ce meurtre un fi 
grand fecret , qu’on ignore le 
genre de mort de ce Prince. 

Ce fut alors que Patylithes. 
xrut qu’il étoit tems de fe décla- 

. . O 4. 
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rer : les fureurs de Cambifes Ta- 
voient rendu odieux à tout le 
inonde : il venoit de tuer fafœur, 
& fa femme \ 

Préxafpes même , le confident 
de fes crimes , & le complice de 
fon parricide , éprouva fon inhu- 
manité dans la perfonne de fon 
fils. Il avoit averti le Roi qu’on 
le blamoit d’aimer trop le vin : 
Cambifes s’en offenfa ; il prit alors 
un javelot, & regardant fon Fa- 
vori avec une férocité qui le fit 
trembler : Tu vas aprendre par 
toi-même , lui dit-il , fi les Perfes 
fe trompent : car fi je puis percer 
d’un premier trait le cœur de ton 
fils que tu vois debout fous ce 
veftibule , n’eft-il pas vrai qu’ils 
m’accufent à tort ? mais au con- 

* Roxane ne voyant plus le Prince fon fre- 
re , avoit tremble pour fes jours , & elle avoir 
témoigné lès foupçons à Ion époux. Le fa- 
rouche Monarque s’offcnfa de fa crainte , Se 
il s’emporta juujues à la fraper d’un coup de 
pied dans le ventre , dont clic mourut, H croit* 
iib • j. t. }i. jz. 
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traire * ii je le manque il demeu- 
rera constant qu’ils ont raifon. 
Ces paroles firent frémir Préxaf- 
pes d’effroi : fon fils tomba pref- 
que aulli-tôt 4 percé avec autant 
d’adreffe que de barbarie. Eli 
bien , ajouta avec plus d’humani- 
té Cambifes,que penfes-tu Préxaf- 
pes de ma dextérité ? elt-il un 
iiomme qui lance le dard plus jul- 
te que moi ? Le malheureux pere 
fut obligé de répondre par une 
flaterie a cette derniere infulte : 
il fe fut autrement expofé à rece- 
voir le même traitement.. 

Tant de forfaits enhardirent 
Patyiithes à tout hazarder. Il fit 
prendre le Bandeau Royal à fon 
frere qui fut déclaré Roi , fous le, 
nom du Prince Smerdis. Patyfi- 
thes avoit gagné les Chefs de 
l’Armée : les Eunuques du Palais 
étoient fes créatures ; en peu de 
tems toute la Ville fut foulevée 
on, détefta .le Régne cruel du 
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phrénétique Cambifes : Smerdis 
fut proclamé avec une joie uni- 
verselle. On dépêcha des Cou- 
riers dans toutes les Provinces : 
on ofa même envoyer des Dépu- 
tés à l’Armée , pour l’exorter k 
fe déclarer en faveur du nouveau 
Roi. 

Patyfithes alla lui-même porter 
aux Princelfes la nouvelle de cet- 
te révolution. Vous n’avez plus 
rien à redouter , leur dit-il , des 
fureurs de Cambifes ; il deshono- 
roit la famille 5 & le nom augufte 
de Cyrus par fes infâmes cruau- 
tés. Quels brigandages n’a-t-iî 
pas exercés dans toutes les Pro- 
vinces de l’Empire ? Il n’eli: point 
de famille qui ne pleure la perte 
de quelqu’un des liens. Le peu- 
ple eft épuifé par fes exaétions ; 
un heureux changement va bien- 
tôt ramener la paix , & la tran- 
quilité que fa violence avoit ban- 
nie. Un Prince plus digne de ré- 
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gner a pris fa place : Smerdis eft 
proclamé Roi ; venez , Madame, 
rendre hommage à ce frere fi ten- 
drement aimé ; & vous , Mada- 
me , ajouta-t-il , parlant à Phédi- 
me , il ne fait que vous attendra 
pour vous placer fur le Trône 
avec lui. Ariftone , & Phédime 
furent fort furprifes de ce langa- 
ge^ elles ne pouvoient compren- 
dre comment cette révolution, 
étoit arrivée : elle defaprouvoient 
la conduite du Prince. A-t-il pu 
fe réfoudre à fe foulever contre 
fon frere , difoient-elles à Paty- 
fiches ? n’étoit - il pas fon Roi ? 
Pourquoi cette rébellion ? Ahî) 
Seigneur , s’il en eft tems , faites- 
le changer de fentiment. Eh I- 
voulez-vous qu’il s’expofe à la fu- 
reur de Cambifes , répondit le 
perfide Miniftre ? fa perte eft in- 
faillible s’il fe dédit. Quand on 
a une fois tiré Pépée contre fon 
Maître , il n’eft plus fur de la dé- 
pofcr. Q 6 
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Les Princeffes demeurèrent 
concernées à cecte réponfe : elles 
ne purent aprouver cette con- 
duite : le faux Smerdis vint pour 
fe juftifier , revêtu des habits du 
véritable ; & joignant un fupcr- 
be Diadème à ce fecours impof- 
teur , il fe jetta aux pieds de Phé- 
dime : Non , Seigneur , lui di- 
foit-elle , non je ne fçaurois aimer, 
un ufurpateur. Le titre de Rei- 
ne que vous m’offrez , ne doit 
pas être acquis par un crime ; & 
la femme du Prince Smerdis ne 
fçauroit reconnoitre l’ennemi de 
Cambifes. 

Le Mage reconnut à ce dis- 
cours qu’il falloit que le Prince 
eût époufé Phédime. .11 cacha 
fes foupçons , de peur de faire 
connoitre fon déguifement. Il fe 
tourna du côté d’ Ariftone , qu’il 
tâcha de fléchir : il ne put rien 
obtenir ; il feignit d’être incon- 
lolable , & il fè retira avec tou- 
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tes les marques du defeipo ir , ré- 
solu d’employer la force à la fin. 
Il la rufe ne le fervoit pas mieux. 
En effet , fous prétexte d’une plus 

t rande fureté 3 on fépara Phé-. 

îme d’Ariftone : on leur donna 
des Gardes . fous ombre d’em- 
pêcher les Partilans de Cambifes 
de rien entreprendre contre elles : 
enfin pour écarter une lurveillan- 
te trop exa&c, Patyfithes fit gar- 
der foigneufement AtoiTe ians 
fon apartement. 

Cette rigueur furprit les Prin- 
ceffes : Eft-ce la Couronne qui inf- 
pire a Smerdis de nous faire ce 
cruel traitement ? Ah 1 j’y renon- 
ce de bon cœur , difoitPhédime , 
s’il faut être tel pourlapofféder; 
dites-lui que je ne puis me fépa- 
rer de la Princeffe, & que je fuis 
plus touchée de ce traitement , 
que je ne l’ai été de tous ceux de 
Cambifes. Mais ces plaintes fu- 
rent inutiles , il fallut obéir 6c. . 
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le quitter : Ariftone fut menée' 
dans un autre bout du Palais ; on 
enleva aulfi Nitetis qui n’eut plus 
d’autre fecours que fes larmes. 
Smerdis vint voir Phédime , & il 
voulut l’obliger à prendre l’apar- 
tement de la Reine : Madame , 
lui dit-il , ce qui convenoit à la 
fille d’Otanes , ne fied pas à la 
femme de Smerdis ; venez rem- 
plir la place de la Reine 3 venez 
dans un lieu qui réponde à votre 
nouvelle dignité ; il faut vous 
montrer aux Grands , & vous ne 
pouvez en être vue convenable- 
ment , que fur le Trône où je 
vous fais monter. Phédime ne 
put s’y réfoudre , il fallut céder 
à fa réfiftance ; trop d’opiniâtre- 
té eut fait deviner la vérité. 

Le Mage fe rendit encore une 
fois : mais la mort de Cambifes. 
vint achever de tromper Phédi- 
me ; ce Prince avoir apris avec 
une furprife extraordinaire 3 que . 



Smerdis qu’il croyoit mort , s’é- 
toit emparé de la Couronne : il 
s’en expliqua avec Préxafpes, qui 
lui confirma de nouveau la more 
de fon frere. Si les morts fe ré- 
voltent contre vous ,, craignez > 
lui dit-il, qu’Aftyages ne revien- 
ne vous redemander fes Etats : 
mais ii les morts ne font point la 
guerre aux vivans , ne craignez 
point le retour de Smerdis. 

Cette afTurance rendit le repos 
à Cambifes , il voulut lui-méme 
fçavoir de qui le Député du faux 
Smerdis avoit reçu fes ordres : il 
répondit, qu’il les avoit reçus de 
Patylithes. A ces mots , Préxaf- 
pes foupçonna la fourberie , il 
fit connoître fa penfée k Cambi- 
fes ; alors ce Prince reconnut fon 
erreur. Le defefpoir s’empara de 
fon ame , & lui fit pleurer amère- 
ment le trépas injulte de fon fre- 
re ; il jura de le venger cruelle- 
ment, & il monta aulli- tôt k che- 
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val pour y courir : mais la mort 
l’arrêta à Ecbatane petite ville 
de Syrie. En montant à cheval y 
il fe bleffade fa propre épée , & 
mourut bien-tôt après, conjurant 
les Perfes de venger la mort de 
Smerdis ; il eut ce malheur en 
mourant 3 de ne pouvoir perfua- 
der à ceux qui reftoient après lui 3 
que le Prince avait été maifacré 
comme il le difoit : on crut que 
c’étoit. un effet de la jaloutie 
qu’il confervoit contre Ion frere, 
& qu’il ne pouvoir fouffrir qu’il 
jouît après lui de la grandeur 
ibuveraine* 

Cette erreur fervit aux Mages 
pour l’affèrmiftément de leur do- 
mination ; on commença de s’y 
accoutumer , & Patyiithes afin 
de la rendre plus fuportable, ne 
manqua pas de faire une remife 
de tputes fortes d’impôts pen- 
dant trois ans : cette libéralité 
gagna tous les coeurs 3 & fit be- 
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nir par tout le régne du nouveau 
Roi. On déteftoit celui de Cam~ 
bifes, & on n’entendoit que les 
louanges de Smerdis. 

Cet amour univerfel pafTa juf- 
ques à Phédime : la mort de 
Cambifes , à laquelle on ne pou- 
voit accufer Smerdis d’avoir part, 
la defarma : le voilà légitimement 
Roi , fe difoit-elle à elle-même , 
les Dieux ont aprouvé fa révolte 
en ôtant fan Rival de la terre ; ils 
n’ont pas voulu qu’il eût de Con- 
current pour une Couronne qu’il 
avoit fi bien méritée. Pourquoi 
m’opoferois-je aux lois du deltin ? 
Reconnoiffons un Prince que j’a- 
dore , & joüilTons du repos que 
fon amour me laifle efpérer. 

Cesréfléxions touchèrent Phé- 
dime , toujours tendrement dif- 
pofée en faveur de Smerdis ; elle 
fc laifFa fléchir aux emprelfemens 
de l’impofteur , elle accepta l’a- 
partement de la Reine qu’il lui 
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avoit déjà offert , & elfe recon- 
nut dans Je faux Smerdis cet 
époux qu’elle avoit accepté lorf- 
qu’on les avoit féparés. 

Ariltone vit avec plailir la ré- 
volution qui mettoit fon frere 
fur le Trône, elle en attendoitle 
retour de Darius ; mais quelle 
fut fa furprife , quand elle aprit 
que non feulement on ne fon- 
geoit pas à le rapeller , mais qu’on 
vouloit travailler même a l’éloi- 
gner. 

Patylithes avoit apris que le 
fils d’Hyftafpes étoit écliapé a 
tous les pièges qu’il lui avoit ten- 
dus , & qu’il étoit revenu dans 
le Gouvernement de fon pere ; 
ce fut un fujet de trouble & d’in- 
quiétude pour lui: il réfolut de 
le faire venir à Sufe , afin de fe 
défaire de lui , autrement il 
croyoit que c’étoit fait de leur 
Souveraineté : il apréhendoit les. 
fuites de la prédiction qui pro-^ 
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mettoit la Couronne au jeune 
Hyfiafpide ; elle fembloit s’ac- 
complir par le meurtre de Smer- 
dis , il n’y avoit que la mort de 
Darius qui put les fauver. 

Il manda le fils d’Iiyftafpes, 
& cependant il voulut difpofer 
l’efprit d’Ariftone à prendre de 
l’ombrage ; il lui fit voir la Let- 
tre qu’il avoit interceptée ; elle 
en demeura furprife & concer- 
née : ce n’efi: que par le meurtre 
du Roi , lui dit-il , que Darius 
doit le devenir. Quel horrible 
préfage ! il faut qu’il trempe fes 
mains dans le fang de fon Soin 
verain pour parvenir à la Cou- 
ronne ; & qvie ne peut point lui 
faire faire l’ambition ? L’Empire 
de l’Orient vaut bien un parrici- 
de ;alfez de gens fe chargeront 
de l’en juftifier : mais pouvez-vous 
vous réfoudre à époufer le meur- 
trier de votre frere ï pouvez-vous 
Yous unir pour jamais à celui 
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qui femble apellé à commettre ce 

crime déteftable ? 

Ariftone ne fçavoit que répon- 
dre à ce difcours ; elle demeu- 
roit interdite & confufe : elle 
ne pouvoit croire que Darius pût 
fe réfoudre à cet horrible atten- 
tat; mais elle voyoit pourtant la 
Lettre d’Hyftafpes : à quoi fe dé- 
terminer dans^cet embarras ? ja- 
mais elle ne s’étoit vue dans une 
peine fi cruelle. 

Le faux Smerdis aidoit encore 
à fon erreur , il entroit dans les 
déplaifirs 3 il paroiffoit touché 
des mêmes peines. Fatale nécef- 
ii té ! s’éçrioit-if , cruelle & fà- 
cheufe prédiétion ! faut-il me 
priver du plus cher de mes amis ? 
Faut-il expofer mes jours à un 
péril déclaré : Ceft un ordre du 
Ciel 5 il faut qu’il foit exécuté , je 
périrai par la main de Darius- 

La Princelfe ne celToit de fe 
plaindre de ce nouveau malheur 
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Seigneur , difoit-elle , pouvez- 
vous croire Darius capable de 
cette lâcheté ! il vous doit trop 
pour être ingrat ; je le connois , 
il ne perdra point Ton bienfai- 
teur. Eli ! Madame 5 reprenoit 
Patyfithes, eft-ce le premier à 
qui l’ambition a tout fait facri- 
for : Cyrus lui-même tout grand 
homme qu’il étoit , ne craignit 
point de précipiter fon ayeul du 
Trône pour s’y placer : pour- 
quoi voulez-vous que Darius ait 
plus de fcrupule ? S’il entre jamais 
dans l’alliance du Roi , c’eft au 
Roi de craindre qu’il ne l’en faife 
repentir. 

Arillone ne répondoit que par 
fes larmes la vertueufe Phédi- 
me tâchoit de la confoler ; elle 
étoit elle-même épouvantée du 
préfage ; elle aimoit üncérement 
le Mage qu’elle prenoit pour 
Smerdis : cependant ^ aiin d’ai- 
der à cette erreur , on avoit fait 
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courir le bruit , que le frere de 
Patylithes avoit été chargé d’u- 
ne négociation importante en. 
Hyrcanie ; bien-tôt après on pu- 
blia qu’il y étoit mort. 

D’un autre côté Patylithes , 
afin de foutenir fon artifice , & 
d’affermir ion ufurpation 3 fe fer- 
voit utilement de Préxafpes le 
meurtrier du Prince ; Préxafpes 
pour fe concilier les bonnes grâ- 
ces du Peuple , defavoüa qu’il eût 
fait mourir Smerdis : ce defaveu 
fut cru lincére , le nom du Prin- 
ce étoit li cher qu’on ne vouloit 
pas aprofondir la perfidie. 

Quand les chofes furent par- 
venues au point où le Mage & 
fon frere les deliroient , l’uliirpa- 
teur commença de prefler la 
Princeife d’époufer Patylithes ; 
je lui dois tout , difoit-il , il m’a 
confervé la vie , c’eft par fes foins 
que je régne , & que je me fuis 
concilié tous les cœurs : Vous 
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n'entendez plus parler de Da- 
rius ; je vous avoue même que je 
ne puis confentir -que vous Té- 
pou fiez ; la fatalité de ma delti- 
née m’allarme , un homme dont 
la fortune cft rivale de la mienne 
ne peut raifonnablement devenir 
mon beau-frere. 

La Princefle frémit à cette pro- 
poiition : Hé ! quoi, dit-elle, pour 
n’ètre point à Darius , faut-il que 
je fois à Patyfithes ? & le plus vil 
fang de l’univers doit-il s’allier 
avec celui de Cyrus , parce qu’u- 
ne prédiétion, peut-être trompeu- 
fe, vous allarme , & vous étonne ? 
LailTez-moi plutôt pleurer éter- 
nellement mes malheurs ; je re- 
nonce li vous voulez à l’hymen 
de Darius , mais je vous déclare 
que je ne puis me réfoudre à 
époufer fon ennemi ; la mort fera 
mille fois moins cruelle pour moi, 
que cet horrible mariage. 

Le -Mage n’ofoit la prelfer da- 
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vantage , il craignoit de fe ren- 
dre fufpeét ; Ariltone étoit dans 
une cruelle gène : Que vai-je de- 
venir 3 difoit-elle , & quel Dieu 
peut jamais arrêter mes maux ? 
j'aime un homme par qui mon 
frere eft menacé ; je dois voir par 
fes mains la Couronne Impéria- 
le 3 dùë à la poftérité du grand 
Cyrus 3 palier dans une Maifon 
étrangère ; & je tiens pourtant 
encore à lui par des nœuds in- 
diflblubles : je ne puis les brifer 
ni les rompre : grands Dieux ! 
fuis- je réfervée à cette honte, ou 
cette furprenante avanture ne 
renferme-t-elle point une noire 
trahifon ? 

Elle faifoit alors cent réflé- 
xions plus facheufes les unes que 
les autres ; elle foupçonnoit quel- 
quefois le Mage d'impofture ; fa 
rdïemblance avec le Prince pou- 
voit l'avoir enhardi à tout entre- 
prendre : peut-être le véritable 

Smerdis 
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Smcrdis étoit-il péri par les arti- 
fices du faux , peut-être pour fur- 
prendre les Peuples, abufoit-il de 
fa crédulité. Cette idée la faifoit 
frémir , mais elle aidoit à juilifier 
Darius ; alors , ajoûtoit-elle , Da- 
rius feroit le vengeur du fang 
de Cyrus s’il puniffoit cet atten- 
tat , alors le meurtre de Smerdis 
lui ouvriroit le chemin du Trô- 
ne : elle s’arrêtoit à cette penfée ; 
enfuite elle étoit agitée d’autres 
foupçons : fur tout le filence de 
Darius l’allarmoit , elle ne pou- 
voit comprendre qu’il différât li 
long-tems à lui donner de fes 
nouvelles. 

Mais il n’a voit garde de le fai- 
re , fon pere lui avoit révélé ce 
qu’il avoit apris de Zoroaftrç 
touchant fa deftinée , & ce qu’il 
n’avoit ofé lui confier dans fa 
Lettre. Darius vint à Sufe , il 
accourut chez Otanes , il lui fit 
part de fes foupçons : Otanes en 

Tome F. P 
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avoit eu de pareils , il fut réfolu 
d’éclaircir ce myftére : un incon- 
nu avertit Darius de ne fe point 
prefenter au Palais ; cet avis aug- 
menta les doutes. Darius rena 
quelques jours déguifé a Suie , 
& il chercha tous les moyens 
polîibles de s’éclaircir ; il ne pou- 
voit croire , que fi le véritable 
Smerdis étoit fur le Trône, il 
différât fi long-tems à lui faire 
part de. fa gloire. Otanes aprou- 
va fa penfée , ils ne doutèrent 
point de l’impofture. 

Dans icet embarras , Otanes 
fit demander fecrettement à fa 
fille , fi elle étoit véritablement 
époufe de Smerdis ? Cette de- 
mande caufa un trouble cruel à 
Üjiédime ; auroit-clle été tronv 
pée ? un lmpofteur auroit-il pris 
la place de îbn époux ? & pour 
im Prince du fang de Cyrus , fe- 
roit-elle la femme d’un vil Mage 
delaMédie? 
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Cette refiéxion la tourmenta 
cruellement ; elle fit connoître 
fes craintes à fon pere ; il lui 
manda que pour s’en éclaircir , 
elle n’avoit qu’à toucher les oreil- 
les de fon époux lorfqu’il feroit 
endormi 3 parce queCyrus les avoit 
autrefois fait couper au Mage. 
La malheureufe Phédime p en- 
fa mourir en aprenant’ l’incerti- 
tude de fa deftinée : Quoi ! je fe- 
rois la proie d’un Mage infâme 
& perfide , difoit-elle , & qu’eft 
donc devenu le Prince ? Seroit-ce 
qu’ils l’auroient immolé à leur 
barbare paillon , & qu’ils m’au- 
roienc trahie , en fubftituant un 
homme que je détefte, à un Prin- 
ce que j’adorois ? Ah ! quels hor- 
ribles foupçons m’accablent & 
me tourmentent! Je ferai desho- 
norée par une perfidie que je ne 
puis éclaircir qu’en achevant mon 
deshonneur ! Il faut pour punir 
un crime j que j’en commette un 

P 2 
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qui me fait trembler : n'importe , 
aprofondillons cet odieux myfté- 
re ; il faut aux dépens de mes 
jours venger un attentat inoüi : 
jufqu’à prefent faffe le Ciel qu’il 
ne m’en coûte que ce crime. 

Phédime cacha tous fes foup- 
çons , & elle fit fes efforts pour 
paroître tranquille ; elle reçut 
Pimpofteur comme à l’ordinaire, 
elle parut inème plus emprelTée ; 
mais les aproches de la nuit lui 
cauférent des inquiétudes mor- 
telles : elle alloit peut-être re- 
connoître dans fon épbuxî le 
meurtrier de Smerdis. ; i 

Patyfithes n’étoit pas^ moins 
inquiet de fon côté ; toujours 
épris des charmes de laPrincelfe 
Ariftone , il trouvoit inceflam- 
ment de nouveaux obftacles à fes 
defirs. La généreufe hile de Cyrus 
faifoit une courageufe réfiftance - 
aux pourfuites cte l’ufurpateur: 
Non 9 difoit-elle au Mage , vous. 

/ i* 
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if êtes point mon frere , puifque 
vous pouvez vous réfoudre a me 
donnera Patylithes, 6c à rompre 
tous les engagemens qui me lient 
avec Darius ; il faut que le véri- 
table Smerdis foit confondu avec 
le faux 3 6c que Pimpofteur joué 
ici le perfonnage du légitime 
Roi. Rendez-moi mon frere > 
cruel ! ajoutoit-elle , on li vous 
Pètes , ofçz le paroître ; ne dé- ' 
mentez point vos premières ver- 
tus par des crimes encore plus 
grands 3 6c ne nous faites point 
regretter le régne impitoyable 
de Cambifes: le fang d’Achémé- 
nès n’a jamais formé de fi hon- 
teux delteins dans les cœurs qu’il 
a animés ; il faut que vous me 
trompiez par une fupolition cri- 
minelle : hélas ! je tremble pour la 
vie de mon frere , je crains d’of- 
fenfer fa mémoire s’il n’eft plus , 
& je pleure fon infamie , fi c’elt 
lui qui m’ofe faire une fi hon- 
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teufe propofition. Malheureufe ! 
de ne pouvoir éclaircir un myf- 
tére 3 que je ne puis aprofondir * 
fans trouver par tout de juftes 
motifs de defefpoir. 

Patyiithes étoit enfin réfolu « 
d’en venir à la force , & de fe 
faire obéir , s’il ne pouvoit per- 
fuader , lorfque Phédime décou- 
vrit , qu’au lieu d’être femme du 
fils de Cyrus , elle ne l’étoit que 
du Mage Smerdis. Son defefpoir 
lui infpira alors un courage qu’el- 
le n’avoit point encore fend ; 
elle réfolut , fi fon pere ne l’a 
fecouroit pas , de fe venger elle- 
même 3 & de mourir apres s’être 
vengée : il ne falloit pas une 
moindre viétime pour apaifer les 
mânes outragés de l’infortuné 
Smerdis. 

Elle cacha fa réfolution à tout 
le monde 5 même à la Prin- 
ceife ; mais elle la fit fçavoir à 
Otanes ; elle en reçut une ré- 
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ponfe qui aida a fonlager fa dou- 
leur : il lui manda qu’il travailloit 
à la venger , & toute la Maifon 
Royale de Cyrus. 

Ôtanes allembla fes amis , aux- 
quels il découvrit rimpofture ; 
c’étoient les plus puiiïans de l’E- 
tat : ils frémirent à cette nou- 
velle : Intaphernès , Gobrias , 
Mégabifes , Afpathinès , & Hy- 
darnès , furent ceux qu’il choilic 
pour délivrer l’Empire de la hon- 
teufe domination des Mages. 
La réfolution fut prife de les ex- 
terminer ; mais l’amour mit dans 
leur parti un dernier AïTocié qui 
les détermina encore a hâter leur 
deflein. 

Darius inftruit de ce qui fe paf- 
foit , fut apellé dans les délibé- 
rations des Conjurés : il remon- 
tra la nécelfité qu’il y avoit de 
fe défaire inceflamment des Ma- 
gesrOtanes propofoit des moyens 
longs , embarralfans , & dange- 
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reux. L’impétueux Hyftafpide 
ne put s’en accommoder : N’a- 
vons-nous pas , dit-il , une occa- 
fion prefente pour exécuter no- 
tre projet ? j’arrive de Perfe , je 
demanderai à parler au Roi, pour 
rinftruire d’une affaire impor- 
tante de la. part de mon pere : il 
nous fera ailé de nous rendre 
, > maîtres de fa perfonne, où nous 
trouverons du moins une mort 
glorieufe. 

Ce difcours fut fortement a^- 
’puyé de Gobrias ; on alla au 
Temple faire des facrifices aux 
Dieux , pour tâcher de fe les ren- 
dre favorables. O tan es balançoit 
encore : on dit qu'à la fin , il fut 
encouragé par un prodige ; il vit 
fept éperviers qui pouriuivoient 
deux vautours , & qui les mirent 
en pièces. Ce préfage le déter- 
mina à tout hazarder. 

' Les deux Ufurpateurs étoient 
alors dans un embarras extraor- 
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dinaire ; quoiqu’ils ignoraient ce 
qui fe palToit , la réliftance d’A- 
riftoneles allarmoit, ils croyoient 
remarquer quelque chofe de fu- 
nefte dans les regards de Pliédi- 
me , ils craignoient d’être enfin 
découverts ; ce fut pour y remé- 
dier , qu’ils recoururent k Pré- 
xafpes : ils crurent qu’il feroit fa- 
cile k gagner , & que la dernière 
aétion de Cambifes contre fon 
fils , l’avoit indifpofé contre tou- 
te la famille de Cyrus : ils lui pro- 
mirent des biens immenfcs , s’il 
vouloit alïiirer le Peuple , que 
Smerdis étoit vivant. Préxafpes 
promit tout , & ne tint rien , il 
déclara aux Perfes ce qu’il fça- 
voit contre les Ufurpateurs , & il 
fe précipita du haut en bas d’u- 
ne tour , comme pour lceller par 
fa mort ce qu’il venoit de révé- 
ler. Cette a&ion confterna les 
Mages , ils s’alTemblérent pour 
délibérer fur cela ; dans ce mo- 
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ment, les fept Conjurés qui n’é- 
toient pas inftruits de la mort de 
Préxafpes , fe prefentent aux por- 
tes du Palais , ils y entrent fans 
réfiftance ; mais les Eunuques qui 
en gardoient le dedans , s’étant 
opofés à leur palTage , ils font 
main-baffe fur eux : les deux Ma- 
ges accourent au bruit , & fe 
voyant découverts , prennent 
l’un un arc, & l’autre un javelot: 
mais l’arc fut inutile , les enne- 
mis étoient trop proches d’eux ; 
la javeline bleffa feulement Af- 
pathinès à la cuiffe , & creva l’œil 
à Intaphernès. - 
Les Mages virent bien que leur 
défenfe étoit inutile ; l’un d’eux 
fe fauva dans un cabinet; & pen- 
dant attirer la porte fur lui , il ne 
put empêcher Gobrias & Darius 
d’y entrer : la porte fe trouva 
enfuite fermée ; Gobrias & le 
Mage fe joignirent ; & comme le 
jour ne pènétroit point dans ce 
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cabinet, Darius arrêta Ton bras, 
craignant de fraper fon ami. 
Gobrias lui demanda raifon de 
fon inaction , le fils d’Hyftafpes 
la lui expliqua ; mais Gobrias 
voulut bazarder fa vie pour la 
délivrance de fa patrie : Frape , 
frape , lui dit-il , & perce-nous 
plutôt tous deux , que de man- 
quer à perdre un Tyran. Darius 
le crut , & il adrclïa fi bien fes 
coups , qu'ils ne tombèrent que 
fur Patvlithes. 

m 

Le Mage avoit été tué par les 
cinq autres Conjurés , ils coupent 
enfuite la tête de l’un & de l'au- 
tre , & fortent dans les rues pour 
les faire voir au Peuple : ainii 
l’impofture fut reconnue ; la po- 
pulace animée à la vue de ces 
deux têtes , fit main-bafle fur tout 
ce qu'il y avoit de Mages dans 
la Ville. 

Darius tout couvert du fang 
des Ufurpateurs , revint au Pa- 

P 6 
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lais pour y chercher Ariitone ; 
elle venoit d’aprendre l’horrible 
carnage qui s’étoit fait : quelle 
furpriïe en voyant Darius entrer 
dans fa chambre avec des reltcs 
de fureur dans les yeux! Il fe jet- 
ta à fes pieds , & les embrasant : 
Enfin , Madame , vous êtes libre , 
lui dit-il , l’indigne trépas du 
Prince Smerdis eit vengé , & l’au- 
gulte fille du grand Cyrus n’eft 
plus efclave des Mages. 

Ariflone ne fçavoit ce qu’elle 
devoit croire du récit de Darius : 
elle entendoit parler de la mort 
des Mages , & de celle de fon 
frere ; elle voyoit fon Amant 
couvert de fang : Qu’entens-je , 
lui dit-elle* Seigneur, du trépas 
du Prince Smerdis , & qui l’a tué? 
que parlez-vous des Mages , & 
par quel malheur m’auroient-ils 
retenue dans leurs chaînes ? Hé- 
las ! ne puis-je aprendre leur juftc 
châtiment , qu’en aprenant en 
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meme tems qu’il ne refte peut- 
être plus que moi du fang Koyal 
d’Aché mènes. 

Darius lui conta alors tout ce 
qui s’étoit paffé 3 elle en verfa de 
nouvelles larmes en voyant la 
mort de Smerdis confirmée : Da- 
rius la quitta 3 fa prefence étoit 
nécelTaire ailleurs 3 il donna feu- 
lement ordre qu’on obéît à la 
PrincelTe Ariltone. 

Les premiers foins de cette 
PrincelTe furent de faire cher- 
cher Phédime : elle la trouva bai- 
gnée de larmes. Venez, lui dit- 
elle , venez m’aider à pleurer ma 
honte. L’image trop chere d’un 
Prince aimable m’a féduite : j’ai 
donné un indigne SuccelTeur au 
fils du grand Cyrus 3 un perfide 
Mage s’eft vu dans mes bras , & 
m’a fait trahir ce que je devois 
au Prince Smerdis. Je fuis incon- 
folable , il ne me refte plus qu’à 
mourir. 
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Ariftone tâchoit de la confo 
1er. Du moins , difoit-elle , vous 
avez vengé votre époux ; vous 
avez la première armé le bras 
d’Otanes contre les Impolteurs , 
votre erreur eft excufable. Ces 
raifons ne pouvoient confoler 
Phédime : fa douleur augmentait, 
& redoubloit celle de la Prin- 
cefle. 

Ariftone fit chercher Nitétis : 
on lui amena cette PrincefTe, 
toujours accablée de trifteffe , & 
encore occupée du fouvenir dé 
Sylofonte. Elle mêla fes larmes 
avec celles de Phédime : il fem- 
bloit que ce jour de triomphe fut 
un jour de deuil pour elles. 

Darius après avoir donné or- 
dre à tout , revint au Palais ; il 
trouva les PrincefTes chez Phédi- 
me ; il n’ofa faire éclater fa joie , 
de peur de redoubler la trifteffe 
de la fille d’Otanes. Ariftone lui 
prefenta Nitéds , & elle lui de- 
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manda fa protection pour cette 
PrinceiTe. 

Cinq jours fe paflférent à remet- 
tre le calme & le repos dans la 
Ville , pendant lefquels Darius 
vit toujours Ariltone ; la joie de 
retrouver fon Amant triomphant 
& victorieux , & l’efpérance qu’il 
avoit fi juftement acquife de mon- 
ter fur le Thrône, féchérent bien- 
tôt fes larmes : elle travailloit en 
vain à efluyer celles de Phédime ; 
elle ne pouvoit y réüflir.La jaloufe 
& vindicative Séfoftrine penfa 
mourir de rage & de defefpoir à 
cette nouvelle , qui rendoit la li- 
berté à Nitétis ; il ne reftoit plus 
pour la rendre heureufe , que le 
retour de Sylofonte; d’autant plus 
miférable que Phanès avoit été 
envelopé dans le maflacre des 
amis de Patylithes. 

L’heureux fils d’IIyftafpes ne 
voyoit plus rien qui bornât fes 
deiirs : on ne lui envioit plus la 
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conquête d’Ariftone ; il en étoit 
aimé : que lui reftoit-t-.il que de 
monter au Trône pour y placer 
la Princefle ? 

Les fept Libérateurs s’aflem- 
blérent pour réfoudre de la for- 
me de Gouvernement qu’on don- 
neroit à l’Empire. Otanes pré- 
féroit le Républicain. En don- 
nant un Monarque à la Perfe , di- 
foit-il à fes illuftres amis , nous 
allons peut-être lui donner un 
Tyran. 

Darius prit la parole , & il fit 
à fon tour voir les inconvéniens 
du Gouvernement républicain. 
Son éloquence l’emporta. On ré- 
folut de donner la Couronne à 
celui des fept, pour lequel le fort 
fe déclareroit. Otanes afliira qu’il 
y renonçoit ; on y confentit : il 
ne s’agilfoit plus que du moyen 
de décider de leurs prétentions. 
Ils convinrent de fe trouver le 
lendemain au lever du Soleil de- 
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vant le Palais ; & que celui donc 
le cheval hanniroit le premier , 
feroit reconnu Roi par tous les 
autres. Le fort fe déclara pour 
Darius % & l’on crut que le Ciel 
aprouvoit le choix du fort : un 
coup de tonnerre qui fe fit enten- 
dre , fembla confirmer féleclion. 
Les cinq autres Libérateurs def- 
cendirent auiïi-tôt de cheval , & 
ils vinrent rendre hommage à Da- 
rius , qu’ils conduisent au Pa- 
lais aux acclamations de tout le 
Peuple. 

Darius délivré de la contrain- 
te que lui caufoit la viië de tous 
ceux qui le félicitoient fur cet heu- 


* On allure que Darius fut redevable de ce 
fuccésà un ftraragême d’Oebarès Ion Ecuyer; 
il mena la nuit le cheval de Ton Maître dans 
la place du rendez-vous ; il y fit trouver line 
cavale , & l’abandonna à cet animal. Le len- 
demain au lever du Soleil , que les fix Concur- 
rens étoient arrivés dans la Place , le cheval 
de Darius hannit auflî tôt , & Darius fut re- 
connu Roi : C’eft ainji <jue L’Hifloire eft r*~ 
portée par fujiin, * 
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reiix événement , vint mettre fa 
Couronne aux pieds d’Ariflone : 
Quel triomphe pour elle ! Mada- 
me , lui dit-il , je n’accepterai le 
Trône , que quand vous aurez 
confirmé les arrêts du Sort. Je 
renonce à cet avantage ? il vous 
me croyez indigne de le poffe- 
der : content de pouvoir être le 
refte de mes jours le premier de 
vos Sujets. Seigneur , répondit la 
PrincefTe , je n’oublie pas que 
cTil mon Roi qui me tient ce lan- 
gage ; & que c’efl à moi à def- 
cendre au rang où l’amour le fait 
s’abailTer : mais la hile du grand 
Cyrus peut bien recevoir les hom- 
mages de fon SucceiTeur : Vous 
en devez attendre de toute la 
terre , ajouta Darius ; & je veux 
que l’exemple de mon refpeét inf- 
truife l’Univers , de celui qu’il doit 
à l’admirable Ariftone. 

Le nouveau Roi fongeoit en 
effet à rendre la Couronne ltable 
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fur fa tête ; & rien ne pouvoir 
mieux l’y affermir que fon maria- 
ge avec la fille de Cyrus ; afin 
que la Royauté , au lieu de pa- 
roître fortie de la Maifon de ce 
Prince , dont la mémoire étoit 
encore ii chere aux Perfes , pa- 
rut plutôt y rentrer. Ainfi quand 
il n’eût pas eu pour Ariftone la 
paflion la plus vive , & rattache- 
ment le plus tendre , il eft cer- 
tain que ce mariage étoit nécef- 
faire à fa feureté. 

Cependant une autre conlidé- 
ration lui vint caufer de juftes 
craintes : Atoffe étoit Fainée des 
filles de Cyrus ; elle étoit fiére > 
veuve de Cambifes ; & le fouve- 
nir de la grandeur dont elle étoit 
déchue , ne s’effaceroit pas aifé- 
ment de fon efprit. Qu’alloit- 
elle devenir ? & quel fort lui defc 
tineroit-il ? s’il la laiffoit libre , 
il étoit à craindre que l’ambition 
excitée par la jalouiie du premier 
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rang , ne Ja portât aux plus 
grandes extrémités. Si un vil 
Mede , apùyé de la faveur de 
Cambifes , avoitpu fe mettre en 
état d’afpirer à la tyrannie 5 que 
ne pourroit point faire un gen- 
dre du grand Cyrus 3 fi Atofle 
prenoit un autre époux ? & pou- 
voit-il l’en empêcher , fins fe 
rendre ingrat envers la mémoire 
d'un Prince 3 à la bonté duquel 
il devoit fon entrée dans le Palais?, 
Darius avoua fon embarras à 
Phédime : la fille d’Otanes com- 
prit l’intérêt que le nouveau Roi 
avoit de ne pas offenfer Atofle. 
Il lui vint alors une penfée,dont 
elle fit part à Darius. La plurali- 
té des femmes étoit alors autori- 
fée parmi les Perfes , & Cyrus 
lui-même en avoit eu plulieurs : 
Cambifes avoit époufé fes deux 
fœurs ; & il venoit récemment 
de rechercher la fille d’Amalis : 
Phédime confeilla fur cet exem- 
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pie à Darius , d’aflocier k fa Cou- 
ronne Atoffe avec Ariftone. Le 
nouveau Roi témoigna d’abord 
toute fa répugnance à Phédime : 
Je le voi , continua-t-elle 9 le feul 
intérêt d’Ariftone vous embar- 
raffe ; vous craignez peut-être de 
l’offenfer ; je me charge de lui 
faire agréer ce partage. 

Ariftone aimoit Darius de trop 
bonne foi pour s’éloignerde tout 
ce qui tendoit à fa feureté ; d’ail- 
leurs elle croyoit être certaine de 
fon cœur : elle fe rendit donc 
fans réfiftance aux remontrances 
de Phédime : elle la regarda en- 
fuite avec des yeux où tous les 
caractères de l’amitié étoient 
peints. Darius eft mon Roi, dit- ' 
elle ; il eft maître de fa main 
comme de l’Empire 9 & il en 
peut difpofer en faveur d’AtolTe, 
ou d’ Ariftone 9 ou de toutes les 
deux , comme il le jugera plus 
convenable à fes intérêts : ccpen* 
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danc s’il veut que j’accepte fans 
répugnance la Rivale que vous 
me propofez , il ne dépendra que 
de lui de me rendre parfaite- 
ment heureufe : qu’il, vous aifo- 
cie au même honneur, & je con- 
fens qu’Atoiïe devienne avec moi 
l’époufe de Darius. 

Phédime fut extrêmement fur- 
prife de cette propolition : elle 
admira l’afteétion de la PrincefTe; 
& l’embralTant enfuite avec la 
plus grande tendreffe , elle la pria 
de ne point impofer cette loi à 
Darius. Laillez-moi , lui dit-elle, 
pleurer ma honte : convient-il 
au SuccelFeur du grand Cyrus , 
d’époufer la veuve d’un infâme 
impofteur ? il me fuffit de regret- 
ter toute ma vie le Prince in- 
fortuné , que la cruauté de ma 
deftinée m’a ravi ; & c’eft affez 
pour Phédime que vous daigniez 
quelquefois partager fa douleur. 
Ces raifons ne perfuadérent point 
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Ariftone ; elle réfolut de refufer 
la main de Darius , s’il ne lui don- 
nent Phédime pour compagne. 

La Princefle communiqua par 
une Lettre cette idée à Darius : 
il eftimoit trop la vertu de Phé- 
dime pour réfifter à une condi- 
tion qui lui afliiroit la pofleffion 
d’ Ariftone , & qui confondoit 
dans fa perfonne tous les droits 
de la maifon de Cyrus. Il vint 
chez la Princefle , & il fe fournit 
à la loi qu'elle exigeoit de lui : 
ainfi l’heureux Darius au lieu d'u- 
ne femme en eut trois : mais l'Iiif- 
toire lui rend ce témoignage, 
qu' Ariftone fut toûjours la plus 
chere de ces femmes. Il lui lit 
même élever pour monument de 
fa tendrefle une ftatuë d'or dans 
le Palais *. 

* Arabum autem , Æthytpumque duxerut 
Arfanes Darii filius , & Artftont Cyri filin , 
cui Darius ex uxoribus , maxime Adamant 
flatuam auream Malleo duüamftcit . Herod. 
il). 7 , c. 6<). 
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li ne reftoit plus que Nitétis 
qui pleurâtla perte de l’on Amant; 
& li elle avoit impofé lilence à 
fa douleur pour ne pas troubler 
la joie publique , mille mouve- 
mens fecrets lui avoient rapellé 
le trifte fouvenir du lidele Sylo- 
fonte. Il falloit pour lignaler la 
félicité de ce régne , que ce Prin- 
ce fut rendu aux vœux de Ni- 
tétis. 

Le bonheur dont Polycrate 
avoit joiii pendant le cours d’un 
long régne , n’avoit point encore 
eu d’exemple , lorfqu’Orétès > 
Satrape de Lydie 3 fe mit en tê- 
te d’y mettre lin. L’Empire étoit. 
alors en proie à la tyrannie des 

On raconte , pour preuve du bonheur de 
Polycrate , que Voulant éprouver fa bonne 
fortune , il jetta un jour dans la Mer une 
Emeraude de prix , qui fut retrouvée dans le 
ventre d’un poiilbn dont on lui avoit fait pre- 
fent. On ajoute qu’Amafis rompit avec lui à 
caufe de cela „ prévoyant qu’un bonheur lï 
rare hniroit par la plus cruelle cataftrophc. 
Htft. hb . 3. c. 41. 

Mages : 


Digitized by Google 



SECRETT E. ^ 6 1 

Mages : Oretes s’offenfa de* ce 
qu’on lui avoit reproché Ton oili- 
veté : il envoya propofer une li- 
gue fecrette à Polycrate , qui en 
aidant à Oretès à fe rendre maî- 
tre de la Lydie , devoit alTiirer 
pour jamais l’Empire de la Mer 
aux Samiens. Polycrate donna 
dans le piège , & fe lai (Ta impru- 
demment attirer à Sardis , où par 
l’ordre d’Oretes , il fut cruelle- 
ment attaché à une croix. 

Darius parvenu à la Couronne 
voulut tirer raifon de ce crime , 
dont l’impunité eut été dangc- 
reufe dans les commencemens 
d’un nouveau régne : il donna des 
ordres fecrets d’arrêter Oretès ; 
6c ils furent exécutés avec tant 
de fuccès , que le Satrape eut la 
tète tranchée dans Sardis, d’où 
elle fut envoyée à Darius. 

Le Roi ayant donné ordre 
qu’on relâchât tous les Prifon- 
niers qu’Oretès retenoit dans la 

Tome V. Q_ 
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Citadelle de Sardis, Sylofonte fut 
du nombre de ceux à qui cette ré- 
volution rendit la liberté. Darius 
aprit cette nouvelle auiîi-tôt à fa 
chère Ariltone: Quelle fut fa joie 
en fongeanc qu’elle alloit rendre 
le repos à la malheureufe Nitétis ! 
elle la difpofa à revoir fon Amant, 
On manda enfuite Sylofonte à 
Sufe , ou il retrouva fa fidèle Pria- 
celTe 3 & fa flime reçut enfin 
le prix de fa confiance. Darius 
pour comble de générofité lui 
donna des Troupes pour recon- 
quérir fille de Samos, qui avoit 
rétabli l’ancien Gouvernement 
après la mort de Polyçrate : ainli 
le premier ufage qu’il fit de la 
puilTance de fes armes 5 fut en fa- 
veur des amis d’Arifione : Sylo- 
fonte & Nitétis régnèrent long- 
tems à Samos 3 & Darius devint 
bien-tôt le plus grand &ç le plus 
redoutable Monarque de l’Ûni- 
vers. 
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L E Æ N A 

Courtifane d' Athènes. 

V 

Isistrate avoit établi fa 
Souveraineté dans Athé- ' 
nés fur des fondemens fi 
folides 5 qu’elle avoit pafle fans 
obftacle aux deux Princes fes fils, 
héritiers des vertus & de Inhabi- 
leté de leur perc. Hippias&Hi- 
parque joiiiifoient de l’autorité 
qu’il leur avoit laiflTée , bornant 
leur ambition dans une Ville 

0.2 
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dont les Ilabitans étoient encore 
tous Républicains dans le cœur, 
à maintenir l’union entre leurs 
Citoyens , & la paix avec leurs 
Voiiins. Satisfaits d’avoir la Sur- 
intendance de la Guerre , de la 
Marine , & de la Religion , ils 
avoient au furplus confervé les 
anciennes Lois. Point d’impoli- 
tions nouvelles ; point de char- 
ges extraordinaires : beaucoup 
d'affabilité dans leurs mœurs ;une 
grande facilité d’accès auprès de 
leurperfonne : beaucoup dégoût 
pour les Sciences , & une eltime 
déclarée pour tous les Sçavans , 
leur avoient gagné le cœur de 
leurs Citoyens , & la confidéra- 
tion de tous les Etrangers. 

Athènes fut vilitée de leur tems 
par ceux qui s’étoient diftingués 
alors par le goût des Lettres , & 
par la réputation de leurs Ecrits, 
Le voluptueux Anacréon , & le 
célébré Simonide tirent quel- 
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que tems Tornement de la Cour 
d’Athènes. Le jeune Efchile , qui 
purgea la Tragédie de ce que 
Thefpis fon inventeur y avoit 
laiiïe de grolTier , donnoit déjà 
de grandes efpérances ; & com- 
me la paix eft la mere des Arts, 
& que les Piliftratides l’entrete- 
noient heureufement au dedans 
& au dehors , on peut compter 
leur Régne comme l’époque du 
bon goût , & le commencement 
de cette efpéce de Tribunal qu’A- 
pollon & les Mufes élevèrent dans 
Athènes. 

Les ouvrages d’Alcée , de Sté- 
fichore , & de Sapho étoient 
alors dans les mains de tout le 
monde. L’efprit s’étoit enrichi 
de leur façon de penfer ; & l’ima- 
gination en avoit profité , pour 
rendre élégamment tout ce qu’el- 
le fentoit. On vit alors les Amans 
s’exprimer avec Art , & faire des 
peintures vives & touchantes de 
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leurs feux : ainfi l’exprefTion lin 
peu trop grofliére dans les fiécles 
précédens fe polit 3 & devint 
peut-être plus dangereufe. La ma- 
nière de fe déclarer avec efprit , 
fit excufer le fonds de la décla- 
ration ; & toutes les Dames Gré- 
ques s’étant accoutumées à s’en- 
tendre dire qu’on les aimoit, cé- 
dèrent bientôt au plaifir d’aimer 
à leur tour. 

Hiparque avoit éperdument 
aimé Phya , mais il l’avoit trop- 
tôt perdue : attaché aux cendres 
de cette illuftre époufe , il fen?.- 
bloit avoir renoncé il tout autre 
engagement. Devenu férieux & 
folitaire 5 il ne s’étoit occupé que 
des foins du Gouvernement dont 
il remplilïoit les intervalles par 
l’étude & par la leéture, fe croyant 
revenu de tout autre attachement; 
mais Hiparque ne pouvoit vivre 
làns amufement r la paiîion qu’il- 
confervoit pour le fouvenir de 


- 



! 


S E crette. 3 67 

Phya 5 céda enfin à des impref- 
fions prefentes : quelques enga- 
gemens paflagers qu'il hazarda y 
le jettérent à la fin dans une paf- 
fion férieufe qui lui coûta la 
vie , & qui ruina l’autorité que 
fa Maifon avoit ufurpée dans 
Athènes. 

Rien n’étoit alors de plus bril- 
lant que la famille d’Hippias : 
de cinq enfans qu’il avoit eu de 
fa femme Myrrhine *, le jeune Pi- 
fiftrate fon fils , & la vertu eufe 
Archédice fa fille faifoient l’ad- 
miration de toute la Ville. Pififc 
trate avoit les grandes qualités de 
fon ayeul 3 & toute la douceur 
& la modération de fon pere ; il 
étoit fage , retenu , affable , plein 
d’égârds &de ménagement pour 
les moindres Citoyens ; aimable 
d’ailleurs 5 & dans Page où le 
cœur reçoit toutes les pallions y 
il n’en avoit que de celles qui peu- 

* Thticid. lib. j. 
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vent aifément compatir avec la 
vertu. # 

La jeune Archédice fa fœur 
n’avoit pas moins de beauté que 
de fagelîe : fon efprit étoit orné 
de tout ce que l’éducation peut 
ajouter aux dons de la nature; & 
quand elle n’eùt pas eu en partage 
ces vifs attraits , qui préviennent 
eft faveur de celles de l'on fexe 3 
elle avoit des agrémens infinis , 
& mille qualités aimables 3 qui la 
rendoient eftimable aux enne- 
mis même de fon pere. 

Eanthis 3 Prince deLampfaque, 
étant yenu puifer dans les Aca- 
démies d’Athènes ce goût de po- 
liteffe& d’atticité , qui diftinguoit 
dès-lors cette Ville de toutes cel- 
les de Grèce , ne put voir fa jeu- 
ne Archédice fans l’aimer ; & elle- 
même elle ne put être infenfible 
aux grandes qualités du Prince : 
il fembloit que Ilippias dût fou- 
haiter ardemment cette alliance : 
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la protection déclarée que Darius 
accordoit au Prince Lamplaque, 
luipouvoit être utile pour main- 
tenir fa puiifance ; mais la crainte 
de donner de la jaloulie à fes Ci- 
toyens , par une alliance avec un 
Souverain feudataire d’un Roi 
que l’on traitoit de Barbare , lui 
infpira des vues contraires aux 
delirs d’Eanthis & d’Archédice : 
il crut que la politique & non l’in- 
clination devoit décider du ma- 
riage de fes enfans. 

Lejeune Pifiltrate de fon côté f 
n’a voit pu refufer fon cœur aux 
charmes d’Harmodie , également 
diftinguée par fa NoblelTe&par 
fa beauté. Harmodie elle-meme 
n’avoit pas été infenfible aux re- 
cherches tendres & emprelfées 
du Prince. Elle étoit fouvent chez 
Archédice ; Piiiftrate l’y voyoit ; 

& ce fut dans ces entre vûës , que 
la paflion de' ces deux Amans 
prit naiflançe. Hippias igno* 

as ' 
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roit cet engagement de Ton fils f 
mais on avoit tout lieu de croire 
qu’il ne le defaprouveroit pas 3 s’il 
venoit à le fçavoir : le mérite & 
la naifTance d’Harmodie ne.laif- 
foient aucune crainte à cet égard.. 

Telle étoit la difpoiition de la 
Cour d’Athènes , lorfque l’amour 
y vint jetter des femences de trou- 
ble & de divilion , qui caillèrent à 
la fin la ruine des Pififtratides.. 
Hiparque après quelques galan- 
teries paffagéres , fembloit s’ètre 
fixé 'en faveur de Leæna célé- 
bré Courtifane , qui n’avoitrien 
oublié pour ménager une con- 
quête de cette importance : elle 
joignok toutes les grâces de la 
beauté à celles de Fefprit : elle 
avoit des agrémens infinis dans 
la converfation ; & fi elle plaifoit, 
lors même qu’elle y penfoit le 
moins , on peut juger qu’elle ne 
pouvoir manquer de charmer r 
lorfqu’elle en avoit envie. Elle 
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avoit la voix admirable , & elle 
joiioit de la Lyre * dans une li 
grande perfection , que ceux mê- 
me qui étoient inleniibles à fa 
beauté, ne pouvoient fètre à fes 
talens : elle avoit famé tendre * 
mais propre à foutenir un enga- 
ment bien formé ; confiante alors» 
& incapable de tout autre atta- 
chement , rien ne lui paroilToit 
préférable à la fidélité qu’elle 
avoit une fois jurée. 

Cette inviolable confiance donc 

w 

Leæna fe picquoit , avoit fa four- 
ce dans un fonds incroyable de 
fermeté ,, qui Fattachoit fans re- 
tour au parti qu’elle avoit une 
fois cru le meilleur , & qui lui fai- 
foit tout facrifier à l’obligation 
de le fuivre. Elevée par fa pro- 
feffion au - defïiis des fcrupules» 
elle penfoit qu’un Amant lui de- 
voit tenir compte de ce qu’elle 
les avoit furmontés ; & s’il ve~ 

• * rlin. Itb. cap. 8, Sed. 19. n. iî. 

Q.6 
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noit à violer le premier les lois 
de rengagement, elle fe croyoit 
en droit de tout entreprendre 
pour fe venger ; prétendant qu'on 
devoit l’aimer d’auiîl bonne foi , 
qu’elle aimoit elle -même '; <Sc 
qu’on méritoit la mort , dès 
qu’onmanquoità ce devoir : fiérè 
alors, courageufe , diffimulée , <Sc 
capable des plus hautes entrepri- 
fes , elle employoit , pour punir 
ceux qui l’avoient olfenfée, les 
mêmes efforts qu’elle eût fait 
pour leur plaire , fi elle en eût 
été fatisfaite. . . 

Il y avoit donc autant de dan- 
ger à fe faire haïr de Leæna, que 
de plailir à s’en faire aimer: Hi- 
parque n’étudia point affez le ca- 
ractère de cette femme , lorfqu’il 
fe déclara fon Amant; ou plutôt 
l’ennui d’un commerce de quatre 
années , le fit céder trop aifément , 
aux agrémens d’une autre enga- 
gement. Il ne put être infeniible 
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aux charmes de Glicerie ? qui dii- 
putoit le prix de la beauté à l'ai- 
niable Archédice , & k la jeune 
Harmodie ; mais qui manquant 
des avantages de la No bielle , le 
trouvoit rarement aux lieux où. 
elle |ût pu leur difputer la préfé- 
rence. Glicerie étoit fœur d'Arif- 
togiton , riche Banquier d'Athè- 
nes 3 que fes grands biens met- 
taient en état aefoutenir une dé- 
penfe extraordinaire : il étoit 
bien fait , il avoit de Fefprit , &; 
il fe trouvoit dans Fâge où les 
pallions agilfent avec le plus de 
véhémence. Comme fes richeffes 
Pénorgueilliffoient, iivoyoit avec 
impatience qu'il n'y avoit que les 
Nobles qui parvinlfent aux Ma- 
giftratures > que les Pififtratides 
ne conferoient qu'a ceux des plus 
illuftres Maifons de la Ville il 
regrettoit fans celTe les tems oii 
le Gouvernement étant entre les 
mains du Peuple > chacun poti- 
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voit arriver aux Emplois les plus 
éminens. Cette coniidération lui 
avoir infpiré une haine fecrette 
contre Iiippias & contre Iiipar- 
que , qu’il voyoit rarement ; &■ 
lui faifoit fouhaiter le rétablilTe- 
ment des Alcméonides. - - 
Quoique Ariftogiton ne parût 
occupé que de fon commerce , 
il ne laiffoit pas de donner a l'a- 
mour les tems qu'il n’employoit 
point aux affaires : il avoit été cou- 
ché de la beauté de Leæna ; & il 
eût cherché les occafions de s’en 
faire, aimer , ii elle n'avoit alors 
été dans un commerce public 
avec Hiparque. Cette nouvelle 
raifon fomenta la haine fecrette 
qu’il avoit déjà contre les Pilif- 
tratides. Ariftogiton fut jaloux 
avant que d’ètre amoureux. Les 
Courtifancs étant un bien que 
le Public fe croyoit en droit de 
reclamer , le fier Athénien trou- 
va mauvais qu’Iliparque fe fût 
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approprié celle-ci , & qu'il ne fut 
pas permis à un Citoyen de dif- 
puter le cœur d'une femme à un- 
autre Citoyen^ 

Mais l’amour travailloit pour 
lui 3 lorfqu’il y perd oit le moins r 
il a voit un Jardin magnifique 
dans le Fauxbourg de Munichie \ 
Leæna qui l’avoit vù une fois , eut 
envie d’en faire l’acquilition 
& fupofant qu’Ariftogiton étoit 
dans la réfolution de s’en, défai- 
re 3 elle le fk prier de lui en don- 
ner la préférence. Ariftogiton ne 
fongeoit nullement à vendre fon 
Jardin ; & quand il en eut eu le 
deffein , il l’eût fièrement refufô 
à la maitrefTe d’Hiparque : mais 
le delir qu’il avoit de plaire à cel- 
le-ci 3 lui fit oublier ce qu’elle étoit 
au frere d’Hippias : il ne fit point 
de réponfe pofitive à Leæna ; 
mais il lui manda que li elle vou- 
îoit accepter un fouper qu’il lui 

* Fauxbourg ouctoic l’ancien Porc ^Athènes». 
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oifroit dans fon Jardin , elle en 

fortiroit contente de lui. 

> 

' Leæna ne comprit point ce que 
Ariftogiton avoit réfolu de faire, 
en l’invitant à fouper : elle crut 
donc qu’elle ne rifquoit rien en 
l’acceptant , & elle s’engagea d’y 
aller du confentement d’Hipar- 
que. Ariftogiton fut charmé qu’el- 
le n’eût point balancé à lui accor- 
der cette grâce : il fit les plus 
grands préparatifs , & il invita 
l’élite de les amis à cette fête. 
L’aimable Glicerie en devoit fai- 
re les honneurs ; & comme le 
bruit de ce divertilfement devint 
public , chacun crut dans Athènes 
qu’Ariitogiton , en donnant ce 
régal à la maitrelTe d’Hiparque , 
vouloit changer de parti , & qu’il 
cherchoit à gagner l’affection du 
Prince qui gouvernoit. 

Mais Ariftogiton avait des vues 
bien différentes : il n’en vouloit- 
qu’au cœur de Leæna ; & il cher- 


Digitized by Google 



SE'CRETTE. 37T 

choit à la tenter par l’offre de Ion 
Jardin. 11 n’oublia donc rien de ce 
qui pouvoit contribuer au fucces 
de Ton projet: il fit préparer le plus 
fuperbe fouper : il y apella les plus 
excellens Muficiens d’Athènes; & 
la beauté de Leæna fut chantée 
par les plus belles voix de la 
Ville. 

Hiparque informé du détail 
de cette fête , & ne pénétrant 
point les vûës de celui qui la don- 
noie , fut curieux d’en voir l’éxé- 
cution. Il fe déguifa , & il fe ren- 
dit inconnu au Jardin d’Arifto- 
giton , fe mêlant parmi la foule, 
& fe cachant foigneufement à 
tout le monde. 11 ne fut recon- 
' nu de perfonne : mais fa curioli- 
té lui fut fatale ; & la beauté de 
Glicerie fit une fi forte impref- 
fion fur fon cœur , qu’il fentit 
éteindre tout d’un coup l’amour 
qu’il avoit eu pour Leæna. 

Cependant Ariftogiton n’en 
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avoit pas tant fait pour en demeu- 
rer là : après le fouper on s’arrêta 
quelque tems à voir quelques jeux 
qui furent reprefentés aux flam- 
beaux : Ariftogiton propofa en- 
fuite à Leæna de prendre le frais 
dans un petit bois de jafmîns mê- 
lés de Myrthes & d’Orangers , 
dont les allées étoient éclairées 
par des bougies faites de cette 
cire merveilleufe que produifoien t 
les abeilles du Mont Hymette : ce 
fut là qu’il trouva le moyen de 
féparer Leæna de la compagnie , 
& de lui déclarer l’amour qu’il 
avoit pour elle. 

Je fuis charmé, Madame , lui 
dit-il , que la maifon d’un Partir 
culier ait eu quelques attraits pour 
vous. Renfermé dans ma condi- 
tion , je jouis de ma fortune , fans 
envier les honneurs & les digni- 
• tés ; il a été un tems où ceux de 
ma forte y pouvoient légitime- 
ment afpirer ; mais ces tems ne 
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font plus ; & fans aprouver ceux 
où nous vivons , je goûte dans 
la vie privée des plaiiirs qui me 
tiennent lieu de tout : difpofez 
de moi , de mes richelfes & de 
ma maifon ; tout eft à vous , Ma- 
dame vous ne dédaignez pas 
l’hommage que j’ofe vous en fai- 
re. Je n’ai point , Madame, de 
Couronne à vous prefenter; mais 
je vous offre un cœur, fur lequel 
vous aurez toujours un pouvoir 
abfolu. ' 

Leæna fut furprife d’une décla- 
ration qu’elle n’avoit pas prévue r 
elle balança quelque tems fur le 
parti qu’elle avoit à prendre ; & 
eniin elle crut que le meilleur étoit 
de feindre qu’elle n’avoit point 
entendu ce que Ariftogiton lui 
avoit dit : Seigneur , répondit- 
elle , mon intention n’eft pas d’a- 
bufer d%votre générofité ; lorf- 
que je vous ai fait propofer de me 
vendre votre Maifon , c’eft que 
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j’ai cru que vous fongiez h vous 
en défaire ; & je me fuis flattée 
que vous m’en donneriez la pré- 
férence : êtes-vous encore dans 
cette difpofition 3 Seigneur ; & 
me fuis-je trompée quand j’ai cru 
que vous m’accorderiez la grâce 
que je vous demande ? 

Madame , reprit Ariftogiton 
plus froidement , ma Maifon n’eft 
point à vendre 5 mais je puis la 
donner ; & quand jp vous l’offre 
avec mon cœur , je ne vous de- 
mande pour prix de ce prefent, 
que la liberté de vous aimer le 
refte de ma vie. 

Leæna fe picquoit trop de fen- 
timens, pour écouter patiemment 
les fuites de cette déclaration': 
elle ne voulut pourtant pas bruf- 
quer Ariftogiton chez lui ; mais 
le regardant avec beaucoup de 
fierté : Je ne fçavois pa^i lui dit- 
elle 5 qu’en vous propofant d’a- 
cheter votre Maifon , votre cœur 
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dût être du marché : j’y renonce. 
Seigneur , & vous pouvez l’offrir 
à quelqu’autre qui en connoîtra 
mieux le prix. Elle tourna auiïi- 
tôt dans une autre allée , & elle 
laiffa dans le cœur d’Ariftogiton 
le trouble le plus cruel qu’il eût 
jamais reffenti. 

Iiiparque alors s’abandonnoit 
fans réflexion au plaifir de con- 
templer fans ceffe les charmes de 
l’aimable Glicerie : Qu’elle ell 
belle , s’écrioit-il , & qu’il feroit 
doux de s’en faire aimer ! Mais 
puis-je afpirer à ce bonheur ? Sans 
doute il eft réfervé pour quel- 
qu’autre. Ce n’eft point Ilipar- 
que qui doit prétendre au cœur 
de la fœur d’Ariftogiton. 

La crainte d’Hiparque fe trou- 
va jullifiée par J’évenement. Ilar- 
modius frere de la jeune Ilar- 
modie , n’étoit pas moins aima- 
ble que fa fœur : le rang que fa 
naiffançe lui donnoit dans la 
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Ville , pouvoit le faire afpirer 
aux plus grands Partis ; & les Pi- 
iiflratides n’euflent pas dédaigné 
fon alliance : on peut même ju- 

f er que le jeune Pififtrate éper- 
ûment amoureux d’Harmodie , 
eût avec plailir apuyé les recher- 
ches de fon frere ; mais foit qu’il 
fût ennemi de la domination 
que les Pififtratides avoient ufur- 
pée dans l’Etat , ou que fon cœur 
fût réfervé pour la belle Glicerie , 
Harmodius avoit été infenlible 
aux attraits d’Archédice ; il s’é- 
toit même confervé libre jufques 
alors ; & l’homme d’Athènes 
le mieux fait & le plus beau , 
fembloit regarder les plus ai- 
mables femmes de la Ville avec 
une égale indifférence , lorfque 
les charmes de Glicerie triom- 
phèrent tout d’un coup de fa 
liberté. 

L’Hifloire qui a confacré le 
nom d’Iiarmodius avec celui d’A- 
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riftogiton, n’a pas oublie de par- 
ler des qualités qui les rendoient 
recommendables ; fur tout elle a 
laiffé juger qu’Harmodius étoit 
capable d’infpirer les plus yives 
& les plus violentes pallions : il 
étoit alors dans l’âge où l’on plaît 
davantage , & le feul où il fem- 
ble permis d’être amoureux. Il 
fut charmé de la beauté de Gli- 
cerie ; fa douceur & fa modeltie 
lui parurent incomparables ; & 
ce fut moins , parce qu’elle étoit 
belle qu’elle lui plut , que parce 
qu’elle lui parut fage & vertueufe. 

La jeune Glicerie ne fut pas 
infenlible aux regards d’Iiarmo- 
dius : elle s’étoit aperçue qu’ils 
s’arrêtoient fouvent fur elle ; & 
elle eut peine à lui refufer quel- 
quefois les fiens ; leurs yeux fe 
rencontroient donc fouvent:alors 
Glicerie les baifTolt elle rou- 
giffoit. Ilarmodius s’en aperce- 
voitavec plailir il fe flattoic 
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que c’étoit l’effet de l’imprellion 
qu'il faifoit fur le cœur de cette 
belle fille. 

Ce jour fut donc fatal au bon- 
heur d’Hip arque, qui dut le com- 
ter pour l’époque de fes dilgra- 
ces. Ce fut un malheur pour lui 
de fentir rompre les nœuds qui 
l’attachoient à Leæna , qui l’ai- 
moit de fi bonne foi : c’en fut un 
autre de ce qu’il fe livra impru- 
demment au penchant qui l’en- 
traînoit vers Glicerie ; enfin le 
plus grand de tous pour lui , ce 
fut d’avoir Ilarmodius pour Ri- 
val . 

11 ignoroit cependant ce qui 
fe palloit dans le cœur de Glice- 
rie : ilia fuivoit par tout ; & com- 
me elle éto.it obligée de donner 
des ordres , & qu’elle fortoit quel- 
quefois de l’aflemblée , Jlipar- 
que l’examina li bien , qu’il la 
joignit dans le détour d’une al- 
lée : il ne put fe refufer la fatis- 

faction 
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faétion de lui parler de fon amour : 
Madame, lui dit-il en l’arrêtant, 
ce jour où la magnificence d’A- 
rillogiton s’eft montrée avec tant 
d’apareil , 6c tant de goût , fera 
funefte à la liberté des cœurs de 
tous les Athéniens ; & quoique la 
belle Glicerie n’ait part à la Fête, 
que parce qu’elle en a fait les hon- 
neurs , je fens qu’elle fera les plus 
illutlres conquêtes ; 6c j’ofe déjà 
me compter au nombre de les Ef- 
claves. 

' Glicerie qui ne s’attendoit 
point à cette déclaration , 6c qui 
ne connoilfoit point celui qui lui 
parloit , fut peut-être fâchée que 
ce fut un autre qu’Harmodius qui 
lui tint ce dilcours : cependant 
croyant n’avoir rien à ménager 
avec un homme dont elle igno- 
roit la condition : Qui que vous 
loyez , lui dit-elle , qui m’ofez te- 
nir un langage que je n’ai jamais 
entendu , remerciez les Dieux de 
Tome V. K 
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ce que je n’ofe troubler une Fete 
où tout- doit contribuer au plai- 
iir : fans cette confidération qui 
m’arrête , je vous ferois repentir 
de votre audace. Glicerie à ces 
mots s’éloigna , & elle laifla Hi- 
parque dans 1 accablement e 
douleur que ce traitement lui 

cauia. _ r 

Il prévit en effet qu il ne feroit 

«mais aimé ; alors, fa raifon lui 
rapella le fouvenir de Leæna. 
Dans quel précipice vais - je me 
plonger , fe dit-il en lui-meme . 
réprouve déjà les plus grands mé- 
pris de la fiére Glicerie ; & que 
îbra-ce peut-être , lorfqu’elle me 
connoîtra ? Ariftogiton eft notre 
ennemi fecret ; dois- je douter 
qu’il n’ait infpiré fa haine a la 
fœur r Evitons le poilbn que la 
beauté dangereufe cache à mes 
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la trahir : Grands Dieux ! ne me 
pinaillez pas de l’avoir penlè. 
Cette réflexion parut le foulager ; 
il revint plus tranquille à Athè- 
nes , & le lendemain il crut avoir 
perdu le fou venir de Glicerie. 

Ifcourut aulli-tôt chez Leæna ; 
il lui demanda compte de la Fête, 
lui cachant qu’il y étoit allé. Leæ-- 
na lui fit part de ce qui s’étoit 
palTé ; & elle lui aprit la déclara- 
tion qu’Ariftogiton lui avoit fai- 
te. Cette nouvelle le combla de 
joie , & elle rapella en lui le 
louvenir des charmes de Glice- 
rie : il s’imagina qu’Ariftogiton , 
amoureux de Leæna , le verroit 
fans- répugnance , & peut-être 
avec plailir fe déclarer Amant 
de fa foeur : il fonda fur cette idée 
les plus grandes &c les plus fiat- 
teufes efpéranee ; il fe hâta d’a- 
prendre le relte de la déclara- 
tion d’Ariftogiton , &il defaprou- 
va la réponfe rigoureufe que Leæ- 
na lui avoit faite. R 2 
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C’eft un Jiomme , lui dit-il , que 
j'ai intérêt de ménager : vous 
fçavez qu'il eft très-riclie , qu'il a 
beaucoup d’amis , & qu'il eft en- 
nemi fecret du Gouvernement : 
il ne manquera jamais de m’im- 
puter les mauvais traittemens 
qu’il a reçus de vous ; & cette 
raifôn eft propre à lui faire tout 
entreprendre contre moi ; vous 
deviez en ufer avec plus de mé- 
nagement, & vous m'avez mal 
fervi , en le traittant li rigoureu- 
fement. " .... 

Leæna fut furprife d’entendre 
ainfi parler . Hiparque. Quoi ! 
Seigneur, lui dit-elle , vous trou- 
vez mauvais que j’aie maltraitté 
un homme qui s’eft ofé déclarer 
votre Rival , & vous m’eri faites 
un crime. Non , Madame, inter- 
rompit Hiparque , qui craignoit 
d’en avoir trop dit , je fuis fort 
fenüble à ce témoignage de vo- 
tre tendrefte , mais j’avoiie que 
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je crains les faillies d’un homme 
riche , accrédité , zélé partifan 
du Gouvernement républicain , 
& qui va joindre au iiijet qu'il 
croit avoir de me haïr, Tintérêt 
d’une palîion naiffante , au bon- 
heur de laquelle il penfera que je 
’ fuis le feul obftacle. Ingrat ! s’é- 
cria Leæna , pouvez-vous être 
touché de cette crainte , li vous* 
m’aimez aulîi tendrement que je 
Je mérite ? Hélas ! j’attendois de 
vous plus de reconnoilfance ; mais 
vous vous lafTez de votre bon- 
heur , & la tendre Leæna n’a 
prefque plus de charmes pour 
vous. 

Quelques larmes dont ce re-. 
proche fut accompagné , paru- 
rent toucher Hiparque : il témoi- 
gna combien il y étoit fenlible, 
& il embrafïa tendrement Leæna: 
mais elle cnit dès ce jour-là que 
le cœur de fon Amant alloit lui 
échaper ; & fi fa fierté l’empêcha 

r 5 
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d’avouer fes foupçons , ils nelaïf-' 
férent pas de faire une forte im- 
preflion fur fon ame. 

L’amour préparait ainü les- 
plus tragiques événemens à la 
Cour d’Athènes. Hiparque ne 
pouvoir éteindre l’efpoir qui s’é- 
levoit dans fon cœur , en p en- 
fant qu’Ariftogiton , amoureux 
de Leæna , ne feroit peut-être 
pas fâché qu’il l’abandonnât pour . 
Glicerie ; & fur cette flatteufe. 
idée, il nourrit une paillon qui lui 
fut bien-tôt fatale. Harmodius , 
Rival d’Hiparque , étoit attentif 
aux moyens de voir & d’entrete- 
nir Glicerie ; & cette aimable 
tille qui fentoit pour lui le plus 
tendre penchant , craignoit avec •. 
raifon que cette paillon ne trou- 
blât le repos de fa vie ; la brufque 
déclaration d’Hiparque lui cau- 
foit cette inquiétude : quoiqu’el- 
le ne le connût point , elle apre- 
hendoit que fa concurrence ne 
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fût un obftacle aux vœux qu'elle 
formoit pour Harmodius. Enfin 
Ariftogiton qui joignoit à fa fierté 
naturelle un orgueil démefuré * 
que fes richeffes lui donnoient * 
s’irrita de la réliftance de Leæna , 
qu’il imputoit , comme Hipar* 
que l’avoit prévu , à rengage- 
ment où elle étoit avec ce Prince. 

Telle étoit la ûtuation de la 
Cour d’Athènes , lorfqu’on y vit 
arriver en même tems Anacréon 
& Simonide , les deux plus grands 
Poëtes de leurs tems. Anacréon 
s’étoit retiré à Téos 3 lieu de fa 
naiffance , depuis la fin déplora- 
ble de Polycrate fon ami ; & il y 
menoit la vie la plus voluptueufe, 
lorfque Hippias , pour ne point 
céder au Tyran de Samos , l’hon- 
neur d’avoir feul accordé fes bon- 
nes grâces & fa proteétion aux 
gens de Lettres , fçut engager 
Anacréon à venir yillter Athè- 
nes : il lui envoya même un V ajf- 

B * 
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feau de cinquante rames * , qui le 
rendit en peu de jours dans les 
Ports de cette Ville. 

✓ 

Jamais homme n’avoit pofTe- 
dé plus de talens pour la Pociie 
lyrique 3 qu’en avoit reçu Ana- 
créon ; & jamais Poète n’eût corn^ 
me lui , tout ce qu’il faut pour. ex- 
celler dans le genre d’écrire qu’il 
veut embraffer. Il avoit beaucoup 
d’efprit , une grande délicatefle , 
tout l’enjouement pour amufer 3 
& tout le fentiment qui cara&é- 
rife un Auteur dans fes Ouvrages r 
Anacréon fe peignit lui-méme 
dans les liens ; on y voit par tout 
ce penchant naturel k l’amour , 
& ce goût délicat pour la bonne 
chère 3 qui l’occupèrent égale- 
ment. 11 ne fentit que ce qu’il 
chanta , & il chanta tout ce qu’il 
fentit y n’employant fagement ce 
qu’il avoit de talens , qu’a traiter 
les matières pour lefquelles feules 
il étoit né. 

'* Elica. 
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Simonide étoit plus imiverlel 
qu’ Anacréon ; il avoit fait des 
Odes , des Tragédies , des Epi- 
grammes , & des Elegies ; il ex- 
cella principalement dans ce der- 
nier genre : il fut fur tout admi- 
rable dans le choix & dans l’u- 
fage des mots : on ne peut pas ju- 
ger fi facilement de fes mœurs par 
fes Ouvrages , dont il ne refte que 
quelques vers ; cependant il y a 
lieu de croire que Simonide fut 
plus modéré dans fes defirs , & 
que fes pallions furent mieux ré- 
glées que celle du Poëte de Téos.- 
Anacréon étoit un Philofophe li- 
bertin, qui croyoit perdre tout le 
tems qu’il ne donnoit pas au ba- 
dinage de l’amour , ou au plailir 
de la table : Simonide au contrai- 
re plus grave & plus auftére , fem- 
ble avoir eu des idées plus juftes 
& plus faines de la véritable 
vertu. • • . . .. s 

Ce fut a l’arrivée de. ces deux: 

; n $ 4 
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fameux doctes , qu’Hiparque 3 - 
fous prétexte de les honorer , 
mais en elfet pour fe procurer 
l’occailon d’entretenir Glicerie 
inventa un divertiflement mèlé 
de chants & de danfes , où Tort 
devoir célébrer le triomphe de* 
l’Amour & de Bacchus.. 

Cette Fête devoit être - éxécu- 
fcée. par douze des plus aimables- 
filles d’Athènes , & par un pareil 
nombre d’hommes les mieux faits- 
Hiparque fit tomber le rôle d’A- 
riane à Glicerie ; mais par une 
rencontre qu’on n’avoit pas pré- 
vûë 5 celui dé Bacchus échut àHar- 
modius.. Glicerie eût été au de- 
fefpoir qu’on eût penfé à elle 
dans la diftribution des Rôles- 
de cette Fête , ft elle n’eût fçit 
qu’Harmodius y en devoit avoir 
un. Arifiogicon ne fçut à quoi 
attribuer le choix qu’Hiparque 
avoit fait de fa fœur :: il ne le 
jfoupçonnoit pas d’avoir lès vues; 
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qu’il avoit ; mais enfin il n’étoit 
pas fâché que ce Prince lui four- 
nît Poccalion de s’aprocher de 
lui , pour le remercier de l’hon- 
neur qu’il avoit fait à Glicerie. 

L’enlèvement d’Ariane faifoit 
le fujet du divertiffement ; & corn-' 
me Bacchus , après l’avoir enle- 
vée , devoit revenir fur la Scéne : 
pour y ordonner une Fête dont 
il vouloit la régaler Pliparque 
avoit clioili ce tems pour décla-- 
rer fa paillon à Glicerie. 

On peut juger quelle fut la 
joie d’Harmodius de fe voir en 
droit de dire à Glicerie les cho- 
fcs les plus tendres , & les plus- 
amoureufes : il avoit la voix tou* 
chante, & il danfoit avec une 
grâce linguliére : Sa beauté , fa 
jeunelfe , fa taille avantageufe , &- 
fur tout le fentiment qui animoit- 
fon action , lui attirèrent de 
grands aplaudiffemens ; mais elles; 
achevèrent de triompher du cœu# 

R 6 
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de l’aimable Glicerie : elle partit 
émue & timide ; elle aimoit fe- 
crettement ; elle était obligée de 
s’entendre dire qu’elle étoit ai- 
mée , & d’avouer qu’elle aimoit 
aufli; ce qu’une perfonne indif- 
férente eût fait avec liberté , Gli- 
cerie le fit avec une émotion qui 
fe reconnoifloit dans fes yeux , 
au travers d’une douce joie qui 
s’y laifloit apercevoir. 

Hiparque fut fecrettement' ja- 
loux du bonheur d’Iiarmodius ; 
& il murmura tout bas de ce que 
le liazard avoit. fait un pareil af* 
fortiflèmcnt. Jamais Amans n’a- 
voient eu plus lieu d’être contens: 
Harmodius enleva fa chere Aria- 
ne, avec un tendre empreflement 
qui fe fit fentir à tout le monde ; 
& Glicerie le fui vit avec cette ti- 
mide facilité , qui témoigne fi- . 
bien la défaite du cœur. Adora- 
ble Ariane , lui dit-il , en fortant 
avec elle , Il ne tiendra qu’à la - 
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belle Glicerie , qu’IIarmordius 
n'accompli (Te les promdTes de 
Bacchus ; & ma félicité eût été 
parfaite , s'il m'eût été permis 
de vous dire pour lui, ce que j'ai 
été forcé de vous déclarer pour 
un Dieu. Glicerie ne répondit 
point ; elle étoit trop émue , mais 
elle ne put retenir un tendre 
foupir : ]e ne vous quitte fans 
regret , charmante Ariane , ajou- 
ta-t-il , que parce que je vai en- 
core chanter l’amour dont je 
brûle pour vous. 

Hiparque penfa lafurprendre \ 
il trouva Glicerie fi emuë , qu’à 
peine le reconnut-elle. Madame, 
lui dit-il, je viens prendre part à 
votre vidoire , & Bacchus n’elt 
pas le feul dont vos charmes ont 
triomphé; ou.plûtôt aimable G1L- 
cerie vous avez fait oublier Aria- 
ne pour vous ; & quoiqu’on ait 
dit des attraits de la fille de Mi.- 

nos 3 oii n’eût pu fe l’imaginer r 

• * ' 
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ii elle n'eût été reprefentée par 
l’adorable fœur d’Ariftogiton, 
Glicerie fut frapée du fon de 
cette voix ; elle reconnut celle 
qu’elle avoit entendue au Jardin 
de fon frere : elle aprit qu’Hipar- 
que étoit cet Amant inconnu qui 
s’étoit déclaré alors ; & elle ne 
put douter que cette déclaration 
ne fut férieufe : elle répondit: 
donc avec une froideur refpec- 
tueufe , qui défefpera Hiparque , 
& qui lui fit croire que le'fouvc- 
nir d’Iiarmodius avoit part à cet- 
te diftraéUon. Madame , reprit-- 
il, votre triomphe ell: plus certain 
que celui d’Ariane ; & vous avez. 
aiTujetti des coeurs qui n’auront 
peut-être pas le bonheur de Bac- 
chus. Hiparque 3 Madame , le 
malheureux Hiparque n’a pu voir' 
fans jaloufie la félicité du Dieu j 
dont on a aujourd’hui célébré le 
triomphe : il vainquit Ariane ; & 
h feui biéri où j’afpire eft hélas);. 
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que vous me permettiez de vous 
aprendre ma défaite. 

Jamais déclaration, ne pouvoit 
venir plus à contre-tems. Glice- 
rie , dont le cœur étoit rempli de; 
Ifidée d’Harmodius , ne put lui 
voir fans douleur un Rival tel 
qu’Hiparque. Elle prévit tous les 
maux où cette concurrence alloit 
l’expofer ; cependant il falloit ré- 
pondre elle le fit donc avec le 
plus de ménagement qu’il lui fut 
poflible. Seigneur, dit-elle, je ne 
fuis point perfuadée que le fage 
Hiparque ait delfein de me faire 
une déclaration férieufe : j’ai donc 
pris pour un compliment , ce qu’il 
me fait envifager à prefent com- 
me une vérité. Mais , Seigneur > 
le cœur du fils de Piliftrate n’eft. 
point fait pour la feeur d’Arifto- 
giton ; d’autres foins , &. beau- 
coup plus importans, doivent le 
remplir. Occupé du bien de PE- 
tat* chargé du détail dit gou- 
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vernement 3 6c de radminiftratioiî 
de la République , vous vous de- 
vez feul à ce grand emploi : ne 
vous en écartez pas 3 Seigneur ; 
6c fi vous voulez afTurer votre 

f loire , ménagez celle de la mal- 
eureufe Glicerie y 6c facriiiez k 
de plus nobles engagemens 3 ce- 
lui que vous lui voulez faire 
agréer. 

Madame 3 répondit Ilip ar- 
que 3 je ne vois que trop ce qui 
vous fait me remettre devant les 
yeux Je foin du Gouvernement ; 
vous me voulez faire entendre 
qu’il ne me fied pas de vous ai- 
mer 3 6c qu’il elt tems que je re- 
nonce aux douceurs du commer- 
ce dans lequel je cherche k vous 
engager : mais 3 Madame 3 j’ai 
toujours les mêmes yeux ; 6c lors- 
que je vois ce qu’exige de moi l’a- 
mour de la République 3 je fens 
aufïi que vous m’arrachez la liber- 
té ; que je n’aime plus que vous 3 
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& que fl vous ne daignez fouffrir 
que je vous adore , je vai devenir 
incapable de toute aplication; 
qu’enfin il n’y a que la permilïion 
que je demande , qui peut m’af- 
furer la liberté d’efprit dont j’ai 
befoin , pour m’acquitter avec 
fuccès des détails dont je fuis 
chargé. Seigneur , repartit Gli- 
cerie , l’amour que vous avez ne 
vous a pas fait oublier ce que 
vous devez à votre réputation ; 
& comme cette Fête l’a peut-être 
fait naître , je juge que Pun & 
l’autre pourront finir enfemble. 
Dès que vous ne me verrez plus , 
vous ceÆerez de m’aimer, &deux' 
autres jours auront bien-tôt ef- 
facé de votre fouvenir une paf 
fion que le tems n’a point encore 
fortifiée . 

Glicerie fortit en achevant de 
parler ; & elle vint achever le di- 
vertifTement : mais elle parut 
ayec un air moins gai * & plus 
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inquiet. On lifoit dans fes yeux 
une triftelfe qu’elle n’avoit point 
auparavant : elle n’ofoit lailTer' 
tomber fes regards fur Harmo- 
dius ; ou s’il arrivoit qu’il les ren- 
contrât quelquefois , elle les dé- 
tournoit aufli-tôt. Il en fut cruel- 
lement aiîligé. Iiiparque étant 
rentré l’obfervoit curieufement ; 
il cnit qu’il y avoit de l’affedta- 
tion dans ce changement , & que 
c’étoit une' artifice de Glicerie 
pour lui cacher fa palTion. 

Anacréon ignorant la fituation 
du cœur de ces trois Amans , n’a- 
yoit eu d’attention que pour Har- 
modius , & pour Glicerie f lorf- 
que le diverdlTement fut achevé, 
& qu’on fe fut raflemblé dans l’a- 
partement d’Hiparque , où un 
magnifique fouper de voit être fer- 
vi , Anacréon s’aprocha de Gli- 
cerie, & la regardant d’une façon 
plus galante que tendre : Belle 
Glicerie , lui dit-il , yous avez ga- 
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gné tous les cœurs ; & de tous 
ceux qui vous ont vûë , il n’y a 
perfonne qui n’ait fouhaitté que 
vous füTiez le bonheur de l’aima- 
ble Harmodius : fans doute que 
les Dieux ne vous ont fait l’un & 
l’autre , ce qu’il y a de plus beau 
dans votre fexe , que pour vous 
unir par les nœuds d’une affection 
réciproque : aimez-vous donc 
tous deux , & que la poftérité 
puiffe dire que le tems où Ana- 
créon vint viiiter Athènes, fut 
celui où la belle Glicerie combla 
les vœux de l’amoureux Harmo- 
dius. 

Hiparque n’étoit pas loin , & 
il fentit toute l’amertume de ce 
compliment d’Anacréon. Har- 
modius qui n’étoit pas éloigné 
non plus , en fentit au contraire 
toute la douceur. Il regarda ten- 
drement Glicerie , & il garda le 
filence. Glicerie rougit , & elle- 
n’ofa regarder > ni Hiparque y ni 
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Harmodius: elle agréoit lepréfk- 
ge d’Anacréon ; mais elle crai- 
gnoit Tobftacle qu’Hiparque y 
pouvoit mettre. 

Cette Fête qui à voit donc com- 
mencé avec tant d’allegrelTe , & 
infpiré une fi douce attente à Gli- 
cerie & à fes deux Amans, les 
lailTa dans une inquiétude cruel- 
le. Harmodius ne pouvoit com- 
prendre ce qui rendoit Glicerie 
plus férieufe ; il crut facilement 
qu’elle avoit été offenfée de la 
déclaration qu’il lui avoit faite, 
ignorant encore ce qui s’étoit 
pafTé entr’elle & Hiparque. 

Ils ne furent pas les feuls à qui 
cette Fête caufa de tendres allar- 
mes. Leæna vit que tous les re- 
gards d’Hiparque s’arrêtoient fur 
Glicerie , qu’il la fui voit par tout , 
qu’il avoit difparu aufli-tôt qu’elle 
étoit fortie de la Scène ; qu’il 
étoit rentré avec un air inquiet ^ 
que Glicerie elle-même étoit plus 
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férieufe ; 6c qu’Hiparqqe avoit 
écouté avec un dépit dont il n’a- 
voit pas été le maître , le compli- 
ment qu’Anacréon avoit fait à 
cette belle fille. Toutes ces réfle- 
xions fe joignirent au fouvenir des 
reproches qu’Hiparque lui avoit 
faits au fujet d’Ariftogiton , quel- 
ques jours auparavant. L’ingrat ! 
dit-elle, vouloit fans doute fè fai- 
re un mérite de ma foiblefTe , au- 
près du frere de fa nouvelle mai- 
treffe : il prétendoit me céder , 
afin d’obtenir plus facilement Gli- 
xerie. Le croirai-je , hélas ! d’un 
Amant que j’ai cru fi vertueux ? 
Non , ne le condamnons point 
encore ; attendons que le tems ait 
juftifié mes foupçons : cachons 
même ce que j’en penfe : faifons- 
Jui feulement connoître que je me 
fuis aperçue qu’il aime Glicerie. 
Dès le lendemain elle lui écrivit 
donc cette Lettre. 

L’arrivée d’un homme tel 
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53 qu’ Anacréon , ne pouvoir être 
,, que funefte aux Amantes d’A- 
■55 thénes. Je vous cherchai vaine- 
ment hier pendant toute la Fê- 
5? te dont vous le régalâtes ; mais 
„ vous fuiviez d’autres apas : vous 
■55 a ' 7 ez , ingrat ! trouvé trop belle 
„ la fœur d’Ariftogiton : qu’elle 
3, eft belle en effet , & que fa con- 
33 currence va faire endurer de 
„ maux à la fidèle Leæna ! j’ai vu 
3, toute votre infidélité dans vos 
3, yeux ; vos regards inquiets la 
33 lui voient par tout ; vos foupirs 
3, indiferets s’adreffoient fans cef- 
3, fe à elle ; & je n’ai plus d’ef- 
33 poir de vous rapeller à l’amour 
3, que vous m’aviez tant de fois 
33 juré. Cruel ! efperez- vous 
33 qu’une fille qui n’a jamais aimé , 
33 devienne fenfible à votre ten- 
,3 drefTe ? tant de jeunes amours 
33 qu’on voit fur fes pas ? s’arrête- 
33 ront-ils fur les vôtres ? Vous 
33 vous perdez 3 Seigneur, & vous 
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3 , aprêtez, les. plus cruels fuplices 
„ à la confiante Leæna. 

Cette Lettre, quelque tendre 
qu'elle fût, ne toucha point Ili- 
parque : il aimoit trop éperdu- 
ment Glicerie ; & ce qu'il envi- 
fageoit d’obltacles k fa nouvelle 
palîion , fembloitla rendre enco- 
re plus forte. 11 lut la Lettre de 
Leæna, & il vit qu'elle avoit de- 
viné la fituation de fon cœur : il 
avoua qu'elle avoit raifon ; mais 
Hiparquene raifonnoit plus ; c’é- 
toit en lui une fatale nécellité 
d’aimer , & d’adorer éternelle- 
ment Glicerie. 

Il ne voulut point avouer fon 
changement k Leæna : il fit ré- 
ponfe a fa Lettre ; mais il ne l’a fit 
point comme k l’ordinaire. Quelle 
froideur ! s’écria Leæna , lifant 
cette réponfe ; & quelle fécheref- 
fe de fentimens ! Hiparque ne 
m’écrit ainfi que pour confirmer 
Cous mes foupçons. 
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La fiére Leæna ne put s’ac- 
coutumer à cette idée : elle réfo- 
lut de fe venger de l’ingrat Hi- 
parque , puiiqu’Ariftogiton l’ai- 
moit : elle devoit fe fervir du 
pouvoir que fa paillon lui don- 
nerait pour punir fon Amant : 
il falloir engager Ariftogiton d’é- 
loigner faïœur , & même à la 
marier ; c’étoit le coup le plus 
funefte qu’elle pût porter à Hi- 
parque. 

Pendant qu’elle s’occupoit de 
ces projets de vengeance , Hipar- 
que entretenoit Anacréon : Que 
fîtes-vous hier, lui dit -il, en per- 
fuadant à Glicerie qu’elle devoit 
aimer Harmodius ? Hélas ! elle 
n’y a que trop de penchant ; & 
j’attendois de vous d’autres fer- 
vices : il fe tut alors ; & regar- 
dant enfuite Anacréon avec des 
yeux où. la douleur étoit peinte : 
J’adore , continua-t-il , la fœur 
d’Ariltogiton ; & c’eft pour mon 

Iüval, 


Digitized by 




SECRETTR 4Cp 
Hival 5 & pour un Rival aimé que 
vous avez follicité l’inhumaine. * 

Anacréon , qui croyoit Ilipar- 
que toujours fidèlement attaché 
•à Lesena, s’arrêta comme pour 
lui témoigner fon étonnement ; 
mais conlidérant . bien-tôt qu’il 
feroit inutiledes’opofer au trans- 
port de fa nouvelle pallion 3 & 
que ce feroit affliger fon ami que 
de lui rapeller le fouvenir d’une 
félicité paifée , il s’exeufa fur l’i- 
gnorance où il étoit de fon der- 
nier attachement. 

Cependant , ajoutait-il , que 
puis-je faire pour réparer le mal 
que je vous ai fait l Vous pou- 
vez 3 reprit Hiparque , me rendre 
un bon office : voyez Glicerie de 
ma part ; expliquez-lui l’excès de 
mon amour ; peignez-lui la vio- 
lence de ma paillon , & faites- 
lui entendre , mon cher Ana- 
créon, que mon intention eft de 
l’unir à mon fort : j’avoue ma 
. Tome V. S 
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•foibleffe ; je l’aime* affez pour l’é- 
poufer : peut-être fera-t-elle in- 
ienfible à cette propolltion ; mais 
dm moins j’aurai fait ce que j’au- 
rai pu pour me procurer 'le re- 
pos & la paix. 

Je ferai tout ce que, vous exi- 
gerez de moi , Seigneur , répli- 
qua le Poëte de Téos. Mais eft-il 
poflible qu’un homme aufli fage 
que vous , ne voie point dans 
quel abîme de maux il va fe plon- 
ger? Harmodius eft jeune, il eft 
beau, il eft aimé, dites- vous; que 
de raifons pour vous donner l’ex- 
clufion ! Glicerie de fon côté eft 
jeune auili ; elle a le cœur pris ; 
elle eft fœur d’un homme enne- 
mi fecret de votre domination ; 
•elle fe fera une vertu de fes refus; 
& ce qui fera l’effet de fon incli- 
nation pour Harmodius , elle en 
fera honneur à la haine qu’elle a 
.pour les Oppreffeius de la liber- 
té : ainfi elle mettra de fon côté 
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tous les Partifans de Tandon 
Gouvernement ; & vous aurez 
le défagrément de vous voir re- 
fufé par une fille du Peuple , & 
peut - être décrédité parmi les 
Nobles , qui font le foutien de 
votre puilfance. 

Et que voulez-vous donc que 
je fafTe , s’écria Hiparque ? Ke- 
voyez Glicerie , répondit Ana- 
créon : parlez-lui de votre amour, 
fi vous n’avez pas la force de le 
furmonter ; mais faites-le fans 
emportement : feignez même 
d’ignorer le point où elle peut 
en être avec Harmodius , & at- 
tendez tout du tems & de vos 
foins. • 

Cet avis paroifloit le meilleur 
à Hiparque ; mais il en trou voit 
l’exécution iinpofïible , & fa paf- 
.fion ne lui lai/Toit plus l’ufage de 
fa raifon. Il eut befoin de toute 
fa complaifance pour promettre 
à fon ami qu’il feroit quelques ef- 

' S 2 
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forts pour le croire. Accoutu- 
mez - vous - y pendant quelques 
jours,continuale Poëte de Téos, 
& la pratique vous en deviendra 
plus facile. On n’eft heureux qu’à 
force de travail ; & vous ne de- 
vez pas craindre celui qui peut 

vous acquérir le repos & latran- 
quilité incompatibles avec le tu- 
multe des pallions. 

Ilarmodius qui craignent en- 
core que Glicerie n eut etc of-* 
fenfée de fa déclaration , & qui 
en iugeoit fur des aparences qui 
le tfompoient , avoit cherché les 
occafions delà trouver feule chez 
elle , & il y avoit réufli : elle pa- 
rut émuë & tremblante lorfqu il 
arriva j & Harmodius vit dans 
fes yeux un trouble qui lui parut 
de bon augure : il crut donc pou- 
rvoir lui parler encore de fon 
amour : Je ne fçai , Madame , 
lui dit-il , fi foferai reprendre la 
fuite de notre dernier entretien; 

' t I 


I 


Digitized by Google 



S E e R t T T Ei 4t % 

il ne vous fouvieut peut-être que 
trop de l’aveu que j’ofai vous fai- 
re ; & que le nom de Bacchus 
que je portois alors , m’enhardit 
à vous déclarer l’amour dont je 
brûlois pour Ariane : Vous en- 
tendîtes que le Dieu fervoit d’in- 
terpré te au mortel , & qu’Har- 
modius aimoit éperdument l’a- 
dorable Glicerie : Je viens en 
tremblant. Madame , vous répé- 
ter la même chofe ; je viens vous 
alfurer de la paillon la plus vio- 
lente , & la plus durable. PuiiTe- 
t-elle hélas ! ne vous point trou- 
ver infenfible! puiiTe gion invio- 
lable fidélité vous prouver à ja- 
mais le délintérelfement &la du- 
rée de mes fentimens. 

Seigneur, répondit Glicerie, 
combattue par l’amour , «S c par 
la crainte d’avoüer fa foibleiîe , 
je pardonnois en faveur de la Fê- 
te une galanterie que je crus paf- 
fagere : je ne m’attendois pas que 
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vous voulufliez pouffer la fie- 
s tion du divertiffement plus loin 
que fon terme : laiffez-mpi dans 
*cette erreur, & ne me forcez point 
à prendre avec vous un air fé- 
rieux qui ne me plaît avec per- 
fonne , & qui me déplairoit plus 
avec vous qu’avec un autre : s’il 
ne faut que vous dire que je vous 
eftime beaucoup , vous ferez fa- 
tisfait : mais au nom des Dieux , 
Seigneur , n’en exigez pas da- 
vantage. 

Votre eftime eft fans doute 
beaucoup pour moi , Madame * 
répartit Harmodius ; mais enfin 
cette efdme , à quelque prix que 
je la mette , eft bien peu de cho- 
fe comparée avec l’excès de mon 
amour : je fçai que les Amans font 
importuns , & qu’ils font rare- 
ment contens , même quand on 
les aime ; mais fi vous fçaviez , 
Madame , que cette importunité 
a de la douceur pour ceux qui en 
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connoiffent le prix , vous ne la 
dédaigneriez peut-être pas : vous 
fendriez hélas ! qu’il n’efl point 
de félicité comparable à celle 
que goûtent deux cœurs unis par 
les plus tendres liens , & qui fe 
plaignent pourtant toujours d’ai- 
mer trop peu , ou de n’être point 
affez aimés. C’eft ainli , adora- 
ble Glicerie, que vivent les Dieux, 
& qu’ils ont trouvé ie moyen de 
rendre leur immortalité lûpor- 
table. 

Ah ! Seigneur , répliqua Gli- 
cerie , ne mêlez point les Dieux, 
tout Puiflants dans des difcours 
profanes : ils n’aiment que la pu- 
reté, ces Dieux que vous ofez ci- 
ter ; & fi vous ne m’aimiez que 
de la façon dont ils aiment , je 
n’aurois pas fujet de me plain- 
dre. Eh bien ! Madame interrom- 
pit Iiarmodius , je yous aimerai 
comme ils aiment , pourvu que 
yous me permettiez de vous le 

S 4* 
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dire ; que vous l’écoutiez avec 
plailir , 6c que je puiiTe efperer 
que vous m’aimerez quelque jour 
de la même forte. 

Seigneur 3 répondit Glicerie y 
il y auroit à craindre que vous 
ne me tinffiez point parole; nous 
n’avons ni vous , ni moi la qua- 
~ lité des Dieux ; il y a de l’Jiom- 
ïne par tout notre foiblelfe 
nous trahirait hien-tôt : alors 
Madame , reprit Harmodius. en 
fouriant , nous aurons fait ce que 
nous aurons pu , 6c nous n’aurons 
plus rien à nous reprocher. Per- 
mettez-moi feulement de vous ai- 
mer 3 de vous le dire ? 6c li vous 
vous apercevez que je vous man- 
que de parole , je vous permets 
de retirer la vôtre ; c’eft tout ce 
que vous pouvez exiger de moi. 

Glicerie ne répondit poipt :: 
l’arrivée de quelques Dames em- 
pêcha qu’Harmodius ne tirât de 
cet entretien tout le • fruit qu’il 
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, en avoit attendu : il relia incer- 
tain de fa defdnée ; & quoiqu’il 
fe "flattât, qiie Glicerie n’étoit 
pas infenjible à fes recherches , il 
n’ofâ encore compter fur cg bon- 
heur : fon incertitude le defek 
perok. 

Hiparque & Anacréon paf- 
foient alors devant la maifon 
d’Ariflogiton 5 & ils en virent 
fortir Harmodius : cette rencon- 
tre renverfa toutes les réfolutionS' 
d’IIip arque : Mon Rival fort d’au- 
près de la cruelle Glicerie , s’é- ; 
cria-t-il ; il vient de lui jurer une 
tendrefle inviolable : peut-être 
hélas! ont-ils infulté l’un & l’au- 
tre à la flamme qui me dévore. Ah,, 
cruel Anacréon ! pouvez-vous me 
refufer le fecours que je vous de- 
mande ? Et fi Glicerie me fait ùne 
réponfe qui vous foit contraire, 
interrompit Anacréon , que de- 
viendrez-vous ? Alors , répondit 
Hiparque , je me foumettrai à l’a-r 

s y . 
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vis que vous m'avez donné : je ne 
verrai plus Glicerie y & le dépit 
me guérira peut-être plutôt que 
la raifon. 

Anacréon crut qu'il devoit 
avoir eette complaifance pour 
fon ami : il le quitta , & ii xntra 
, chez Glicerie , à condition qu’Hi- 
parque iroit l’attendre chez Leæ- 
na. Il y âvoit deux jours qu’il ne 
l’avoit vûë ; & il n’étoit pas alors^ 
en fituation de la voir :1a rencon- 
tre d’Harmodius lui avoit caufé 
une 11 cruelle diftraélion, qu’il n’é- 
toit guéres capable de calmer les 
allarmes de la fidèle Leæna : ce- 
pendant il n’ofa rélifter à ce qu’A- 
nacréon exigea de lui en cette 
occafion. 

Leæna étoit dans la plus étran- 
ge peine ; elle étoit fiére , & fa 
fierté l’empêchoit de faire con- 
noître le mal qu’elle fouffroit: 
Gomme elle aimoit de bonne foi, 
elle prétendoit d’être aimée de 
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même : elle ne s’apercevôit que 
trop qu’Hiparque aimoit ailleurs, 
& qu’il ne gàrdoit pas même trop 
de ménagement avec elle. Ou- 
trée de honte & de jaloulie , elle 
formoit mille projets de vengean- 
ce , réfoluë de tout employer pour 
punir Hiparque de fon infidélité.. 

Mais elle vouloit être allurée 
de fon changement : elle le vit 
alors entrer chez elle ; & fi d’a- 
bord l’efpoir fe ralluma dans 
fon ame en le revoyant , elle 
celfa bien-tôt de fe flatter , lorf- 
qu’elle eût aperçu le trouble de 
fon Amant ; il étoit inquiet, dif- 
trait, il foupiroitfouvent, il par-, 
loit peu , & on découvroit aifé- 
ment que fon cœur étoit en proie 
aux plus cruels tourmens. Elle dif- 
fimula encore ce qu’elle en peu*, 
foit ; elle vouloit pouffer la preu- 
ve jufqu’à la démonftration. Elle 
lui fit donc des plaintes tendres 
de ce qu’elle avoit été deux jours 
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». ians le voir.r Hiparque fe défen- 
dit mal : Leæna s’impatienta ; &: 
comme les réfléxions la difpo- 
foient à l’aigreur , elle ne put 
iong-tems fe modérer ; elle éclatæ 
en reproches , & elle fit connoî- 
tre à Hiparque que les foupçons-' 
qu’elle avoir conçus de fepafiiort 
pour Glicerie , étoient confirmés- 
par les excufes qu’il aportoit. Hi- 
parque ne répondit point, & fon- 
lilenee acheva de perfuader Leæ- 
na qu’elle n’avo-it plus de retour - 
a efperer de fon Amant. 

Le premier mouvement lui fit 
verfer quelques larmes v mais fe; 
reprochant bien-tôt d’avoir trop' 
fait voir fà foiblefle , elle arrêtai 
fes pleurs- fur le champ ; & re- 
gardant enfuite Hiparque avec- 
des yeux où l’amour & la- colère 
1 étoient également dépeints: Ai- 
mez?. Glicerie T puifqu’elle: vous* 
plaît, lui dit-elle ; mais renoncez, 
pour toujours à Leæna: ; je fçau~ 
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rai bien me faire raifon de votre 
perfide changements A ces mots, 
elle le quitta ; & elle pafla dans, 
ion cabinet , où elle ne voulut. 


jamais qu’il la fuivît. 

Anacréon entre tenoit alors; 


Glicerie de l’amour d’Iiiparque;; . 
il avoit laide partir les Dames, 
qui avoient fait fortir Harmo- 
dius ; & après quelques difcours 
galans qu’il tint à Glicerie 3 . il en 
prit occafion de lui. parler de la. 
paiïion de fon ami : mais il ne; 
put rien obtenir : Qu’efpere-t-ib 
de moi r répondit-elle ? veut-il/ 
m’époufer ? mon frere n’y con- ' 
fentiroit point ; & d’ailleurs ma. 
nailfance m’exclut d’un li haut; 


rang. Prétend-il faire de moi fa 
MaitrelTe , & me mettre à la pla- 
ce de Leæna , qu’il a fi long-tems 
aimée ? je ne. penfe pas , . Seigneur*, 
qu’il ait li mauvaife opinion de- 
N Glicerie.. Trop de raifons. fépa- 
j*nt donc le hls de. PHiilrate x 
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la fœur d’Ariftogiton : Ceiïcz , 
Seigneur , de m'en parler ; tou- 
tes vos raifons ne me perliiade- 
roient pas. 

Si je vous parlois pour Har- 
modius , reprit Anacréon en 
riant , y feriez-vous -auffi peu. 
fenlible ? vous fçavez ce que je 
vous ai dit en faveur de cet hom- 
me aimable : N’eft - ce point le 
plus grand obftacle qui s’opofe 
au bonheur d’Hiparque ? car , 
Madame , quand on aime , on 
n’eft guéres touché des motifs que 
vous alléguez.. L’amefe livre d’a- 
T)ord 5 &elle ne raifonne que lorf- 
qu’elle s’aft 'donnée. Seigneur 5 
répondit -Glicerie en rougiifant, 
Hiparque ne doit point me de- 
mander compte des difpofitions 
de mon cœur ; c'eft alfez que je 
ne puiffe être à lui 5 il ne doit 
pas examiner ce qui fe pafle dans 
mon ame. - 

< Anacréon ne répliqua point , 




' 
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& il vint chercher Hiparque ou 
il lui** avoit dit de l’attendre ; il 
avoit prévu la réponfe que Gli- 
cerie lui feroit. Son embarras 
étoit de la faire goûter à Hipar- 
que : il le trouva feul chez Leæ- 
na : il n’eut pas de peine à s’aper- 
cevoir qu’ils s’étoient brouillés y 
& qu’ils fe raccommoderaient 
difficilement : Sortons d’ici , Sei- 
gneur , lui dit Hiparque ; Leæ— 
na refufe de me voir : elle eft 


entrée brufquement dans fon ca- 
binet y & je n’ai pas eu le crédit 
de l’y fuivre. 

Anacréon comprit que cette 
broüillerie étoit le fruit des juftes 
foupçons de Leæna : il crut qu’il 
n’étoit pas teins de chercher à 
l’apaifer ; & pour préparer Hi- 
parque à faire les recherches con- 
venables , il falloit qu’il connût 
les difpofitions de Glicerie. Que 
devint-il lorfqu’il les aprît ? fou 
ami lui cacha ce que les répou- 
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fes de cette fille avoient de plus- 
défobii^eant : mais enfin Ü en 
aprît allez pour -juger qu’il n’a- 
voit rien à efperer d’elle. Il fen- 
tit alors toute la violence de fon 
mal : il fe reprefenta les douceurs 
dont il avoit joiii • dans le com-; 
merce de Leæna : & il fe repentit, 
d’avoir trop obéi à des deiirs 
trompeurs : mais il n’en étoit 
plus tems ; fon cœur étoit pris y 
& la réflexion ne pouvoit plus le 
guérir.. Il fut obligé d’en revenir 
à fuivre les avis d’Anacréon , qui 
fe chargea du foin d’apaifer Leæ- 
na s’il étoit poffible. 

Mais ces foins n’étoient plus' 
de faifon:la fiére Leæna n’avoit: 
écouté que fon dépit y 6c elle s’y 
étoit livrée fans réferve. Son pre- 
mier vœu lui fit fouhaitter le re-; 
tour d’Ariftogiton ; il falloit qu’ifi 
lui aidât à fe venger d’Iiiparque:: 
il falloit qu’il éloignât fa fœur, 6c 
qu’il lui promît qu’elle ne feroio 
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jamais au fils de Pififtrate : pour 
'prix de la promeffe qu’il lui . en 
ferait , il pou voit - elperer d’elle 
une fidélité à toute épreuve. 

Arifiogiton ignorait une di£ 
poiitionli favorable : le refus que 
Leæna lui avoit fait , l’avoit af- 
fligé fans le rebuter. Comme iL 
raportoit tout à Hiparque ,il fe fit 
un plaifir fingulier de fe déclarer 
fon Rival; & fans confulter le dan- 
• ger qu’il y avoit à l’offenfer , par 
une concurrence téméraire, il crut, 
qu’il y aurait de la làcfieté à céder 
quelque avantage à l’un des Ty- 
rans de la République: L’amour &. 
la jaloufie enhardirent ainli fa 
haine ; & elles excitèrent fon au*; 
dace. Quelque. puilfant que foie 
Hiparque , fe difoit-il en lui-mê- 
me , ce n’eft enfin qu’un Citoyen 1 
Si je ne puis brifer le joug quinous* 
opprime , je puis du moins faire, 
voir a TOppreffeur, que je brave 
fes fers , & que fa confidératiom 
ne m’empêche pas d’afpirer k un* 
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bien dont il s’eft injuftement em- 
paré. Revoyons Leæna , & tâ- 
chons s'il fe peut 3 par les offres 
les plus touchantes 3 de l’empor- 
ter fur mon Rival. 

Leæna n’étoit que trop difpo- 
fée à recevoir fes recherches : elle® 
ht entendre à un des amis d’Arif- 
togiton qu’elle le verroit avec 
plaifir. Il accourut chez elle , & 
il mit à fçs pieds tout ce qu’il avoit 
en fa poffefiion : J’avoue , Sei- 
gneur lui dit-elle 3 qu’une .trop 

f rande précipitation m’empêcha 
e connoître la générofité des of- 
fres que vous me fîtes dernière- 
ment: j’y ai réfléchi depuis 3 & je 
mefuis repentie de les avoir refu- 
fées ; non parce qu’elles tendent 
à me rendre maitreffe du- plus 
beau Jardin d’Athènes, mais par- 
ce qu’elles m’affurent le cœur d’A- 
riftogiton. 

Ali ! Madame , répondit-il avec 
un tranfport inexprimable de 
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joie , c ce cœur étoit toujours à 
vous, malgré même votre refus, 
& rien n’elt capable de vous l’ar- 
racher : mais , Madame , ajouta- 
t-il , que dois-je penfer de ma fé- 
licité ? elle eft trop prompte pour 
être véritable , Hiparque qui vous 
aime , & que vous aimez , eft 
un obftacle invincible à mon 
bonheur. Seigneur , répartit Leæ- 
na , c’eft à vous d’examiner 11 
vous oferez vous expofer à fa 
haine ? êtes-vous alfez hardi pour 
ne la point redouter ? Ah ! belle 
Leæna , s’écria-t-il , que puis-je 
craindre ii je fuis allez heureux 
pour vous plaire ? 

Ariftogiton , répondit Leæna, 
je m’engage à vous , par le plus 
inviolable ferment ; & il mon 
cœur'îi’a point encore pris pour 
vous cette forte -inclination qui 
lie les âmes , & qui attache insé- 
parablement les cœurs , votre fi- 
délité & votre dévouement ne 
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tarderont pas. à produire fur le 
mien l’affection que vous deman- 
dez. Il me fuffira que vous ofiez 
braver la haine d’Hiparque. Ven- 
gez-moi donc de fÔijure qu’il 
m’a faite : il aime Glicerie , Sei- 
gneur ,& c’eft ce qui rompt pour 
jamais les liens qui m’attachoient 
à lui ; je vous demande pour uni- 
- que récompenfe de mon cœur , 
que vous empêchiez ; que votre 
lœur neibit à lui : qu’elle parte 
d’Athènes ; li vous m’accordez. 
- cette grâce , jamais Leæna n’en 
aimera un autre qu’Ariftogiton. 

Le frere de Glicerie crut alors 
que le dépit avoit feul part k la 
réfolution de Leæna ; mais il lui 
importoit peu à quoi la viétoire 
qu’il remportoit fut duc 3 pourvu 
qu’il l’obtint. Madame 3 répar- 
tit-il , li vouantes aulfi fidèle à 
votre promeffe , que je veux l’ê- 
tre à celle que je vous fais d’éloi- 
gner pour toujours Glicerie d’A- 

i * i 
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thénesfrien ne m’empêchera d’ê- 
tre aimé toute ma vie de l’adora- 
ble Leæna. C’eft allez, Seigneur, 
répondit-elle , Leæna va être dé- 
formais l’Amante déclarée d’A- 
riftogiton. 

Le départ de Glicerie fat alors 
réfolu : Ariftogiton de retour 
chez lui fit tout préparer pour 
envoyer le lendemain fa fœur à 
la Campagiîe ; & il la fit brufque- 
ment partir d’Athènes, fans lui 
dire quelle railbn l’engageoit à 
l’en éloigner. Elle s’en arracha 
en foupirant ; elle prévoyait l’in- 
quiétude où alloit être Iiarmo- 
dius ; il ignoroit encore fes ten- 
dres fentimens. Quelle doulou- 
reufe incertitude ! Glicerie en 
rcfLéchilTant fur les peines qu’il 
endureroit , fentit les mêmes 
tourmens. 

• Hiparque ne fçut d’abord à qui 
attribuer ce brufque départ : mais 
il ne tarda pas à en être informé. 
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Leæna refufa tout raccommode- 
ment avec lui ; & elle ne lit point 
de myftére de fon engagement 
avec Ariftogiton : elle ne le ca- 
cha point à Anacréon qui lui par- 
loit en faveur d’Hiparque : tant 
qu’il m’a été fidèle , lui dit-elle , 
j’ai eu pour lui un attachement 
inviolable ; mais je ne dois aucun 
ménagement à qui n’en a point 
eu pour moi : je fçai l’amour qu’il 
a pour Ghcerie ; il n’a pu me le 
cacher : il adore cette belle fille ; 
mais en vain il efpere s’en faire 
aimer : Ariftogiton m’a promis 
d’empêcher tout commerce en- 
tre fa fœur , & lefrere d’Hippias : 
il m’en coûte mon cœur pour me 
venger : Ariftogiton a déjà toute 
ma reconnoilfance , je veux qu’a- 
vant qu’il foit peu il ait auili 
toute ma tendreffe. 

Leæna tenoit ces difcours û 
publiquement qu’ils furent fç is 
de tout le monde 3 & qu’ils par- 
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vinrent aux oreilles d’Harmo- 
dius : Quelle nouvelle pour un 
Anîant délicat , & qui n’étoit . 
point v encore fur du cœur de Gli- 
cerie ! Quoi ! dit-il , Hiparque 
étoit mon Rival ; & je ne le fça- 
vois pas : l'ingrate Glicerie m'a 
fait un cruel miftére de cet amour. 

Ah ! fans doute qu'elle l'aime ; & 
qu’Ariftogiton toujours ennemi 
des Tyrans , n’a enlevé fa fœur 
d'Atliénes , que pour la ravir aux 
pourfuites du fils de Pififtrate. 11 
fe rapella enfuite tout ce qui s’é- 
toit paffé depuis qu’il avoit en- 
tretenu Glicerie de fa tendreffe : 
l’air férieux qu’elle avoit pris de- 
puis qu'il s’étoit déclaré ; l’affec- 
tation qu’elle avoit eue à fuir fes 
regards en la pj-efence d’Hipar- 
que ; & l’adrefTe qu'elle avoit em- 
. ployée pour *fe difpenfer de lui 
faire une réponfe polieive 3 la der- 
nière fois qu’il l'a voit entrete- 
nue. Toutes ces conildérations 
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lui parurent des preuves fuffifan- 
ces de fon malheur : il crut Ili- 
parque aimé de Glicerie. 

* Au contraire Hiparque fut juf- 
tement allarmé de rengagement 
de Leæna , & d’Ariftogiton : il 
connoiffoit la hère Courtifane; 
il ne douta point qu’elle n’ufiit 
de tout fon pouvoir , pour enga-, 
ger fon Amant à difpofer de fa 
lœur en faveur de l’un de fes 
Amans : il aprehenda fur tout qu’il 
ne la donnât à l’heureux Harmo- 
-dius : fon unique objet alors fu& 
d’empêcher ce funefte mariage. 

• 11 crut pouvoir y parvenir en 

tentant l’ambition d’Idarinodius 
par l’elpérance d'une plus noble 
alliance,: il ht propofer Arché- 
dice fa nièce aiyeune Athénien. 
Hippias laiiTa fon frere maître 
de la main de fa fille ; comptant, 
qu’il ne le tromperoit point au 
choix qu’il feroit : Iiarmodius 
avoit en effet des qualités qui ne 

’ le 
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• le rendoient pas indignes de cet- 
te alliance ; mais il le refufa fiè- 
rement. Hiparque , dit-il à celui 
qui lui en fit la propofition , ne 
cherche pas tant à me donner fa 
nièce , qu'à s’alTurer la poffeiTion 
de Glicerie : je n'ai donc garde 
de me laiffer éblouir à fes offres : 
cependant , ajouta-t-il , pour lui 
montrer que je ne fuis pas tout- 
à-fait indigne de ce choix , dites- 
lui que je l’accepte, à condition. 
Seigneur , qu’il rendra la liberté 
à fa Patrie. Quoique cette répon- 
fe fut un refus politif, le bruit ne 
lailfa pas de fe répandre dans 
Athènes que ce mariagè's’accom- 
pliroit : la trille Glicerie en fut 
inftruite ; & elle y ajouta d’au- 
tant plus de foi,qu’eIle connoilToit 
toutes les vertus de là PrincelTe ; 
qu’enfin il nefembloit pas qu’Har- 
modius dût balancer entre l’al- 
liance d’Ariflogiton , & celle des 
fils de Pififtrate : elle ne douta 
Tome F X 
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donc point de Ton infortune ; elle 
fe plaignit de la violence de fon 
frere , qui l’arrêtoit hors d’Athè- 
nes, oùfaprefence eut peut-être 
retenu Harmodius. Iîélas ! ajou- 
toit-elle, s’il m’eût aimée de bon- 
ne foi, m’oublieroit-il fi promp- 
tement ? fans doute il n’avoit 
pour moi qu’une tendreffe paffa- 
gcre ; & peut-être n’avoit-il ofé 
le déclarer Rival d’Hiparque, 
que. dans la vûë de le forcer à lui 
offrir/ fa nièce. S’il en eft ainli, 
Harmodius n’eft pas digne de 
moi , & je dois l’oublier comme 
il m’a oubliée lui-même. 

Gliçerie ne fut pas la feule que 
le bruit de ce mariage allarma : 
Archédice en fut effrayée : elle 
. aimoit Eantis , & elle en étoit ai- 
mée. Quelques vertus qu’eût Har- 
modius , elle ne croyoit pouvoir 
être heureufe avec lui tant qu’el- 
le en aimeroit un autre ; elle gé- 
mit de la politique de fon pere, & 



SECR.ETTE, 43) 
de celle de Ton oncle, qui la facri- 
tioient ii leurs vues ; car elle ne 
doutoit point que ce ne fût la 
crainte de donner de la jaloulle 
aux Athéniens , qui les empê- 
choit d’accepter les recherches 
du Prince de Lampfaque. 

Eanthis fentit. comme la Prin- 
cefTe, tout ce que ce choix avoit 
d’injurieux , & de douloureux 
pour lui: il ne put le fouffrirfans 
murmure , & il réfolut, fans con- 
fulter Archédice, de s’en venger 
fur Harmodius : il étudia les lieux 
où il alloit ; & l’ayant rencontré - 
dans le Céramique , il l’attaqua 
fi brufquement qu’Harmodius , 
qui n’étoit pas préparé à fe dé- 
fendre , fut obligé de reculer 
quelque pas. Eanthis crut qu’il 
l’avoit déjà vaincu : & il voulut 
l’obliger à renoncer à la Princefle. 
Harmodius fut indigné de cette 
audace; & mettant fièrement l’é- 
pée à la main, il n’eft pas encore 

T 2 
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tems 5 dit-il , que vous me don- 
niez la loi ; & vous devez fonger 
à me defarmer auparavant. 

Harmodius fit voir alors qu’il 
n’étoit pas facile de le vaincre ; 
non-feulement il para tous les 
coups que lui porta Eanthis , mais 
il le bleffa dangereufement. Le 
Prince à la vûë de fon fang de- 
vint prefque furieux ; & quoiqu’il 
fentit qu’il feroit le plus foible , 
il ne put fe réfoudre à céder : 
faifant donc un derqier effort * 
il porta un coup à fon ennemi , 
qui lui fit une large bleffure , & 
qui le renverfa noyé dans foh 
fang. 

Eanthis étant tombé lui-même, 
fut emporté chez luiparfes Gens 
qui n’étoient pas éloignés : pour 
Plarmodius on fut obligé de le fe- 
courir promptement , & de le 
porter dans une maifon yoifine. 

Il ne s’en trouva point de plus 
proche que celle de Lesena : elle 
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connoiffoit trop Ilarmodius pour 
lui rcfufer du fecours : elle ordon- 
na qu'on prît un grand foin de 
lui; & lorfqu'il eut été panfé, <S c 
que fa blelfure fe fut trouvée plus 
grande que dangereufe , elle vint 
falTurer de la part qu'elle prenoit 
à cet accident , & elle ne vou- 
lut point permettre qu'il fe fit 
tranfporter chez lui, qu'il ne fût 
en état de le pouvoir faire fans 
péril. 

Harrftodius accepta cette offre 
avec plaifir : il fçavoit l’engage- 
ment de Leæna avec Ariftogi- 
ton ; & il fe flattoit de former 
des liaifons avec lui , qui pour- 
roient peut - être rompre celles 
qu'il fupofoit être entre Hipar- 
que , & Glicerie. Ariftogiton ap- 
prît en effet de Leæna l'accident 
arrivé à Harmodius , & le fe- 
cours qu'il avoit reçu d'elle. Quoi 
qu' Ariftogiton ignorât l'amour 
d’Harmodius , & qu’il eût même 

T 3 . 
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ajouté foi à ce qu’on avoit die 
de fon alliance avec Hiparque 3 
il eftimoit aflez la vertu d’Har- 
modius pour failir l’occafion de 
lui être utile : il fe flatta même 
qu’il pourroit le détourner de 
l’alliance d’Archédice , & il lui 
vint alors dans l’efprit de lui of- 
frir la main de Glicerie. 

Cependant Hippias informé de 
cette affaire , déclara tout haut 
que c’étoit s’être pris à lui , que 
d’avoir attaqué Iiarmodius ; &. 
fur le champ il envoya ordre an 
Prince de Lampfaque de fortir 
d’Athènes : quelque dangereufe 
que fût fa bleffure, il fallut obéir; 
& dès le foir Eanthis fe fit porter 
dans le Bourg d’Alopece 3 où il 
refta jufqu’à ce qu’il fût en état 
de fortir tout-à-fait de l’Attique.. 

Cet ordre fît tant de bruit qu’on 
ne douta plus dans la Ville de 
l’alliance d’IIarmodius avec la 
fille d’Hippias. Ce fut un nouveau* 
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fujet de larmes pour l'aimable Gli* 
cerie : l'infidélité de fon Amant 
lui parut certaine : Et quelle étoit 
alors fa lltuation ? trifte , folitai- 
re , éloignée d'Athènes, & livrée 
aux plus cruelles réfléxions , elle 
fentoit avec une peine toujours 
nouvelle , qu’elle aimoit encore 
Ilarmodius ; & que tout ingrat 
qu’il lui paroiffoit , il lui étoit 
plus cher que jamais. Ce qu'elle 
avoit apris de fa blelfure , lui çau- 
foit un autre genre d'affiiélion.: 
elle fentoit tous les coups qu'il 
avoit reçus. 

Mais les chofes étoient fur le 
'point de prendre une autre fa. 
ce ; & bien-tôt Glicerie aîloit 
voir tous fes foupçons dillipés. 
Harmodius fe portoit beaucoup 
mieux : Ariftogiton l'avoit déjà 
vu plufieurs fois ; & le trouvant 
dans une lituation où il pouvoit 
entendre parler d’affaires , il réfo- 
lut de lui ouvrir fon cœur : il fit 

T* 
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donc tomber un jour la conver- 
fanion fur fa blelïure ; & le regar- 
dant enfuite fixement : Se peut-il. 
Seigneur , qu’Harmodius , des 
plus nobles Maifons d’Athènes, 
& que tant de raifons dévoient 
attacher à la République , ait fon- 
gé à s’allier avec fon Tyran ! j’ai 
déploré la perte que la Patrie a 
fait en vous d’un Cytoyen bra- 
ve & vertueux , & j’ai mille fois 
gémi, de le voir lié par de fi grands 
engagemens avec les deux fils de 
rOppreffeur de notre liberté. 

Harmodius fut charmé de cet- 
te ouverture : il jetta un regard 
fur Ariftogiton , & lui ferrant 
tendrement la main : par quelle 
raifon , dit-il , l’aimable Glice- 
rie , fœur du fage Ariftogiton, 
ü fidèle à l’ancien Gouverne- 
ment de fa Patrie , a-t-elle pu fe 
réfoudre à aimer Pliparque qui 
l’a changé ? Les Dieux me font 
témoins que je n’ai point recher- 
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chè ralliance de ce Prince : ils 
fçavent même que je l’ai refufée : 
que Glicerie n’en a-t-elle fait de 
même ; & que n’a-t-elle rejette 
les vœux d’Hiparque comme j’ai 
fait l’hymen de fa nièce ? 

Seigneur , répondit Ariftogi- 
ton , un peu furpris , s’il étoit 
auiîi facile de vous dégager de 
l’alliance d’Hippias qu’il feroit 
aifé de vous affurer que ma fœur 
n’a aucune confidération pour 
Hiparque , vous feriez bien-tôt 
rendu à votre Patrie. Mais , ajou- - 
ta-t-il 3 quel intérêt prenez-vous 
à Glicerie ? Ah ! fi ce que j’entre- 
vois par vos difcours étoit polli- 
ble ; il ma fœur pouvoit vous 
plaire ; fi je pouvois vous atta- 
cher à moi par un. nœud li doux ! 
Seigneur , tous mes vœux fe- 
roient comblés ? & je me flatte- 
rois 3 qu’après ce grand événe- 
ment 3 les Dieux ne me refufe- 
roient plus rien 5 & qu’ils accor- 
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deroient à mes deiirs , la déli- 
vrance de la République , après, 
laquelle je foupire depuis il long*- 
tems.. 

Seigneur , répondit Harmo- 
dius tranfporté de joie , je m’uni- 
rois volontiers avec vous pour 
un fi glorieux, deflein', il vous me- 
pouviez affurer que Glicerie n’efl 
point fenlible pour Hiparque ►- 
Quel bonheur pour moi. , Sei- 
gneur' y . fi j’ofois me flatter que 
fon cœur ne défavoüàt point le: 
don que vous m’offrez de fa main! 
Gui;, Seigneur, je l’adore ; & il: 
vous. me promettez qu’elle ne dé- 
daignera point mes vœux- , vous: 
m’allez rendre le plus, heureux &: 
le plus fortuné de tous les hom- 
mes. Je réponds de l’obéiffance' . 
de ma fœur , reprk Ariftogiton,. 
elle eit trop fage pour s’être en- 
gagée fans mon aveu r trop • 
ennemie de la tyrannie pour/ 
avoir, donné, fon. cœur a. l’enne- 
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mi de la liberté : comptez , Sei- 
gneur , fur ma parole , & fur fa 
main. 

Leæna étoit prefente à cet en- 
tretien : Quel plailir pour elle, 
& quelle victoire elle remportoic 
fur Hiparque ! Elle lui ravilfoit 
l’objet de Ion adoration : elle le 
livroit à fon Rival ; mais à un Ri- 
val aimable , & qui ne pou voit 
manquer de plaire à Glicerie : 
Quel triomphe pour Leæna ! Quel 
fuplice pour Hiparque ! La fiére 
Courtifane étoit au comble de fes 
vœux. Le mariage de Glicerie 
étoit arrêté : Iiarmodius , & Arif- 
togiton s’étoient juré cette dura- 
ble amitié qui les a immortalifés.- 

Un événement . imprévu vint 
changer les réfolutions d’Hip- 
pias , & l’obligea de confentir 
au mariage de fa fille avec Ean- 
this. Ce Prince guéri de fa blef- 
fure étoit forti de F Afrique, & il 
av oit pris le chemin de Lampfa-- 
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gue, lorfqu’il rencontra à quel- 
ques milles d’Atliénes un chariot 
qui venoit de verfer : il en vis 
fortir une femme feule , qui pa- 
roilfoit plongée dans la plus gran- 
de trifteffe. Un homme bien fait 
lui aidoit à defcendre ; Eanthis 
s’arrêta un moment à conl'idérer 
ce fpeélacîe ; il vit que cette fem- 
me répandoit des larmes : il fçut 
qu’elle fouffroit une cruelle vio- 
lence , & qu’on l’avoit enlevée 
des bras de l'on pere , & du fein 
de fa famille. 

Eanthis fe crut obligé d’empê- 
cher les fuites de cette injuftice : 
l’inconnue s’apercevant qu’il étoit 
ému de fon malheur, crut que le 
Ciel l’envoyoit à fon fecours : 
.Vous voyez en moi , Seigneur, 
s’écria-t-elle , l’infortunée Célé- 
ne , la fille de Caîlias que l’injufte 
Ifagoras enleve à fon pere , & à 
fon Amant : au nom des Dieux 
fecourez une fille infortunée que. 
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fon perfide raviffeur va livrer à 
fes plus cruels ennemis. 

Quoique Ifagoras fit fes efforts 
pour empêcher Célêne de parler, 
il ne put li bien faire qu'Eanthis 
n'entendit ces paroles : le Prince 
de Lampfaque defaprouva cette 
violence , & il tâcha d'engager 
Ifagoras à relâcher fa Prifonniere; 
mais il avoit intérêt de la garder. 
Qui que vous foyez , dit-il à Ean- 
this , qui paroi ffez fenfible aux 
plaintes de Ccléne , li vous êtes 
ami d'Hippias , ceffez de vous 
opofer a fes deffeins ; c'eft lui 
qui fait enlever la fille de Callias , 
pour empêcher qu'elle n'époufe 
Clifthéne fon plus mortel en- 
nemi. 

Il n'en fallut pas davantage 
pour exciter Eanthis à prendre 
le parti de Céléne : il lui vint dans 
l'efprit que puifqti'Ilippias avoit 
intérêt de l'avpir en fa puiffance , 
il feroit tout pour l'obtenir j & 
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que c’étoit le moyen de le forcer' 
k lui accorder Archédice. Il or- 
donna donc impérieufement au* 
ravifleur de Céléne de la relâ- 
cher ; & fur fon refus * il mit l’é- 
pée k la main , & il fit comman- 
dement k fes gens de charger 
ceux d’Ifagoras. 

Celui-ci ne fut ni allez heu- 
reux 5 ni alfez brave pour demeu- 
rer maître de fa captive : il prit 
lâchement la fuite ; & le Prince 
demeura 3 fans combattre > maître 
de la fille de Callias.- 

Céléne fe crut au comble de 
fes vœux : elle voulut fe jetter 
aux pieds de fon Libérateur , 
mais il l’en empêcha ; & il la 
pria de remonter dans fon cha- 
riot , auquel il fit prendre la rou- 
te de Lampfaque.- Alors la trifte 
Céléne 3 qui s’étoit flattée qu’on- 
alloit la renvoyer k fon pere 3 s’a- 
perçut qu’elle n’avoit changé que 
dé Ravifleur 3 d’autant plus k- 
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plaindre qu’elle ignorait en quel- 
les mains elle étoit tombée 3 «Si- 
en quels lieux on l’alloit mener. 

Eanthis n’avoit pas delTein de 
la conduire jufqu’à Lampfaque. 
Il s’arrêta a une journée de l’At- 
tique y jufqu’à ce qu’il eût eu des 
nouvelles d’Hippias : il lui man- 
da qu’il étoit maître de Céléne ; 
& qu’il n’avoit qu’a lui marquer 
où il vouloir qu’il la menât , s’il 
étoit dans la difpoiltion de IuL 
donner en même tems Archédi- 
ce ; & qu’au trement il alloit in- 
celTamment la renvoyer à fon* 
pere. 

Cet avis étoit trop important' 
pour être négligé. Callias avoir 
de grands biens à Athènes 3 d’où 
il a voit été chalTé, parce qu’il j 
étoit de la faétion des Alcméo- 
nides ; & c’étoit par cette raifon 
qil’ll avoir accordé fa fille à Clif- 
diéne, chef de cette illuftre mai-- 
&n.- Hippias. craignoit cette air 
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liance , qui eût afTuré à fon en- 
nemi les grandes terres de Cal- 
lias : il ne falloit donc pas que 
Céléne retournât en la puilfance 
de fon pere. Ilippias en fit cpn- 
noître la conféquence à fon frere : 
Hiparque fe rendit à ces raifons : 
Idippias partit fecrettement d"A- 
thénes avec fa fille Archédice 9 
& il vint trouver Eanthis : le 
Grince de Lampfaque vit ainli 
combler fes yœux aux dépens de 
la liberté de l'infortunée Céléne: 
elle fut emmenée à Athènes par 
Hippias , qui la fit garder parmi 
les filles de Cérès. 

On aprit avec étonnement le 
mariage d’ Archédice : Harmo- 
dius «St Ariltogiton ne fçurent à 
quel motif fattrib uer: mais quelle 
joie pour Glicerie ! elle ignoroit 
encore ce qui s’étoit paflé entre 
fon Amant «St fon frere. Ce der- 
nier vint fen inftruire : quel chan- 
gement pour la tendre Glicerie ! 
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elle lailïa voir toute fa joie , & 
toute fa tendrelfe : Ariftogiton 
l’embralTa en lui témoignant 
combien il étoit fatisfait de la 
trouver dans ces difpolitions. Il 
revint le même jour aprendre la 
fituation de fa fœurà l’amoureux 
Harmodius. On peut juger avec 
quels tranfports il fçut que l’aima- 
ble Glicerie étoit fenîible à fes 
feux. Ariftogiton le mena le len- 
demain chez lui , & il le prefen- 
ta à fa fœur : Jamais contente- 
ment n’égala celui de ces deux 
Amans : jamais engagement n’a 
eu des circonftances plus douces 3 
& plus flatteufes. 

Le feul Iiiparque étoit alors 
en proie aux plus cruels chagrins: 
l’amour & la jaloufie le tourmen- 
toient également ; & rien ne le 
confoloit de n’avoir pu fe faire 
aimer de Glicerie. Pour furcroît 
de douleur , Anacréon partit 
d’Athènes 3 & reprit la route de 
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Téos : Hiparque n’eut donc plus 
de confident de fes peines , n’o- 
fant les confier à d’autres qu’à 
lui. 

Il ignoroit alors l’engagement 
d’Harmodius & de Glicerie : on 
le tenoit fort fecret dans la crain- . 
te qu’Iiiparque n’y mît obftacle. 
Glicerie refta donc encore à la 
campagne , où Harmodius ail oit 
la voir fecrettement. Un jour 
qu’il y étoit arrivé trop tôt , & 
que pendant que Glicerie fe pré- 
paroit à le recevoir , il fe pro- 
menoit dans un bois qui joignoit 
la maifon d’Ariftogiton , il en- 
tendit à quelques pas de lui deux 
hommes qui parloient fort haut;, 
& dont l’un difoit à l’autre:rends- 
moi, perfide ! celle que tu m’as ra- 
vie : rends-la-moi, ou c’eftfait de 
ta vie. Eh ! que puis-je faire pour 
te la rendre, répondoit l’autre ?" 
Elle n’eft point en mon pouvoir.. 
Eh bien ! reprenoit le premier „ 
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reçois le châtiment de ton crime, 
& meurs de la main de ton Ri- 
val , ou bien ôte-lui la vie. Ilar- 
modius entendit aulïi-tôt le bruit 
des épées : il accourut pour ré- 
parer les combattans ; mais il ar- 
riva trop tard : celui qui venoit 
de fe plaindre avec tant de fierté, 
avoit déjà renverfé fon ennemi 
qu’il avoitjettéà fes pieds, noyé 
dans fon fang. 

Harmodius étant alors arrivé , 
trouva le vainqueur qui elTuyoic 
fon épée au gazon , & qui fem- 
bloit attendre qu’on vint encore 
exciter fa vengeance : mais à pei- 
ne Harmodius l’eût aperçu , que 
courant à lui les bras ouverts : 
Grands Dieux ! fe peut-il que je 
vous revoie encore dans l’Atti- 
que ; & que fi près des fils de PR 
iiftrate , & prefque fous leurs- 
yeux , le généreux Clifthéne ait 
ofé hafarder fa vie , & l’expofer 
aux embûches des deux Tyrans ï 
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Eft-ce quelqu’un de leurs Emif- 
faires que vous venez d’immoler ? 
Etes-vous alluré de n’être point 
découvert r parlez 3 je vous offre 
mon bras & ma vie. 

• Alors Clifthéne reconnoiffant 
à fon tour Harmodius : ce m’eft 
du moins une confolation dans 
mes difgraces , lui dit-il en l’em- 
‘ braffant à fon tour ? de trouver 
des amis encore fenlibles à mon 
malheur : vous voyez le plus fatal 
de tous mes ennemis que je viens 
d’immoler à ma vengeance : c’eft 
le lâche Ifagoras , l’infame ravif- 
feur de l’infortunée Céléne. Har- 
modius jetta les yeux fur celui 
dont Clifthéne parloit ; & en 
effet il reconnut Ifagoras : il crut 
alors à propos de s’en éloigner ; 
& il engagea Clifthéne à le fui- 
vre : Eloignons-nous 5 lui dit-il , 
de ce trifte objet ; je vai vous con- 
duire en des lieux où vous ferez 
bien reçu , & où vous jugerez 
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vous-même de mon bonheur : 
& en pouvez-vous goûter , inter- 
rompit CliSthéne , dans une Ville 
où les OpprelFeurs de votre pa- 
trie en ont violé toutes les lois , 
& renverfé un Gouvernement 
que nos peres avoient li Sage- 
ment établi ? Clifthéne 3 répon- 
dit Harmodius 3 il eft encore des 
Athéniens ; & vous aprendrez en 
les voyant de quelle réfolution 
font capables ceux que la tyran- 
nie n’a pas encore bannis de la 
Ville. 

Harmodius en conduifant CliS- 
théne 3 SinSorma des principales 
circonstances de Son engagement 
avec Glicerie : il le preSenta en- 
suite à cette vertueuSe fille , qu’il 
inStruifit du nom & de l’avanture 
de cet illuftre ami : il inSorma en 
même tems AriStogiton de l’ar- 
rivée de CliSthéne; & il lui man- 
da qu’il étoit à propos qu’il ame- 
nât avec lui la courageuSe Leae-/ 
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na , afin qu’ils puflent prendre 
enfemble des mefures pour leur 
commune feureté. 

Après ces ordres donnés , Har- 
modius pria Clifthéne de l’inftrui- 
re des circonftances de fa ren- 
contre avec Ifagoras. Vous re- 
nouveliez en moi un fouvenir 
bien trifte 3 reprit le fils de Mé- 
gacles ; l’enlcvement de ma che- 
re Céléne m’a feul irrité contre 
Ifagoras. Vous fçavez que les 
grands biens de Callias , & l’a- 
mour qu’il avoit pour le Gouver- 
nement républicain , l’avoient 
expofé à la haine des Pififtrati- 
des : ils le firent bien-tôt bannir 
de la Ville ; & ils s’emparèrent 
d’une partie de fes biens : Cal- 
lias erra long-tems dans les dif- 
férens états de Grèce ; enfin il fe 
fixa à Sycione-où je m’étois reti- 
ré : le parti que nous tenions l’un 
l’autre nous joignit d’intérêt, 
& bien-tôt un autre lien nous unit 
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plus étroitement. Je vis l'adora- 
ble Céléne , & je l'aimai dès que 
je l'eus vûë : Callias s’étoit fait 
une loi de ne point contraindre 
l'inclination de fa fille : ilfeut que 
Céléne en avoit pour moi 3 & il 
l'aprouva. Mais comme il avoit 
emporté d'Athènes- de grandes 
fommes ; & que les Pililtratides 
craignoient que l'union de nos 
biens ne leur fût fatale 3 ils n'eu- 
rent pas plutôt apris que Callias 
me donnoit fa fille , qu’ils réfo- 
lurent d’y mettre obftacle : ils fe 
Servirent pour cela d'Ifagoras : 
le traître feignit d'avoir des fu- 
jets de mécontentement contre 
eux , & il fe réfugia à Sycione : 
il y vit Céléne , & il en devint 
éperdument amoureux : il ne fe 
hazarda pas à lui déclarer fa paf- 
fion , parce qu’il fçavoit qu'elle 
répondoit à la mienne ; mais il 
réfolut de concert avec les Pilif- 
tr^tides de l'enlever 3 6c de l'çm- 
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mener à Athènes , où il fut arrê- 
té qu’on lui donneroit les grands 
biens de Callias 3 afin de le ren- 
dre parla l’ennemi irréconcilia- 
ble de fon beau-pere 3 & qu’ils 
eufient un titre coloré pour dé- 
pouiller Callias de les biens. 

Le perfide Ifagoras abufa ainfi. 
de l’azile qu’il avoit reçu à Sy- 
cione, d’où il enleva Céléhepeu 
de jours avant que je défie l’é- 
poufer. Il prit la route d’Athènes, 
où je le fuivis ; mais je ne pus le 
joindre allez tôt. J’ai apris ce- 
pendant que Céléne lui avoit été 
enlevée ; mais j’ignore par qui ; 
& je ne fçai ce qu’elle eft deve- 
nue : depuis ce tems j’errois dans 
l’Attique , cherchant toujours Ifa- 
goras , & defefperant de le trou- 
ver 3 lorfque je l’ai rencontré 
tantôt dans le bois prochain , 
je n’ai pu aprendre de lui que 
ce que je viens de vous dire : le 
traître efi puni ; mais je fuis tou- 
jours 
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joufs dans la même incertitude. 

Cependant on crut Ilagoras 
mort , & Clifdiéne lui-même le 
penfoit ainli : ce coup allarma les 
deux Pillftratides : ils crurent 
qu’il venoit des Partifans de Clif- 
théne ; & ils en conclurent qu’ils 
•avoient encore tout à craindre 
d’eux. Ifagoras avoit été raporté 
le même jour ; & on trouva que 
la blefliire n’étoit point mortelle : 
cette nouvelle raflfura les Piültra- 
çides : ils fe flattèrent du moins 
qu’ils fçauroient de lui par qui il 
avoit été blelTé. Leur furprife ne 
fut pas médiocre, lorfqu’ils apri- 
rent que c’étoit par Clifdiéne. 

Le bruit qui s’étoit répandu - 
du meurtre d’Ifagoras étoit déjà 
public dans Adiénes , lorfqu’A- 
riftogiton en partit avec Leæna : 
il ne tarda pas à venir : il avoit 
intérêt de s’éclaircir des circonf 
tances d’une aélion qui s’étoit 
faite k fa porte. Il fut charmé de 

Tome K V J 
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voir Clifthéne le fils , & le Suc- 
celTeur des anciens ennemis de 
Pilifbrâte ; & Clifthéne n’oublia 
rien pour fe concilier la confian- 
ce d’Ariftogiton , & FaffecUon 
de Leæna qui pouvoit tout fur 
lui. 

Comme il n’y avoit point de 
feureté à Clifthéne de refter plus 
long-tems dans l’Attique , on prît 
les mefures les plus juftes & les 
plus promptes : le Mariage d’Har- 
modius & de Glicerie fut réfolu; 
&afin de ferrer plus étroitement 
les nœuds de cette alliance, Leæ- 
na propofa elle - même celui 
d’Ariftogiton 5 & d’Harmodie : 
Qu’on n’envifage point mes in- 
térêts , ajouta-t-elle, j’aiaflez de 
biens pour n’avoir befoin de ceux 
de perfonne : il me fuffira d’a- 
voir Ariftogiton pour ami ; je 
renonce au commerce de mes 
Amans , pour me dévouer toute 
entière au fervice de ma Patrie.- 
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Ariftogiton admira la coura- 
geuse réfolution de Leæna ; & il 
confentit à tout pour ne pas mar- 
quer moins de fermeté qu'une 
femme. Mais comme on n’étoit 
pas Sur du cœur d'Harmodie, 
on réSolut de ne lui faire part de 
ce projet que dans le moment 
de réxécution. Enfin on con- 
vint que Clifthéne partiroit dès 
la même nuit ; que Callias feroit 
redemander Sa fille aux PiSiftrati- 
des^qu'on SupoSa informés du lieu 
de fa retraite ; qu’Harmodius & 
Ariftogiton feroient apuyer fa 
demande par tous leurs amis; & 
que Clifdiéne de Son côté agiroit 
auprès de toutes les Puifiances 
de la Grèce , pour les engager 
dans une alliante contre les deux 
freres. 

Hiparque fut bien-tôt informé 
de TaiTemblée qui s'étoit tenue 
chez Ariftogiton ; & il aprehen- 
da que le mariage d’Harmodius 
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avec Glicerie n’y eût été conclu: 
il chercha donc à éloigner ce 
coup , s’il ne pouvoit l’empê-, 
cher : il pouffa Ifagoras à faire 
informer contre ceux qui l’a- 
voient attaqué ; & comme il avoit 
fiommé Clifthéne , & qu'on fça- 
voit , qu’après le combat il s’étoit 
retiré chez Ariftogiton , Hipar- 
que le flatta que pour empêcher 
l’effet de cette preuve , il accep- 
ter oit toutes les conditions qu’on 
lui impoferoit. 

Ariftogiton prévit le danger , 
& il ne le craignit pas : il vint 
trouver Harmodius : il manda 
Leæna , & il leur expofa les vues 
d’Hiparque : On veut nous 
intimider , leur dit-il ; on veut 
empêcher notre alliance mais 
ne nous allarmonspas : -j’ai même, 
ajouta-t-il , de plus nobles projets 
en tête : il y a trop long-tems que 
la liberté elt oprimée : on en veut 
à nos jours ; & on ne fe plaint de 
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fentreprife de Clifthéne , que 
pour nous alTocier a fa peine : pré- 
venons le coup parla perte même 
des Tyrans ; & fauvons notre vie 
en attaquant celle de nos enne- 
mis : ce n’eft que par la mort 
d’Hippias & d’Hiparque , qii’Har- 
modius & Ariftogiton peuvent af- 
furer leur falut. Cette réfolution 
fut écoutée avec aplaudiiTement 
par Harmodius & par Leæna : il 
ne fut plus queftion que de trou- 
ver des Conjurés , & Toccafion 
favorable pour une fi haute en- 
treprife. 

Cette réfolution ne pou voit 
être prife dans une plus Jieureu- 
fe conjoncture. Clifthéne rem- 
pliffoit la Grèce de fes plaintes , 
& il cherchoit fur tout à engager 
les Lacédémoniens à fe déclarer 
en fa faveur : jufques - là le parti 
des Pififtratides avoit été le plus 
fort dans le Confeil de Sparte ; 
mais il étoic si craindre qu’il ne 

y a 
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liiccombât : Cliftiiéne pour le rui- 
ner, conçut alors le deÛein le plus 
fmgulier, & le plus étonnant qui 
fut jamais tombé dans l’efprit 
d’un Particulier. Delphes n’a- 
voit point encore de Temple 
coniidérable : Clifthéne réfolut 
d’en faire bâtir un à fes frais : il 
acheta un vafte terrain du con- 
feil des Amphyétions : il y jetta 
les fondemens d’un fomptueyx 
édifice , dont il fit prefent au 
Dieu qui rendoit les Oracles A; 
& il demanda pour unique ré- 
compenfe de cette prodigieufe 
dépenfe, que toutes les fois que 
les Lacédémoniens viendroient 
confulter Apollon 3 foit par l’or- 
dre de l’Etat 3 ou pour leurs af- 
faires particulières 3 la Prétrefle 
les exhortât vivement à fe join- 
dre aux Alcméonides 3 pour tra- 
vailler à la délivrance d’Athènes. 

Ce fut le tems que les Çonju.-* 

* Herod. lïb. j. eh. 
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rts choilirent pour fe défaire des 
deux freres. Ariftogiton y fut 
encore excité par une derniere 
injure qu’Hiparque fit à la jeunq 
Harmodie : il n’ignoroit pas que 
fon neveu Pifülrate l’aimoit ; il 
voulut donner un témoignage 
public qu’il dédaignoit l’alliance 
d’Harmodius : on devoit célé- 
brer dans peu les grandes Pana- 
thénées , Fête qui fe renouveloit 
tous les cinq ans en l’honneur de 
Minerve. Hiparque qui avoit la 
dire&ion des affaires de la Reli- 
gion , fit nommer Harmodie pour 
porter la Corbeille facrée de la 
Déeffe. Ce choix combla le jeu- 
ne Piliftrate de joie ; & l’aimable 
Harmodie elle -même , ne puç 
être infenlible à cette diftinftion 
qui fembloit marquer le cas qu’Hi- 
parque faifoit d’elle. Pour Har- 
modius il ne fçut s’il devoit ac- 
cepter cet honneur : cependant 
après en avoir conféré avec Arif- 

y* 
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togiton , ils jugèrent à propos Je- 
le recevoir , pour ne point don- 
ner lieu à Hiparque de le plain- 
dre avec juftice. 

Harmodie alla donc au Palais 
pour y recevoir les ordres d’Hi- 
parque : Quelle fut fa furprife & 
fa çonfufion , lorfque ce Prince % 
après l’avoir fait attendre long- 
tems 3 lui dit qu’on l’avoit trom- 
pée , qu’il ne l’avoit point man- 
dée ; & qu’elle n’étoit pas di- 
gne d’un honneur qui n’étoit ré- 
fervé qu’aux filles des plus nobles 
Maifons de la Ville. 

Alors Harmodius & Ariftogi- 
ton crurent qu’il ne falloit plus 
différer ; & que l’alfront fait à 
Harmodie , ne fe pouvoit laver 
que dans le fang des Tyrans : 
on choiiit pour le jour de l’éxé- 
cution , celui même de la Fê- 
te 3 qui leur fourniffoit le pré- 
texte d’être armés. Les Conjurés 

* Ibucid . lit. f. 
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' étoient en petit nombre ; mais 
ils fe flattoient que le Peuple fe 
joindroit à eux. Harmodius & 
Ariftogiton fe chargèrent de tuer 
Hippias pendant que les autres 
attaqueroient Hiparque. Le jour 
venu chacun fe difpofa coura- 
geufement à éxécuter ce qu'ils 
avoient réfolu avec tant de con- 
fiance ; mais un événement im- 
prévu vint changer tout à coup- 
l’ordre dont ils étoient convenus* 
fauva la vie d’Hippias , & livra; 
les Chefs de l’entreprife à la ven- 
geance de leurs ennemis. 

Harmodius & Ariftogiton en 
paffant dans le Fauxbourg du Cé- 
ramique , aperçurent Hippias qui 
donnoit quelques ordres , & qui 
s’entretenoit familièrement avec 
un des Conjurés : ils ne doutè- 
rent point qu’ils ne fuflent dé- 
couverts ; & que cet homme ne 
révélât à Hippias l’ordre de la 
eonfpiration : cette faufle idée- 
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les fédaifit, & les fit rentrer dans 
la Ville , où ils réfolurent du 
moins d’accomplir leur vengean- 
ce fur Hiparque 3 l’auteur de tous 
leurs maux. L’ayant donc rencon- 
tré par Lazard proche Leuca- 
nium * 5 ils l’attaquent brufque- 
ment 5 & ils le poignardent ; mais 
il eft aufii-tôt vengé : fes Gens 
fe jettent d’abord fur Harmo- 
dius , & le tuent : Ariftogiton fe 
fauve dans la foule , & prend 
la fuite ; mais peu de tems après 
il eft pris & maffacré : ce fut tout 
le fuccès qu’eut cette mémorable 
entreprife. 

Hippias averti du meurtre 
d’Hip arque , jugea qu’on en vou- 
loit à fes jours aufB-bien qu’à ceux 
de fon frere : il crut qu’il falloit 
N ufer de diligence pour prévenir 
le progrès de la confpiration : au 
lieu d’aller du côté où fon frere 

* Un des quartiers de la Ville de la Tribu 
leontide, - 
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avoit été tué, il marché promp- 
tement vers ceux qui dévoient 
affilier à la Proceffion , afin de 
les prévenir avant qu’ils fuflent 
avertis de l’événement. 11 leur 
fait auffi-tôt mettre bas les armes; 
& il leur ordonne de marcher 
vers certains endroits de la Ville 
qui leur indique , où il les fait 
vifiter féparément. On arrête 
alors^ceux qu’on trouve faifis de 
poignards; & de cette façon tous 
les Conjurés tombent entre les 
mains d’IIippias. 

Le Prince fit auffi-tôt travail- 
ler à leur procès ; & Leæna fut 
arrêtée avant qu’elle pût être 
avertie de rien : elle jugea que 
l’entreprife étoit découverte ,& 
qu’elle étoit perdue : mais elle 
n’en fut point effrayée ; & quoi- 
qu’elle prévît que fa mort étoit 
certaine,, elle la vit apro cher fans, 
en être émue. Jamais on n’a fait 
voir tant de confiance & de fer- 

V 6 
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meté : elle nia tout avec un cou- 
rage incroyable : Hippias ordon- 
na gu’elle fut apliquée à la ques- 
tion : il y voulut être prefent pour 
l’interroger lui-même : rien ne 
lui put faire trahir le fecret de 
fes amis , ni ébranler fa réfolu- 
tion. Hippias fit redoubler les 
tourmens : la malheureufe Leæ- 
na fut prefque mife en pièces : elle 
brava toutes les menaces du Ty- 
ran : enlin pour lui donner une 
derniere marque d’un courage, 
qui n’a point d’exemple 3 comme 
li elle eût craint que la violence 
delà torture ne lui arrachât quel- 
que aveu nuilible à fes complices, 
elle fe coupa la langue avec les 
dents, & elle la cracha au vifage 
d’Hippias * ; mourant ainfi dans 
les plus cruels tourmens ? & laif- 
fant un modèle de courage qui 
n’avoit point eu d’exemple dans, 
les fiécles précédens- 

• t vlytn. lib. 8. 
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Cette réliftance jetta Iïippias 
dans une incertitude qui le ren- 
dit plus cruel qu'il n'avoit en- 
vie de l'être : il iit mourir tous 
ceux qu'il foupeonna : Athènes 
fut long-tems en proie à la fu- 
reur des bourreaux ; & fes rues 
furent prefque toutes arrofées du 
lang de fes Citoyens. Là mal- 
lieureufe Glicerie ne put furvivrc 
à la more de fon Amant ; & la 
trilte Harmodie pleurant celle de 
fon frere , repouda tous les ef- 
forts que le jeune Piliftrate fit 
pour la confoler : elles obtinrent 
la liberté de fortir d’Athènes , &. 
d'aller pleurer ailleurs la perte 
qu'elles avoient faite. 

On peut juger avec quel defef- 
poir Clifthéne aprit cette fan- 
glarrte cataftrophe. Il fit alors re- 
tentir toute la Grèce de fes plain- 
tes ; & fes amis n'obmirent rien 
pour exciter l'indignation des 
Grecs contre Iïippias. On tpar 
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tout des détails déplorables de la 
inifere des Athéniens. Enfin les 
Lacédémoniens s’émurent , & ils 
chargèrent Cléoméne un de leurs 
Pvois 3 de fecourir Clifdiéne : mais 
cette Guerre n’eut pas d'abord 
le fuccès qu’on en avoit efperé : 
les Lacédémoniens furent repouf- 
fés : ils furent enfuite vainqueurs; 
& ils obligèrent Iiippias de fe 
renfermer dans une petite Place 
de l’Attique : Cléoméne n’avoit 
ni affez de troupes , ni allez d’ar- 
gent pour en entreprendre le Siè- 
ge : tout favorifoit donc encore 
Hippias : malheureufement fes 
enfans tombèrent entre les mains 
des ennemis *;& pour les retirer, 
il fut obligé d’accepter les con- 
ditions qu’on lui voulut impofer: 
on ne lui donna que cinq jours 
pour for tir d’Athènes avec tous 
les liens : ainli la Ville fut déli- 


vrée du joug* qu’elle avoit fouf- 

* Herod. lit- f. 
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fert pendant trente-fix ans : Clis- 
thène y fut reçu comme fon Li- 
bérateur , l’ancien Gouverne- 
ment rétabli., & la puiiTance ren- 
due au Peuple comme il l’avoit 
auparavant. 

La reconnoiflance des Athé- 
niens éclata alors envers Iiarmo- 
dius & Ariftogiton , leurs Libé- 
rateurs : on leur drefla de Super- 
bes Statues : on n’oublia point la 
courageufe Leæna , à qui on vou- 
lut rendre les honneurs qu’elle 
méritoit : on lui éleva une Sta- 
tué fous la forme d’une Lionne , 
parce qu’elle portoit le même 
nom * ; & afin qu’on n’ignoràt 
pas la force de cette emblème , on 
défendit expreffément à l’ouvrier 
de lui faire de langue f ; ce J" fut 

* Lesnst en Grec comme en Latin lignifie 
Lionne. 

•j- Pltn. lib. $+• c. 8. [eft- 19. »• n. 

y Les Athéniens choifircnt exprès cette em- 
blème , ne voulant pas qu’on leur reprochât 
d’avoir élevéi une Statue à une Courtifanc. 
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ainfi que le courage & l'amour 
de la liberté furent récompenfés 
par les honneurs qu’on rendit à 
ces trois célébrés Perfonnages , 
après la délivrance de la Ville. 
Cliftliéne rentré dans Athènes , 
& rétabli dans la dignité de fes 
Ancêtres, eut encore le bonheur 
de retrouver fa cherc Céléne , 
qui s’étoit généreulêment défen- 
' duë des inl tances qu’Hippias & 
Hiparque lui avoient fait , d’é- 
pouferfon Ravifleur. L’injufte Ifa- 
goras ne put fouffrir cette pré- 
lêrence : il attira les Lacédémo- 
niens dans l’Attique ; & il fit une 
fécondé fois chalfer Clifthéne 
d’Athènes ; mais Ifagoras en fut 
bien-tôt chalfé à fon tour : Clif. 
théne y rentra glorieulèment , & 
fa poftérité s’y maintint jufques 
à Périclès qui deicendoit de lui 
par les femmes. 

Fin du V. Tome. 
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